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AVIS. 



lA mérite des ouvrages de IHnoyolopëclïfrttoret leur a 
TBlif les honneurs de la traduction , de limitation et de la 
contrefaçon. Pour distinguer ce volume, il porte la signature 
de TEditour, qui se réserve le droit de le faire traduire dans 
toutes les langues, et de poursuifre, en vertu des lois, décrets 
et traités internationaux , toutes contrefaçons et toutes tra- 
ductions faites au méftris dé ses droits. • 

Le dépôt légal de ce Manuel a été fait dans le, cours du 
mois d'août 1856, et toutes les formalités prescrites par les 
tndtés ont été remplies dans les divers Etats avec lesquels la 
France a conclu des conventions littéraires. 
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qtés lâs'ti«tfples d!tîfisés fie liitiltâ bsute axUsqfUfCg 
ngaimetst ï;^ Gttcs pthiS^s-êTis^aamB ne con- 
HhSxéi^tli létlîï 'plîtbctrâts 'èt lettre coiuflblBb ^[t^dvQb 
cette iiàâlS{Ar6 ^6 le lââoin: d'îÛniftOr'âe gMctiifo flspscok 
fit cdmbitier de mille façons^ tkitt pctor oïifenîr la so- 
lidité nétïessaire que pour satisfaire aui exigences do 
là régularité et de la décoration ; tel étaît^ par exemple, 
le PhiUpp'ÉUïnj élevé à Olympie par Philippe , roi do 
iKftcédoiïie, dattt la cdUpole, qu'alors on àjfpélaît Ihch 
tas [t), t& dôûïpOBâït 'ïhin aâ^GoaàbUtgiB togënleox 

(1} G< mot gjn^fiùX iStiwi i& tboUa, qui rigniflùt coMhre, du- 
pe»^ banhet ; Vie (pCea aifil^eetare nniu aiqpeloiu m^Stlrâ^IlUi 
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fortes pièces de bois aboutissant et se réunissant toutes 
à une clef en bronze qui faisait l'office de lien à l'en- 
seroble, ce qui a servi probablement de modèle aux 
voûtes spbériques; c'est ainsi que deux poteaux coiffés 
d'un linteau ou traverse horizontale, sous lesquels sont 
placés angulairement deux liens, ont dù être le type 
des arcade en briques ou en ^erre qui les <mt rêm- 
placés. 

Les thé&tre%t les ponts^ les basiliques ^ prenu'ers 
hf^s héxc&quei, les premiers tapies de la chrétienté, 
•étaient en bois, et de ces constructions hardies, com- 
posées de pièces consbes, boites, verticales, lu>zizon- 
t^s, inclinées, oroisées dans tous les sens; de ces 
nervures élancées se terminant par desouls-dfr-lampft. 
suspendus, sont dérivés les arcs en plein-ointr^, sur- 
baissés et ogives, les vo&tes d'arètes, les pendentifs^ 
et toutes les combinaisons de la charpente appliquées 
plur tard & des matériaux d'une nature plus durable, 
mais qui, ne pouvant se i-elier par des moyens factices, 
tels que des assemblages qui les maintiennent les uns 
aux autres, comme on peut le faire pour les bois ; des 
fers sur les 3oints.;^dos boulons, etc., nécessitaient un 
autre mode dâ taille propre àles faire concourir tous, 
et chacun en particulier, àun ensemble qui pût pré- 
senter une stabUité & Tépreuve du temps. Ainsi, la 



INTRODUCTIOtT. ^' ' 7 

coupe des pierres n'est qu'une application de l'art du 
tTait des charpentiers, modifiée d'après lanature même 
de la pierre, qui, ne s'esploitant qu'en petits blocs et 
dépourvue des fibres ligneuses qui constituent les bois, 
n'a par elle-même aucune force de cohésion, et ne 
peut être employée, conséquemment , que par des 
combinaisons qui lui sont particulières. 

ËQ effet, les Egyptiens, que l'on peut considérer, 
dahs llûstoËf e du mondes comme les premiers peuple» 
dont la dvilîsatioii et les arts nous soient à peu près 
connuB> ignoraient complètement l'art des voûtes. Us 
ne ctmstruissâent que par plates-bandes en marbre et 
en granit, d'un volume et d'un poids énormes, d'un 
seul morceau, qui portaient honzontalement sur deux 
(£iiers ou deux oolonn^iil eu est également ainsi des 
Grecs, lesquels avaient puisé les premiers éléments de 
leur architecture chez les Egyptiens, en modifiant tou- 
tefois non style et ses dimensions colossales. Les Ro- 
mains, à leur tour, continuateurs et imitateurs des 
peuples de la Grèce vainciie, mais riches et avides de 
toutes sortes de gloire, mirent en œuvre les marbres 
précieux, et firent les premières arcades et les pre- 
mières voûtes sphériques, d'après les timides tentatives 
essayées par les architectes grecs. Plus tard, et dans 
les premiers siècles du moyen-Age, l'architecture que 
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wMb nmmai'A iiU^ïof^aïèiitSfdfMi^,ib)ââft!ittte* 
mcMù à ime isfitntâ de ficâmes et de péASttaâ^iafei 
toûtBS les traes «taiu les tXLirmj çiïe (fttuitie «rSstè iW« 
ventait ponr produire des eftets nouveaux et imprévuïÇ 
dors les manoirs seigneuriaux se flanquèrent dô toit» 
relies suspendues et en saillie ; des escaliers h jour en. 
ornèrent l'intérieur ; des balcons et des loges en en- 
corbellement décorèrent leurs gravra façades ; de lÂ 
les trompes, les voûtes en cixt-de-ftfor , aiSntlalMS, 
dites en vis j ramptmtes et sur noy<sa. 

Enfin, lorsqu'au xvii* siècle l'art des fortifications 
fttt porté à un degré de perfection inconira jusqu'alors, 
par les études et les j^cédés du oSëbro Vauban, le 
a^ttème nonveala de la défense des places dontia iieu 
àime mulûtode de coQoeptions'de|MlssE^eS9o^i¥aâËtt» 
dè idates-iÏKBies m s^tie, de crcnsemeâts deYoAtts, 
âe jdtm évasés de tontes fonnes, pour l'exécûticttl 
desquels il fallait étudier de nouvelles s^lioatioBs As 
2» eeupe âes pifsrres, <p» Vm ji'aTaHïnéme pas im^ 
çémiéBS avant cette époque : des eonstruetions saiL 
lanfes, en porte-à-faux , et néanmoins d'elle grande 
solidité, puisqu'il s'agissait de résister auï bombes et 
aux boulets, et dont les formes et les dimensions étaient 
fixées d'une manière immuable pour les besoins de la 
véaistiaïae, eontraignirraitles pratàcieïiBA ehm^rdes 
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eombin^ons jusqu'alors ina^téra, des combes iné^ 
gulièies de toute espèee , dos pénétrâtions de voûtes 
dans tous les sens ; enfin, de contourner la pierre pour 
satisfaire à rob3et spécial proposé et à l'emplacement 
circonscrit que l'on voulait occuper, combinaisons nées 
presque toujoius d'une exigence locale , et qai sont 
oubliées aujourd'BRïi, parce qu'elles sont sans appli- 
cation dans les constructions ordinaires. 

C'est alors que la manière de préparer, de couper 
6t d'œuvrer la pierre devint véritablement un art com- 
pliqué qu'il fallut traduire en principes fixes, con- 
stants, invariables, caries quelques traités qui paru- 
rent dans Tenfanoe de cet art, c'est-à-diie dans le 
ivi« siëde, ne fuient que des tâtonnements incestes 
qui, cependant, ouviirent la voie à des ouvrages plus 
méthodiques. 

Le prunier ouvrage dans lequel il est question de 
la coupe des pierres, mais d'une manière tiès-inoom- 
plète, est le Traité des tmf livres d'Architecture, in- 
folio, par Philibert Delmne^ architecte de Hem'i U et 
de la reine Catherine de Médicis, imprimé à Paris en 
1567, et qui a été réimprimé depuis, en 1626, au- 
gmenté des dixième et onzième livres contenant les 
nouvelles imenticm de bien bâtir et à pftits frais, qui 
avaient déjà été publiées en i 561. 
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Cest dâtis cette partie snpplédleatàiïë cttie le savant 
ttféhitecte décrit minutieusâmelit la Ûiéorie dé cdtts 
Sëlle et légère charpente en'bois blanc qàî ptmt mUr' 
^iKOër, dans cërtain^ coUstruotions, les voûtes àm pltts 
gkiaild diamètre, et qui a retenu le nom de sôn iilgft- 
tàeas. auteur. 

M3e traité d'arohîttfctuie eSi^flUftif eà ce cpi'a donne 
de Tart du trait et contient très-peu de pièces. 

Vint ensuite Matkurin Jousse , qui effleura cette ma- 
tière atstraito dans ses soi-disant Secrets d'arckite<i- 
ftife, titre parfaitement adapté à son livre dont le stjlè 
et les opérations- sont inintelligibles; — Besatgueis , 
ï&is en lumière par le graveur Bosse, fatras d'éni^es 
etdliiérogïyplies incompréhensibles; etisuiteunnoni- 
mé J. Curabelle s'est attaché à. relever les fautes nom- 
breuses de ce dernier, mais en se bornant à cet exaUieU 
ifi6igniâant, sans dheroher à étaiiHr une mSâiode pîas 

Ën }6ïa, le pè>6 mrimd, Jésidte, fit pefraï^l'àft 
dd. lirait ou Coupes Ses wndtes, en un gros volume Ik- 
1e^, traité ^^bl qui présentait d'une manièi^e j^uâ 
hioide l^eSphOe âetnéthode 6Téé6 par le j^éomèfre Dd- 

Bn {690 pftrât un Gmrs de rmîmmgm émï m 
latin par le rêvéreaA përè BëehM, aus^ de là ^ 



]|ibre Qompagme dQ Hem, i volumes in-toUo, oublii| 
9uy>iud%u^ et ^ ne pouvait éifre consulté qœ pw 
ïfis ]pei9oniies auxquelles cette langue était liès-fami- 
lière. 

Quelcjocs années après, l'architecte Belanie fit im- 
primep un Traité de la Coupe des pierres^ qui ^ésumai^ 
celui trop diffus et sans aucun ordre du père Derand, 
en y ajoutant de bons exemples nouveaux. Cet inté- 
ressant ouvrage, que l'on peut considérer comme Ifi 
premier véritatilo traité de cette science, sort de rim- 
primcrie royale. Il est dédié au roi Louifl XY, Qtp^R^ 
la date de i728 {!). 

Enfin Fr^ier, directeur des fortifications sous lo 
môme règne de Louis XY, publia, en i737, une Théo- 
rie et Pratique de la Coupe des pierres ft des bois, 
Paris, 3 vol. in-t", qui reproduit tout fi& qui.avpitété 
41t ayaat lui et qui domie un gxand somliire cl^ pi^oes 
iiusonpues jusqu'alois dam la pratique. C& ffavon;^ 
itait^j, qui fut réimprimé BU 17S4, est, sansfiontsçgditi 
le plus complet qui ait paru jusqu'aujourd'hui. L'au- 
-leur Y pous^ la sdience et les démoDstr^tions mathér 
mafiques jusqu'il leur dernière limite^ eu égprA sufr* 



(1) Une DDiiTelle édition de ce pr£«ieiu oanage, mis an Diveau du 
coanaissancesactM elles, pandtnliiaiitAtk la Bttft^irù Emyefepidiqu* 
it 9«r{t,, nu Qnpt^^Q^le XL' li. 
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tout à l'époque où il fut écrit. C'est aussi celui qui a 
ohtenu le plus de succès, quoitiu'il soit difficile àKie 
et à comprendre par les architectes qui ne possèdent 
pas les hautes mathématiques. 

Cependant, de tous ces ouvr^âs soienM^es, les 
uns sont d'un style si' confus et si embarrassé, d'autres 
d, obscurs et dénués de méthode, presque tous si ab- 
straits et ÔL prolizeSi, quelques-uns s'élevant jusqu'aux 
régions les plus élévées de la science, qui né sau- 
raient être utiles aux hommes de pratique qjai n'ont, 
après le travail joumahar qui les fait vivre, que très- 
peu d'heures à consacfer à l'étude. Les traités plus 
récemment publiés ont encore cet inconvénient pour 
les ouvriers tailleurs de pierre qui ont le désir de s'in- 
struire et de se mettre en état d'appareiller à leur 
tour. 11 faut convenir aussi, qn'en effet il est extrême- 
ment difficile, sinon impossible ^ d'être tout à la fois 
clair et concis dans l'exposition et les démonstrations 
d'tme matière aussi abstraite, pour laquelle on n'a, 
conmie aujdliajres d'enseignement, que des figures 
plairas dessinées sur le papier, qui n'of&ent aucune 
forme d'ensembla à l'œil poiir représenter des vous- 
soirs ou portions de voûtes à six, sept, huit et quéL- 
^efoisplns de faces différentes, droites, courbes, d'é- 
querre ou irrégnlières, affectant mille fohnes variées. 
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pour pouvoir se superposer ou s'accoupler ceçi^ 
qui les avoismentj et qui ont aussi d'autres faces, mais 
différentes de ceux qui les touchent. 

C'est parce que ces difficultés n'ont pu être encore 
sunnontées, que nous engageons nos lecteurs à tra^r 
Igs lignes et les opérations indiquées dans notre Ma- 
nuel, au fur et à mesure qu'ils liront, sans jamais 
rien passer avant d'avoir parfaitement compris ce qjii 
prêcède j et lorsqu'ils pourront, du même temps, de*-. 
m&v l'épure sur le papier et couper le trait des.voiuf- 
S(^s a^ejï du plâtre ân préparé li cet ^ét, ils compren- 
dront beaucoup plus ^ilemW ta relation çje cetj;^. 
^ni« ayeo le dessin, puisque cette- ^pnre faite en 
petit e^Ureprésentotion e^te 4^' rrâ^écntion p^^ 
laguçU^ VappareiUe^r en trace nae 80c(hi4q a^ 
grande la nature âur un enduit plane en i^âtr» 
Lien dressé, pour ensuite y prendre la dimensàon et, la. 
forme de ses panneaux, afin de tailler sa pierre. 

Ainsi que le fait observer plusieurs fois Frezier 
ilans le cours de son savant traité, qui a été paaiiou- 
lièrement écrit pour messieurs les ingénieurs mili- 
taires, puisqu'il était directeur des fortilications de la 
Bretagne, et qu'une grande^ partie des piècés qu'il 
décrit çont à l'u^sage spécial des forteresses, l'archi- 
tçqture çiyile n'f^p^ |>3SQin d'en^plojer ce,3 npiotoqu- 
Covp» dw Pierres. 1 
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ses combinaisons que la guerre exige dans l'intérêt do 
la sûreté et de la défense des places ; aussi son ouvrage 
art-il trois très-forts volumes in-*" , et plus de neuf 
cents ^gures ; or, un manuel de notre collection qui 
t^^rait de pénétrer, comme lui, dans un volume in-IS 
jusqu'aux dernières limites de l'analyse et de la dé- 
monstration, afficherait tme 'prétention déplacée. Ce' 
sérait le pygmée qui tenteraat de se faire géant Nous 
avons dù, en conséquence/ ainn que dans nos précé- 
dents traités, nous rappeler qu'ils s'adreiraent spécia- 
lement à l'ouvrier, à l'homme laborieux qui n'a point 
de temps à donner à l'étude, parce que la fortune ne 
Ta pas favorisé, et que toute sa journée est consa- 
crée au travail manuel qui le fait vivre ; mais qui', 
cherchant à conjurer son destin, s'efforce, dans ses 
moments de repos, d'acquérir l'instruclion nécessaire 
pour bien comprendre ses chefs, exercer sa profession 
avec honneur et distinction, et devenir lui-même chef 
d'atelier, ou, plus encore, ôtre en mesure de suivra 
pour son compte des entrepri^s Ëructueuses. 

Et c'est en efiét à nos modestes Manuels qu'un ou- 
vrier actif et studieux a souvent dù le développement 
d'une intell^uce qui se^ restée enfouie , ignorée 
OU' improductive, quelques-um de ces petits traités, 
âépouîBés de toute ^veloppe ^noitifique et de toutes 
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formules longues et enibarrasséesj ne lui fussent tom- 
bés sous la main. 

Les architectes ont depuis longtemps rejeté avec 
raison ces formes bizarres et tourmentées jusqu'au ri- 
dicule, que Borromini avait mises en lionnem' en Italie 
dans le xvii* siècle, et que l'élève de Mansart, Oppe- 
nord, avide d'innovations, s'est avisé d'importer et de 
propager en France, formes qui ont naturellement 
donné naissance à une multitude de contours forcés 
et de capricieuses courbures beurtées, auxquelles il 
fallait que la pierre obéit, et que l'on prenait, à cette 
époque de mauvais goût, pour de l'élégance et de la 
richesse, et dont la mode s'empare anjouidlmi pour 
nos meubles modernes. 

Plus sages maintenant, nous a'adoptons dans, nos 
comportions architecturales qae les choses et les for- 
mes simples, confortables, et les objets décoratifs ne 
sont plus que des accessoires à ces formes primiti- 
ves {!) ; d'abord, en vue d'une économie prudente et 
raisonnée, et ensuite parce qu'on a reconnu que les 
formes les plus simples sont aussi les plus agréables à 

(I ) Nous exceptons toutefois ces compilations baroques et sans nom 
qui s'appartiennent à ancna si Ëcle et ne parttcipentd'aucnn style, dont 
les e Dire prenear&-coQfitructenrs ignorants dégradent journelle meut les 
rues de Paris, et que repoussent le goût et la raison ; nous parlooi 
Kolement des compositions arUstiqaes qui satisfont l'ua et l'vitie. 
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rœîl et les plus convenables pour tous les usages de 
la vie intérieure. 

La coup© des pierres, ainsi que tous les wis qui 
Rendent de la construction, a dù-subirles modifictU 
iLims. En conséquence, toujoui^ fidèle à nos antëcê' 
dents , nous avons réduit les démonstrations dô oè 
tfânùél au plus strict néc&ssairé, o'ô^-à-diito aùi 
vioûlâS «tui i6 pratiquent aqjouidlitd danë nos biâ- 
£içaf8 dliabitatîfinj ef nous nous sonunes &tfach€y 
^aiiiiàè toujoursj à âtre lucide et sobre de mots, àfiù 
ètà pouvoir être coinp^ de la daSse întéredsànté 
^âieuse à laquelle ces petits traités ooncîs s'adr^nï 
^^ëjâaiëàiébi. 
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COUPE DES PIERRES 



CHAPITRE PBEHIER. 



LacoDstructioD eo pierre comprend deux parties distinctes: 
1* l'une commune à tous les systèiqes de construction, qui 
est la disposiUon générale, la forme si l'on tcd^ qne l'on so 
propose de donner h l'édifice ou an monument que l'on s 

l'inlention d'ériger; 2» l'autre qui n'appartient qu'à elle seule, 

et qui est la disposition, l'exécution particulière de chacune. 

des pierres qui sont appelées par leur réunion à composer 

l'ensemble de l'édifice. 

La première de ces deux parties, la détermination de la 
forme générale, est essentiellement et uniquement du ressort 
de l'architecte; car elle suposs de sa part des connaissances 
mathématiques et artistiques qui sont généralement étran- 
gères à ceux qui ne sont chargés que d'ex6cut«r la pensée de 
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faiebltwte. CelQlHA, tiarles platiSj coupes et él&vâtions qaH 
est obligé de Mn, doit déterminer au constructéur Ibs di- 
men^ns de fontes les parties de l'édiOce il construire. 

Quant à l'exécution de chacuàe des pierres es particulier, 
bien que l'architecte doive y veifter, elle appartient plus 
spécialement au constructeur. Ce dernier, si la géométrie 
descriptive lui est familièrcj apprendra la coupe des pierrra 
aVec une gronde facilité ; mais nous ne devons pas nous pla- 
cer dans cette hypothèse, et nous nous effcrcerons de noua 
rendre fntelligible au simple ouvrier, qui ii'a jamais pu se 
livrer à cette étude. Cependant le tracé des épures exi- 
geant nécessairement quelques notions du géométrie élé- 
mentaire et de géométrie descriptive, nous ne pouvdns pas 
nous dispenser; avant d'entrer définitivement en matière, do 
mettre successivement les élémen ts de ces deux sciences sons 
les yeox des ouvriers auxquels s'adresse notre Haouel, ' en- 
core bien que ces notions se retrouvent dans plusieurs des 
peUts traités que notre é&iteur a publiés précédemment. 
Hais outre qu'il faudrait aller les y chercher, et par consé- 
quent &ire l'acquisition de volumes dont le surplus reste 
étranger à notre sujet, ces principes géométriques n'y sont 
pas présentas pour leur application spéciale aux développe- 
ments de la coupe des pierres : ainsi^ par ces deux raisciiis, 
dons faisons précéder ce Manuel d'une conrte explication de 
la%éométrïe élémentaire et descriptive et de quelques opén^ 
thms graphiques appropriées k l'art de la siéréoiiAttie. 

Aussîtât après le développement de ces premiers démenti 
géométriques, nôus passerons à l'exécution des dé^s ou 
étiures nécessaires pour le tracé des diverses formes de piér- 
it». Cette p&rUe de la. ctmirtnietton se nomme l'appareH', et 
ttm ijNttftie le ndn 'A'ùpparè^evtr^ & ceux qui «nt tfao^pM 
de-«ft ttoetiote. 
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TYacer une ligne droite parallèle à une auire Ugne dn»- 

2. Laipropriété de deux lignes parallèles est de ae pdn^if 
jantâis se rapprocher : ùQsi, quelque prolotigées qu'elIéÉ 
soient, la distance entre elles resté constamment la mMlë 
aux deux extrémités. 

Soient données les lignes AB. On veut en obtenir tan on 
plnsienrs qoi leur soient parallèles : des pointe a et flxte 
& volonté et près des extrémités de la ligne donnée AB^on- 
Trëz Totre compas à la digtance que tous désirez, et de ces 
points a et bj comme centre, tracez des arcs ou portions de 
cercle cd et cf^ à volonté; tirez ensuite une tangente CD à 
ces arcs qui les toucheront aux points gh, et celte tangente 
éera. la parallèle cherchée. Oo conçoit que si on en veut plu- 
sieurs, soit au même espace, soit plus rapprochées ou plus 
éloignées, il ne s'agit que de reporter le compas sur CD et ré- 
péter l'cipération premièrCj après avoir ouvert le compas & 
lai laideur voulue, comme on le voit aux fig. 1 et 2. 

Lortqne ces Ugnes sont cireulaires, il but, ponr être pa» 
Alftléè, qu'elles soi^t tracées toutés d'un centre eofaûnuà, 
fib t[td lés fôit appelé lignes cànceiOriqaes, comme fij;. 12, 
Efe centre ecHunnm de ions cercles e'et le point Ajét tous 
^ cëfclés OD clrcdniërënces sont {ârallëles les iins aux ini-' 
frëi, e'est-à.-dire toiis leurs points sont également distants 
tfà centré. 

3. Si^ au contrîùre, ces lignes courbes étaient excentriques 
tt&tra'i^ËëBde plusieurs points de centre^ aucune nes«ràit{>a- 
iïInSld. Albâ eïit la fig. 13, dontVék centres sont aûnl éb A. 
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Tracer une perpendiculaire à une ligne droite donnée. 

4. Soieot AB (Sg. 3 et4)j deuxlignes données. Si on veut 
ftlever la perpendiculaire au milieu de ces lignes, des deax 
extrémités AB, comme centre, ouverturo de compas à pea 
près des trois quarts de la longueur de cette ligne, décrirei 
des deux côtés les sections ab et cd qui, se rencontrant en 
e, donnent deux points par où on doit faire passer la droite 
CD qui est perpendiculaire à celle AB, c'est-à-dire que cha- 
cun des angles AEC, AED, B£D et CËB, sera ua angle 
droit ou d'équerre, et aura par conséquent 90 degrés d'ou- 
Terture. 

5. On peut- encore, sur la ligùe ÂB (fig. 5), en ouvrant 
le compas à peu près de la distance de la moitié de cette lon- 
gueur AB et se plaçant a a, point pris k TOlonté comme 
centre, décrire l'arc bc, qui viendra toucher la ligne don- 
née i!i son extrémité A; ensuite du point de section 6, à 
ce centre a, tracez la ligne indéfinie bad qui, reucontrant 

. l'are en «, donne la section par laquelle on fera passer la 
perpendiculaire A G, laquelle formera, avec celle de I>ase A 
un angle, de 90 degrés, comme dans l'opération qui précède. 

6. Si, au contrîdre, il s'agît -d'élerer ou d'abaisser cette 
.perpendiculidre & l'une des extrémités de la ligne, c'est^- 

dire sur A ou sur B (fig. 6), l'un de ces points étant pris 
pour centre, avec une çuverture de compas qui se rapproche 
approximativement de la moitié de la longueur de AB, dé- 
crirez l'arc ab, et ensuite de a-, sur la ligne donnée, comme 
centre, et de la même ouverture, décrivez l'arc semblable 
Ac, et de la section d comme centre, et toujours môme ou> 
vertùre de compas, décrivez ud autre arc efk volonté. 

Alors, de A aupoint de section a, tirezunelignedroite qui, 
prolongée jusqu'à ce dernier arc qu'elle coupera eu g, don- 
nera la pei;pendiculaire cherchée A G qui partira de A en pas- 
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Hat pat g. Ainsi l'aiigle ABC formera l'équerre ott l^lf^ 
ètàl% c'est-à-dire aura d'ouverture 90 degrés. 

On peut Êdre la mémû opération dans le bsus opposé : 
^Mt-à-^ire, Bi l'on demande une horizontale sur une VerU- 
cal6 A B (fig. 7), ouvrez votre compas de A^ point déGir& pour' 
l^le. «a la reonnitre de lliorizoïitare b a, tracez a b, tî éà- 
mitB Ac : de a a« point de BÇtMon tl^ une draite ]âro^ 
l(Higée^ii8 loin que g; foitea de même ouverture dis doïà;- 
paiib section ef^ et le point g en r6&ultajit dânnèra lHort» 
idnide Ae demandée. 

Lever un calibre pour une corniche. 

7. Souvent^ lors des réparations des édifices, on a des par- 
ties de reconstruction en pierre à. raccorder avec les ancien- 
nes, et l'on a béfioin de lever un profil trèB-exactsarleft par- 
lions réservées, pour que les morceaux neufs puissent tff 
adqiter pas&ftement. 

Pour le^ le profit (Bg. Sf qui compose de pliàféûM' 
ti»filaté» tt d'une e^de goïge> it qâe nous doiii&bhi Td 
li6atti»ËnipIëj on place» un -panneau eb siipln, ou uâ àn^ 
t(tt, AB€1>, sur Te mûr AB, en lè fixant le ntleux pàsfeiblé 
qu'il ne puisse pas varier, ce panneau étant assez étendu 
[Ifinrque la saillie EF du profil à retracer puisse y être con- 
liNi't/e et aussi haut que la distance AF. Ce panneau ainsipré- 
^W, àû tracera dessus, à la distance FA en A G, une ligne 
de nivèâii GH. Ayant appliqué ensuite une règle IK verti- 
caemebt et toujours guidée par l'équerre ou un niveau de 
maçoD L, afin qu'elle reste toujours perpendiculaire à G H, 
on conçoit que chacun des points II où sera placée l'eitré- 
mité de cette règle, donnera sur le panneau ABCD un point 
K qui sera Ta hauteur de la moulure, sur lequel elle sera ap- 
pliquée; qu'ainsi en la promenant sur tous tes points du profil' 
ATHIIË, toaoràtousles points correspondants G 6 RK S. 
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Quaut aux parties du profil renfoncées, comme la règle 
ne pourrait y atteindre, on l'applique le plus près possible, 
c'est-à-dire en l'appuyant sur la saillie T ; et ayant pris awc 
une mesure le renfoncement MN, la règle étant toujours bien 
d'aplomb, on reporte cette mesure OP et l'on a ce renfOD- 
cemeot très-e\act. Knlin, ayant obteou ainsi tons les poiDts 
de saillie et de hauteur, on trace à la main, àla règle on au 
compas, le profil GORRS qOi représentera exacletnent ce- 
lui de l'édifice ATHIIE. On découpe ensuite ce panneau en 
enlevant b. la sde les parties on applique ce proBl sur la 
pierre pour le reproduire et tailler les parties neuves desti- 
nées & réparer cette partie de l'édifice. 

Cercle passantpar iroispoints donnés. 

8. Parles trois points fixés à l'uvance AliC, on veut faire 
passer la circonférence d'un cercle; 11 s'agit de trouver le 
point de centre par lequel peut se tracer cette circonférence : 
ouvrez votre compas à près des trois quarts de la distance 
d'un point à un autre; ict, par exemple, do A en B; et de 
ces deux points comme centre, décrivez les deux arcs (fîg. 9) 
<i6 et cd; ensuite, du mémo point Bet de celui C, mèraeoa- 
Terture de compas, si les deux dis^nces sont, k peu de chose 
près, égales, ou d'une autre ouverture, en raison de cette 
distance, tracez les arcs de &tfg, vous aurez les sections 
ht et kl. Vous tracerez des lignes indéfinies par ces quatre 
sections, lesquelles lignes se rencontrant elles/-mômes aa 
point D, donneront le centre parleçiuel on décrira la circon- 
fSrence demandée AGB. 

Le cercle étant fait^ retromer le centr» qui est perdu. 

9. Cette opération vient d'ôtre expliquée ci-dessus. Sup- 
posez qu'au lieu do donner trois points pour tracer un cercle, 
la circonférence ABC (mâme fig. 9} existe, mais que vous 
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n'en connaîEsez pas le centre. Marquez sur cette circonfé- 
rence trois points à Tolonté^ gui seront ici ABC; tracez de 
ces points les seotioDS comme nous l'avons indiqué, et vous 
trouvereB Je point D qui sera le centre que vous cher- 
chez. 

On peut encore faire cette recherche d'une autre manière, 
toHen dedans, soit en dehors du cercle : fiâtes sor la drcon- 
fërence (fig. 10 ét 11] trois points à volonté, mads & égale' 
dbtaQoe, comme. AiSC; du premier comme centre, et ou- 
verture de compas à voient^ décrivez L'arc a h ; ensuite, de 
B, et même ouverture de compas, décrivez c d; enfin, de G, 
toniours même ouverture, fidtes le pcti't arc ef, vous aurez 
alors les deux sections gh. Maintenant de ce point h, comme 
centre, et ouvrant à g, décrivez le dernier arc ik qui don- 
ûera la section l. Tracez de B â f/, et de A à /, deuï lignes 
prolongées qui se rencontreront au point de centre D que l'on 
cherche. 

Il est à remarquer que toutes les lignes tendant au centre 
dans les trois ligures ci-dessus, sont par cette raison norma- 
les àla circonférence du cercle, ou à angle droit sur cette 
circooffirence. 

Tracer une ellipse d'un seul momement continu, (fest-à- 
dire d'une seule cowhe, les deux accès étant- donnée. 

10. Prenez d'abord la moitié A G (Gg. 14} du grand axe ' 
AB; eldé l'une des extrémités D ou E du petit axe comme' 
CBDtre, décrivez deux sections qui coupèront le premier én F' 
et en G, lesquelles sections seront les foyers de l'ellipse. Pla- 
cez ensuite deux piquets sur les deux points A et G ou F et B, 
et loarnez un cordeau terré 'autour de ces deux piquets. 
Cette préparation faite, on enlève un des piquets A ou G, on 
ftiit rouler le cordeau a^ec un crayon sur deux piquets F et 
6, et oD obtient l'ellipse ADBE. C'est ce qu'on appelle vul- 
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^ GSAPITJU: PQEIpB^. 

B|lQ}PWnt Vootûe dujardinier. Ûd peut tracer ainsi' tu gmi- 
TPAtos en anse de panier> .mais alors., on db décrit que Ja 
qi^^éida diamètre elllpUdue. 

Tracer au contas ou au trusgutn des ovales dont te 
rimêtre amoche pbu pu moins deVellipse. 

Nou^ allons indiquer ici difiéreofes manièies de tracer dei 

orales. 

11. Si l'on veut obtenir un ovale dont vous voulez ne fixai 
que le grand axe, mais dont le petit axe s'en rapprocha 
quant i la longueur, divisez l'aie donné en trois parti^ 
égales A B (fig, 15), et dos deux points intermédiaires 
comme centre^ ouverture aux deux extréqiités, tracez 4pju^ 
cercles qui se croiseront en c et en d ; ensuite ^s points a<U 
bc, adeidh, tirez des lignes droites prolongées sur Jes idieux 
ârcoDférences en efg et A; alor^ des points c et d compijf 
centre, traces les arcs e^et ffh, et les courts A.gbBfe 
TËunies formeront le périmètre de l'ovale dont fa lig^ ç,^ 
prolongés sera le petit axe. 

Tracer wie ellipse, ou plutôt imiter l'ellipse par quatre 
arcs do cercle. 

12. Le grand axe donné est A B (Gg. 16) . Divisez le grand 
axe en sept parties égales. De l'espace des trois parties. du 
milieu aux points £ et F, comme centre, tracez deux ace8.dB 
cerç}e dont les sections donneront k centre des àtffa Aim 
GK et.Hl qui forment le complément de l'ellipse comnwi- 
c^ pftr le? vcs HAG et ,IB Ktracés des poi^t^ £;f, dottfc 
le; jonctions sont déterminées par les lignes prQlongé.ef pjv- 
tant des points de section à la circonférence, en passant par 
1^ points ËF. 

^i. l'on avait il faire un c^it^. à anse de p^er, .i^ji^e ife- 
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n^t <fae b piaitài de cet ^v^te, qui ift tr^ olon par ^nii, 
parties de cercle seulement. 

13. Lorsqu'oD vetit obtenir uo ovale plus allongé^ il oe 
s'agit que .de diviser le grand axe domné en quatre parties 
^^es 4)1 Ij£u de trois, comme celui &g. 15, et de tracer trrài 
çeiçcliaQ ait Uqn d» deû, en prenant également les points io- 
llffimédUiDQS aie comme centre (Qg. 17); ensuite, de ces 
ppipts aox sejcUons dtfg que forment ces cerctes, tirc^ des 
lignes sur la drconféreace, comme ha prolongée en j; ek 
XfiJixçontrani adsrî cette première au même point t, et la et 
tnc, prolongées en»; enfin de ces deux points tet n, comme 
centres, tracez les portions d'arcs hk et l m, et la courbe 
klmkhh sera le périmètre de l'ovale allongé que l'on 
eherche. 

Les traités de géométrie donnent encore un grand nombre 
de mjéthodes pour former des ovales et des ellipses; mais 
celles que nous venons d'expliquer suffisent pour tontes les 
circonstaDceS; et l'on sera toujours h. même de consulter ces 
ouvrages lorsqu'on voudra épuiser cette théorie. 

J'Ottr trovim' Ifi tmtfe, lu axes et l«» foyers d'une 

14. Os a une ellipse ABC D (Gg. 18] dont on no connaît 
ni ïë centre, ni les diamètres, ni les foyers, et que cependapt 
on a besoin de cona^lre pour en tracer une tout-à-lUt 

^ semblable. Par exemple, on a un salon elliptique pour lequel 
^ on veut faire un purquet éncadré d'une bordure, on eaeore 
on tapis' à dessins, qui conserve parfaîtemeut la fbrme de la 
surfais : pour obtenir le centre, tirez au hasarddeuz lignes 
parallèles entre elles ËË, FF, que vous diviserez en deux 
^ parties égales., ce qui donnera les points 6H par lesquels 
vous fereis passer la ligne diamebttleIK dont le milieu L sera 
le cen^ do rellipse. 

Coup» Oes Pierret. a 
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Pour les axes; da centre trouvé L, ouverture de compas à 
Tolonté, décrivez un arc MN qui coupe la circonfércocc de 
l'ellipse h ces points H et et de ces deux points aussi comme 
centresj ouverture de compas également à volonté, faites 
une section de deux arcs de même rayon en 0 ; la ligne P Q 
tirée par les points L et 0, et terminée aux deux extrémités 
àlacirconférencej sera le grand axe, et'lâ ligne RS, qnilui 
sera perpendiculaire et qui passera par le centre sera le 
petit axe. 

Haintesantj pour retrouver les foyers^ prenez l'ouverture , 
PL ou LQ pour tracer des points S ou R comme centre^ et 
sur le grand aie l'arcle de cercle TU Y; les points TV qui 
coupent cet axe sont les foyers de l'ellipse. 

Tracer un ovale ayant la forme d'un œuf, conme pour 
une ove, ou pour des voûtes approàuaU de la chatnette ou 
■ de 1(1 parabole. 

. 15. La longueur AB étant donnée (fig. divisez en six 
parties égalett; de 2 décrives le cercle AD4G^ et de 5 celui 
£B F4, les deux cercles se toucheront à ce point 4 ; de la 
même ouverture de compas^ en prenant B pour centre, faites 
les sections E et F. Tracez la ligne diamétrale CD prolon- 
gée vers G et H perpendiculaire à A B ; de G à E ou de D à 
F, tracez une ligne droite, et des deux points comme centre, . 
ouverture & volonté, faites les deux sections IK par les« 
quelles passeront ces lignes droites qui, coupant la diamé- 
trale au point H, seront les centres des arcs complâmen- 
taires de l'œuf, CE etDF; car, portant l'intervalle. 2 H du 
cAté opposé én 2 6^ ce point G sera aussi le centre de l'arc 
DF. Ainsi, l'aro GEBFD «Secte la courbe de la parabole 
ou de la duJlnette, et peut être l'intrados d'une voûte très- 
solide. 
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Pour raeeowrcir ou rallonger les eWpses âe manière 
qt^elles restent toujours les sections d'un, même cylindre, 
et même les transformer en un cercle. 

16. Od peut considérer la plus grande partie des TOÛtei . 
comme des cylindres droits ou scalènes. coupés obliquement 
par la rencontre d'autres cj^lindrea ; c'est pourquoi on a cod- 
tiDuelIement besoin de raccourcir ou d'allonger les courbesi 
doa cintres qu'elles forment. L'opération qui suit est assez 
importante dans la pratique ponr que nous là recommandions 
spécialement aux tailleurs de pierre. 

17. La figure 20 présente la base d'une moitié de cylindre 
marquée ABC. On abaisse d'abord perpendiculairement &. sa 
base AC autant de lignes EF que l'on Tondra, et à des dis- 
tances k peu près âgalesj ainsî^que ie' rayon EB.' 

18. Le grand axe de l'ellipse demandé étant donné commo 
C H, tirez d'abord la ligne correspondante au diamètre du 
cylindre AH, et ensuite, de tous' les points E, ainsi que du 
centrK G, tirez sur cet axe GH autant de parallèles El à AH 
que TOUS élèverez de nouveau perpendiculairement à la base 
GH; sur ces dernières tous portez les ordonnées EF et U 
rqron B 0 cbaonn & sa ligne correspondante, en prenant enSa 
nue règle flexible, toos traces^ eu passant par tous les points 
de ces ordonnées, la courbe CLH qui est la circonférence ds 
l'ellipse chercbée. 

n est clair que si l'on TOuI^t l'ellipse entière, il ne s'agi- 
rait que de reporter au-dessous de l'axe G H les mêmes li- 
gnes et les mêmes points pour obtenir l'antre moitifi de U 
courbe HLC. 

19. Sainfenant, si l'on preiuit pour grand axe de l'el- 
UpH cherchée ta ligne G H, ot que l'on procéd&t comme pour 
l'axe CH, on oonfoit que bien que TelUpse en résuUaat 
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pins conrte, serait toujours la section dà cd&nb cjrlSQdra 
ABC. 

Et si, au contraire, c'était l'ellipse HLC que l'on dèsir&t 
transformer en cylindre^ en n'aurait qu'à laire l'opération 
contraire; en fusant les rayons IH et IGégauxàLI, les or» 
, donnifies seraient nécessairement celles EF. 

Déerife utte cttipw don* tin quaàHlatêrè trrégutier. 

2Ô. dn peut être appelé souTent^ dans la pratique des eon* 
stmetions, h réguluiser une forme irrégulière; ainsi, par 
exemple, à occuper le plus grand espgice possible d'an quadri- 
latère' ijrr^ulîer on rhomboïde, tel que fielûldb Ia^;nrë'2l. 
' ^' Oa cherchera tflors la formé elliptiqne dont le çtrfltt&ti% 
dsifra tbudter les qoatre c6téB. 

On n'arriverdit à ce résultat qa'^Éit^ lAtâ mttltiàidte cfi 
tâtonnements, A on n'étidt pas parvenu à trouver uo^péra- ' 
âon graphique qui donnât en même temps les em^lacemeati 
4^ aies et leur dimension. 

21. Supposons le rliomboïde en AB CD (Qg. 21), dans le- 
quel on se propose d'inscrire une ellipse ; tracez d'abord la 
ligne droite CE parallèle à AB; divisez-la en deux parties 
égales à G, elle c^té AB en F; de ces deux points-milieç) 
FG, marquez sur le cAté opposé le point H; alors de A ctB 
tirez une ligne, et une autre de, D à F, tous aurez 1^ section 
I; ensuite ^eFàCetdeB&H formez la section K, et 4o 
ces deux points 1 K, tirez sur les deuy cAtés une li^e dndto 
prolongée qui donnera les points NO. Hiuntenaot tirez lei 
^agonales AO et BN qiU donneront la section L, et ceUei 
lÏG et 0 D qui donneront la section H ; tirez de ces deux points 
LUI une droite prolongée sur les denxcAté8> qui donneront 
les points PctQ, lesquels sont aVecrNOIes qta^p(Anà'oft 
tavchera Tellipse cherchée. 

nuntbnant, uragit de frooVer Itikaùtr etr6B%et« de Pâ- 
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lipse qui doit en effet toucher aux quatre cfttës du quadrila- 
tère. Ici, DousaTODs fait une figure semblable (Gg. 22), parce 
que les dessins de notre planche étant trËs-pctîts, la multi- 
plicité des lignes aurait été embarrassante. Menez Ft paral- 
lèle à AN et Vg parallèle à BO qui viennent sur la ligne 
NO; par les points B^» menez gt; et par A 1 menez i / ; ce 
point t, résultat de ces deux lignes, est le centre de l'ellipse. 

Par le point de centre menez parallèle à AD;parle 
ptdntP, meoez Pe perpeDdlcolaire & AB; et de v comme 
centre, oaTrant votre compas à A^ décrivez l'ara Ae pour 
aToir sur P 0 le dernier point s ,* tracez alors la drâlte e , 
etder^ milieu dee/j1alignePrproioiigâfi;en6D, du point r 
comme centre, ouverture rt, décrivez le cercle tse cou- 
pantPIaux points ^ et l; par ce centre t de l'ellipse et le 
point 5 tracez le grand axe ftfc, et par le même centre t et 
le point l le petit axe mx qui devra toujours être perpen- 
dicalairc au premier. La longueur de ces deux axes est dé- 
terminée par l'intervalle PI qui donne le rayon ih, ou tk 
du grand axe, et l'interralle P« qui donne les petits rayons 

tm et <!*. . 

B ne restedooc plus qu'à fixer les deux foyers yz, qui bb 
trooreiit, comme il est indiqué à l'ellipse, fig. 22 ci-dessus, 
en ouvrant le compas ou le tmsqobide/i à f, on de tH q; 
et vous plaçant à fn ou il a: comme centre, faites sur kq les 
sections yz qui seront les foyers; et ayant ensuite dispQSi 
les piquets et le cordeau, comme il est dit pour la Dgare 
14, on tracera une ellipse qui touchera les quatre cAtés dtt 
qiâdrilatère irréguUer très-exactement aux poinfsNOPQ in- 
diqués par les premières op^Uons (1). 

(il Lta flgarMto pbuKhM de cet oarnfs^ttni d'uni tiii-pallu dln«Mln;ee4Bi 
ptmt qnlqg«fUi Iw mdM Mqbiei à catiM da ta niBll(plici4 de* Intru d* tsbmI 
Mf npfracMn, aom «B|i(wm mlectetin & éUbHr eu SflUrM m b'ukI nr aw 
tMtU* da ptplar M mdow unpt qa"!!* Ilteot Iwr eMHraniBB t MUaiMMlIi Mnbal 
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Trouver où sùppUér à un point de centre très-^loign^, 
par àes points^ pour tracer une portion de cercle, 

22. On rencontre souvent, dans la construction^ des ob- 
sUcIes que l'on ne peut surmonter qu'au moyen de cer- 
taines méthodes ingénieuses qui suppléent à l'opération qu'é 
l'on ne peut faire avec le secours des cumbinaisonB ordi- 
naires; tels Eontj par exemple^ un grand arc à constmïre 
dont la place du centre serait obstruée ; qn mur circulaire 
que l'on ne pourrait tracer par la môme raison; ou toute 
antre difficulté qui empêcherait de tendre an cordeau du 
centre â. la circonférence : alors on ser^t dans la nécessité 
de tracer cette partie de cercle par trois points AB G, fig 2^ 
donnés aux deux extrémités et au milieu de l'arc qu'à s'ag^ 
de décrire. On commence par tirer les cordes AB, BG et 
AG; on dit ensuite du point A, comme^centre pris &to- 
ionté, et d'une ouverture de compas ou de l'instrument qui 
le remplace, un arc CD terminé sur les cordes AB et AC; 
puis, de la môme ouverture et du point C comme centre, on 
décrit l'arc indéfini £F, dont le point E est sur la corde BG; 
ensuite,- par le point A, on tire h volonté et à des distances 
à peu près égales, autant de lignes droites que l'on veut avoir 
de points de l'arc cherché entre B et C. Telles sont, à la 
figure 23, les trois lignes AG^ AH et AI qui coupent ao 
bRsard le premier arc CD aux points KLM. 

Ceci fiiit, on porte les parties de cet arc, prises entre D et 
0, sur l'arc extérieur EF, c'est-à-dire DK en EN; KL eh 
NO; LH en OP, et par le point 0 et les points ENOP, on 
trace des lignes droites dont les sections avec les précédentes 
donnent autant de points de l'arc que l'on cherche; savoir : 
GP coupant AM donne le point I; GO coupant AL donne le 
point H; et CN prolongé, coupant AC. donne le point G. 

En répétât cette opérâtldo de Tailtre ii6té dé l'àre, ou otH 
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jfcndra les points sembltddes'par lesquels on anralaifârtiâtt 
di cercle dtemaiidée. 

Kais comme U serait pent-étre trop }ong de retourner etn 
points, <}A peut l^ye tomber nne perpendiculaire BQ à te 
corde A G ; et ensuite des points B et Q comme centres, oo- 
vrant le compas alIcmattTementaux distances GH et I, faire 
les secUons KST; et l'on décrit l'aro & la main, et mieux 
encore arec une règle flexible, en passant exactement par 
tous les points ÀTSRBGHIC. 

Sans connatlre le centre d'un arc, tirer les points des 
voussoirs de cet arc. 

23. Soit l'arc ABC (Gg. M) doat on ne coanatt pas lè 
centre, et sur lequel ou veut tracer des joints de voussoirs 
on des refends qui les représentent. Si le point d'où on veut 
Oètir tin de ces refïiùds eH sur la circonférence de l'aro, comm^ 
eA 3>, on nKu^iiiera à droite et & gauche, à Tolontfi et à dis- 
fâdeh égales, deux points EF qui seront les centres d'ànê 
section G faite d'une ouverture de compas & volonté ; on ti- 
rera de cette section G, an point donné B, une ligne àrbïtb 
qui sera le joint demàndé. 

Si le point donné est à l'extrémité A de l'arc, et qu'on ne 
poisse prolonger cet arc pour faire l'opération qui précède, 
on prendra à volonté deux points HI^ et des points A et I, 
omerture à volonté^ on tracera la section K. Ensuite de H, 
coniDie centre, et mûmc ouverture, décrivez l'arc LM. Pre- 
nez alors la distance HK, et de A comme centre, décrive» 
iWc'NO- Enfin de la section P produite par ces deux arcs, 
tirt'i une droite AP qui sera une ligne clierchée. 

Eiifin, si le pUint donné^est bors de là circonférence ABC 
êé l^àCf cànrinË 'enlt; de Ce point 11 comme cehtrè, ouvert 
tldis éb comiAfl à velontè, on décrira tifaè porUon fle cmBlè 
^ eetipëht rare ma ptinb S et T, déii{iieia, comme etilùt, 
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QD tracera une section U. Alora^ de co point do rencontre U 
au point donné on tirera la ligne R U qui, touchant lit 
dnoDrérence en V, 'donnera le joint demandô RT. 

24. On a quelquefois besoin, dans la pratique, de comp»* 
ser des arcs rampants, c'est-ànlire dont les lignes courbes 
sont corrompues, et dont les naissances le sont pas de ni- 
veau entre elles; ainsi les arcs droits des descentes biaises et 
eenx pratiqués au-dessous des escaliers en pierre, des grands 
perrons extérieurs, ou des rampes en terrasse, comme celles, 
par exemple, qui se trouvent à droite et â. gauche de la 
grande cour du château impérial de Versailles. 

Ces sortes d'arcs, inclinés en raison du besoin, c'est^^-dire 
d'une ligne de rampe donnée par des constructions supé- 
rieures, n'ont point, par cette raison, de règles invariables. 
Néanmoins on doit faire attention h ce que les naissances^ 
qu'elles soient de niveau entre elles ou non, ne ferment pas 
de coudes ou jarrets avec la ligne verticale de l'arête des 
' pieds-droits, et que la clef de l'arc soit placée, non pas au 
milieu de la ligne courbe qu'il forme, maii bien h son point 
le plus élerë, c'est-à-dire & sa sommité, sans tenir compte 
du plus ou du moins de Toossoirs de l'un ou de l'autre c6t6 
de cette def, car ces Toussoirs peuTent, sans InconTénîent, 
différer en tiombre. 

Souvent le coup-d'œil sufQtà un homme exercé pour tra- 
cer une courbe rampante dont les points des deux naissances 
sur les pieds-droits et la hauteur sont donnés; mais il fa.ut, 
pour réussir, du goût, du jugement et un peu d'iiobitude. 
Cependant nous allons donner ici les principaux moyens de 
tracer des courbes rampantes de plusieurs sortes, à l'aide du 
compas, ce qui est plus régulier sans doute, puisqu'on ag^t 
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don tans tAtonnAmeot itucuD, mais ce qui est auGsi iiielq^ 
ftii moins gracieux'. 

Tràcermarcramjmtaumoj/ende deuas arcs décent. 

75. La ligne borizootale AB [fig. 25) est la largeur dïj 
l'arc prisentre les deux pieds-droits, et A C la ligne de rampe, 
c'est-à-dire la différence de niveau entre les deux naissances. 
Divisez la ligne AB en deux parties égales : en tracez la 
pèrpéndiculaire DE qui coupera la ligne rampante BC au 
peint F. La longueur FE étant égale à FB^ tirez la ligne 
àrMte E Bj laquelle étant divisée en deux parties égales en G, 
tirez de ce point G «ne droite en F prolongée sur la ligne 
horizontale en H qui sera le ceotre d'ua arc ËB. Ensuite ti- 
rez la ligne iucliaée ËHet celle CI parallèle à AB, le poîntl 
serale centre d'un autre arc de cercle CE qui formât ont 
le premier EB la courbé de l'arc demandé. 

Tracer un arc rampant par un nombre éé d^tres êUi&z'-' 
ii^s à volonté. - , 

26. On sait que le tracé d'une spirale se compose d'un ceN 
tain nombre d'arcs de cercles inégaux qui se joignent tons k 
an point d'attouchement, de manière à ce qu'il n'y ait au- 
cune brisure, dit jarret, et qu'on n'en puisse apercevoir la 
jonction; et l'on a pu remarquer par'le tracé do la volute 
du cbapiteau ionique, qui n'est autre chose qu'une double 
spirale, qu'il y a toujours deux centres sur le même rayon, 
afin que ces rayons diminuant graduellement dans uneprô^ 
portion donnée, en raison du nombre des révolutions quQ , 
l'on veut obtenir, la ligne courbe arrive enfln au centre com- 
mun que l'on nomme cathète ou œil de la volute. 

27. Oh pentj en appliquant ce principe dé la sfliralâ, tiîff- 
ier «ans t&tonnement des arcs rampants, an Aniyen d'knttiîft^ 
déportions de eentes ^o'on le Toadrit:. Kotn ett âonàdul 
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(fig. 26) un à quatre centres, et (Gg. 27) un antre à upt 
centres. La description du premier suffira pour faire com- 
prendre tous ceux iutermédi^res et ceux oii l'on ton- 
drait 10, 11, 12 et plus d'arcs diffiSrents, ce qui, du reste, 
rait inutile, car ou rerra que ces deux exemples peuveat 
répondre à tous les tiesoijis et à toutes les exigences. 

28. L'arc rampant (tlg. 26) étant compris, nojis nous dis- 
penserons de décrira la S^ro 27; car, gnel que soit le nom- 
bre de centres dont se composera celui que l'on reut fairo, 
l'opération est exactement la môme; il n'y a de différence 
que dans le nombre de cMés. 

29. Lorsqu'on veut tracer un arc rampant par le principe 
de la spirale, on va voir qu'il faut le secours d'un dcmi-polj- 
gone régulier; et il y aura topjours un centre de plus que le 
nombre de côtés du polygone adopté : ainsi, lorsqu'on veut 
quatre centn», connue b, cette Qgure 26, on actoptera l'bexar 
gone qui a six cAtés, dont la moitié est trois; alon l'arc sera 
à qd&tre centres. Si l'on veut six centres, on fera "un déca- 
gone, dont la moitié des cAtés est cinq. Pour sept centres, 
comme Dgure Si7, on aura le dodécagone, dont la molUé est 
sis. Il en est de môme de tous. 

Ayant tracé la ligne horizontale A6, diam&tre de l'arc, 
prolongée sers C, et élevé la perpendiculaire BD égale à la 
différence de bauteur de cette naissance D avec la première 
A, TOUS divisez D6 eu deux parties égales en Ë. De ce point 
E, comme centre, décrivez un demi-cercle dont le diamètre 
est DB, que vous diviserez en trois parties, et reportez cei 
trois parties sur le prolongement borizontal B C ; prenez en- 
suite le milieu de AG : de ce milieu, élevez 4, 1 parallèle & 
BD, puis E« etDI parallèle à B4. Le point e sera le cenin 
d'un demi-cercle 1, 2, 3, 4 égal an premier, et sur lequel 
TOUS reporterei les dlTi^ns du demi-hexagone inurit que 
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TOUS tracerez des points 1, 2, 2, 3, et 3, 4, en les prolon- 
geaot en dehors du cercle, à des distances indéQoies. Ceci 
fait, il ne tous restera plus qu'à tracer au compas, ou au 
trusquiD, les quatre arcs de cercle demandés, dont les cen- 
tres seroDt les angles 1, %, 3^ 4 du demi-polygone. Ainsi, 
du point 1, onverture de compas à D, naissance surtiau^ 
de l'arc cherché, vous décrïTei DF, dont la jonction est 
fbiée par le prolongement du c6té 1, 2 du demi-HiexE^ûe ; 
ensuite, du centre 2, décrivez FG dont la jonction est lô 
proloDgement du cAté 2, 3, puis GH du centre 3, et enfin 
HA sur la deuxième naissance ou pilier A décrit du point 4. 

Ces sortes de courbes réunissent toutes les conditions de 
stabilité nécessaires, et leur courbure diffère très-peu, quel 
que soit le nombre de centres dont elles sont formées; nous 
devons prévenir aussi que le nombre de ces centres donne 
quelquefois pour résultat des retombées sur le pilier À, une 
diffiSience en plus ou en moins de un quarantième ou un 
soixantième de largeur; mais ces différences sont si mini- 
mes, qu'on ne doit pas s'en préoccuper dans la eonstruc-' 
fion. Cependant, dans le cas où elles exister^ent, et où l'on - 
voudrait arriver exactement au point A donné, îl ne s'agi- 
rtdt que d'éloigner ou rapprocher presque insensiblement les ' 
deux dentifjjrs centr^, de maniëre h. obtenir ce résultat. 

Tracer un arc ràm/^ant sans le secours du compas. 

30. Quelquefois les arcs rampants ont une figure telle, 
qu'il devient très-diOlctle de les tracer au compas, parce que 
les quelques portions d'arc qui les composent étant d'un 
grand diamètre, les points du centre sont trop éloignés ; 
dans ce cas, il convient de les tracer à la main, en marquant 
d'abord les deux retombées ou naissances, comme figure 2S 
à A et à B. Il s'agit de construire un perron de sept mar- 
ches dont on veut conserver libre le dessous, soit pour plur- 



4(1 lalutoité} Hdt ponr éiiiw une masiie tnaUlo de maôoDD»- 

^e :-on reut donc l'asseoir sur un arc rampant, soit en bri- 
que, soît en pierre, qui laissera au-dessous du cintre autant 
de Tïde que possible. Ayant fait le profil du perron avec ses 
marches en*picrrc, on marque plusieurs points à des dis- 
tances à volonté, tels que DËF, de manière à laisser au mpûu 
22 centimètres (longueur d'une brique] entre le Ut do des- 
sous des marches pierre et l'intrados supposé par cet 
points DEF- ayant laissé également 22 centimètres au-de- 
vant du mur sur lequel s'appuie le perron, pour y construira 
uo pilier qui devra recevoir la oaissauce élevée B de i'acc, 
(H) traccàlamain par ces |>QintsBD£F, oiaia ma se fixer 
irrévocablement ^uc les trois derniers, s'ils jument des jv^ 
rets ou des cassures^ un arc, doot la denxiàmo retondttiç «g| 
en A, h. volonté, mais plus recuirbâe que le reste de L'are, 
afin qu'il oiïre plus de ré^stance et soit mieux, assis sur 
xpassif en maçonnerie sur lequel il vient s'appuyer. On voit 
qu'ici on peut f^irc do l'arc BD un quart de cercle dont ia 
centre serait en G; on répète ensuite la mômo courbure Ëi 
22 centimètres de distance, ce qui fixe l'eitrados de la voûte, 
si elle est en brique. Les vides HI au-dessus se remplissent 
eu garnis de moellon pu de cailloux, b. baip de mortier ou 
de plâtre, sur lesquels ^les marcbes soirtiBiuuite posées. 
coulées (1). * . 

Changer un arc rampant en un cintre parfaitf et r^cf- 
proquement. 

SI. Si l'on veut transformer uâ arc ramp&ut eu un d;emi- 
cercle parfoit poiir en faii^ao berceau droita^t 1^ niftiseï 
dimensions d'ouverture. 

ft) Ln ftoeUU dala AminKtbBiottfaon de notre rtjtt, c'mI poaniMl non 
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L'arc rampant (fig. 29), ou l'arc en plein cintre ABC (fig. 30) 
étant donnés; pour les traoEformer, abaissez lalig^e-milieu 
BG et les perpendiculaires AD et CF aux deux extrémités : 
ayant fixé en F H (fig. 30) la rampe de l'arc perché, et tiré 
la ligne oblique IF au droit des deux naissances, vous tracez 
à volonté et parallèlement à AC les lignes obliques 1, 1, 2, 2, 
elc.j que vous reportez aux mêmes distances, et parallèlement 
à OF; ayant pris ensuite sur chacune de ces premières lignes 
la distance 1,1, reportée en 5,5; oeBe 2,2 en 6,6, et ainrï 
de suite, vous obtenez les points 5,6,7,8, qui doivent former 
le pleln-cintre dont le centre est G. Vous pouvez encore faire 
tomber les perpendiculaires 1, 5, 2, 6, etc., qui, formant les 
mettons 5, 6, 7, 8, donnent tons les points par où doit passer 
U plein-cintre cherché. 

32. On peut encore, comme à la même figure 30, mar- 
quer à volonté les points 1, 2, 3, et faisant tomber les per- 
pendiculaires 1,5; 2, 6 ; 3, 7, jusque sur la ligne rampante 
IF, on portera sur cette ligne IF les haateurs 1, 1, sur 5, 5* 
2, 2 sur 6, 6; et 3, 3 sur 7, 7. Les points supérieurs seront 
ceux par où devra passer la courbe de l'arc rampant qile- 
Von «dierche. 

Proportions à garder pour construire une suite not) tn- 
ierron^iie et graduée d'arcs rampants. 

33. On peut avoir à faire une suite d'arcs rampants^ ■ 
comme par exemple, au-dessous de grands escaliers, tels que 
ceux de l'orangerie du palais de Yersailles, ou pour soutenir 
de longues terrasses rampantes dont on veut utiliser l'em- 
placement on en fïlire un objet de décoration; il faut alors 
(Uminuer ces arcs dans une proportion telle que la largeur 
de leurs ouvertures soit constamment en rapport avec les 
hauteurs de leurs pieds-droits. 

34. Voici la manière d'obtenif cette proportion sans t&toi> 
Coupe â0t Pierres. 4 



^ CHAPITRE PREUIER. 

nemeot : soient AB [flg.31) la ligne de nunpe et CD la.l«r- 

geur de l'axe entre les deux pieds^droits àa premier arc. 
rampant adopté pour commencer la rampe à sa partie supé- 
riiiure; f^lcvcï CE parallèle à AD, et tireï les diagonales 
AC et DE; menez sur AD, et par le point inférieur E, la 
ligne EF pariiUùle à CD, et de ce point F la ligne incliné» 
FG paralliMu à AE qui rencontrera la diagonale DE en G, 
d'ûiivous ti aceroz G H parallèle à. DI, et par le point H la 
verticale HI, ce qui donnera un deuxième trapèze CE UI 
diminué proportionnellement du premier ADCËj ayant tiré 
ensuite les diagonales CH et El, on aura en K le point da 
rencontre d'où on élèvenilaVerUcfkle LU qui eera l'axe jpw- 
portionnel de la deuxième arcade^ comme le point d.'s& 
on aura tiré .0 est l'axe de la première. 

Pour obtenir la truitiëme arcade^.U ne s'agit que de pro- 
longer la ligne FG en Q sur la Terticale formantl'axe du pre- 
mier pied-droit AD; de mener (}R parallèle h AE sur la 
môme diagonaloDE, etenfln R S parallèle à, D I qui, en ren- 
contrant la ligne de rampe AH en S, donnera par la verti- 
cale ST, un troisième trapèze HITS pour la troisième ar- 
cade, dont le point de rencontre U des deux diagonales S I 
et HT donnera par la ligne à plomb VX le milieu propor- 
tionnel de cette arcade. On conçoit qu'en op^-ant ainsi&rfal- 
flni et en prenant toujours pour échelle graduée la diagonale 
DE, ou arriverait au bas de la campe; psr ezemiAa, pour 
une quatrième arcade, il sufBi<ait de proloi^ SR enVwir 
AD, conmie on a fàitponr GH en Q; de tracer l'inoUnée 
TZ, toii^oursparallUe&AE; de ce point Z tracer ZB paral- 
lèle &la ligne de terre DT prolongée en etc., et cette ligi» 
rencoHtrant celle de rampe en B, donnera la largeur de la 
quatrième arcade avec ses deux demi-piedti-âroits, et ainsi 
de suite, autant de fois qu'on le voudra. 

35. Slaintenant, pour conaaltre les largeurs relatives des 
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-baies de chacune des arcades et de leurs pieds-droils propor- 
lionnellemeDt à. la première qui a été fixée d'abord et qui egt 
immuable, ainsi que les hauteurs des socles, des naissancosi, 
des frises, entablements et acrotères supérieurs qui peuvent 
flêwftr ce tnar derampe^ il s'agit de fiiire tendre ces lignes au 
mime centre qu'aaraicnt la ligne de terre etc^etlaligi^o 
niapaote AB, elles étaient prolongées jusqu'à leur rencon- 
tie, ce qui ibnnentit te sommet ùglo auquel toutes ces 
Sgnes intermédiaires doivent convugtrr. On trouve ces lignes 
par la théorie des triangles semblables : mais comme les ou- 
vriers n'ont pas assez de temps à sacrffier aux démonstratious 
3es problèmes géométriques, noua nous bornerons, ainsi que 
nous l'avons dit plus haut, à décrire le plus clairement et le 
plus succinctement possible les opérations dont ils ont le plus 
bÈSûin, dans la pratique, sans aller au-delà. 

Soient donc le point a la hauteur fixée pour la dimensioa 
de l'intrados ou la douelle de la clef de l'arc; 6 celle du 
dessos de l'imposte, ou de la naissance de l'arcade, et c la 
buteur du socle ou retraite , il faut que de cbacuu de ces 
trois points, une ligne supposée prolongée jusqu'au sommet 
de l'angle y arrive bien précisément. 

36. Nous indiquerons l'opération graphique à faire pour le 
point b de la naissance des arcs, et on la répétera soi-même 
pour chacun des deux autres a et c. Prenant le premier tra^ 
pèïe AD CE pour la dite opération, et ayant les deux dia- 
gonales ; du point fixé ô, tirez b d sur C E en passant par la 
section N des diagonales ; transportant ensuite la longueur 
id en Ce, on tirera la ligne 6e, qui, étant prolongée en f 
ur la verticale extrême B, etc., sera la ligne oil conmieDce- 
ont les courbes des douelles sur les pilastres ou piliers. En 
'épélant cette opération fort simple pour chacun des autres 
wiats, on Terra que le ..point a des clefs sera en sur te 
néme verticale B, etc., et que celui du socle sera en h. 
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On coDçoit qu'il y aurait ainsi un grand nombre de pointi 
Sur cette première li^e A D ; et en faisant la mômo opération 
pour chacune, ce qui pourrait avoir lieu pour des refends des 
tables saillantes ou renfoncées, ou pour toutes autres déco- 
rations semblables , on obtiendrait nécessairement le méiu 
résultat. 

Quant aux largeurs^ elles se déterminent par la rencontra 
des diagonales avec les lignes convergentes ^ ainsi les points 
de rencontre tklmnofq sont les largeurs proportionnelles 
des piliers, lesquels, élerés perpendiculairement jusqu'à lenr 
rencontre avec la ligna 6/de'rimposte, donnent la nais- 
sance des arcs. 
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Déveloj^iement et sentions des 8*lide»* 



37. Les solidesj dont le composent les voAtes^ présentent 
presque -toujonrs des surfaces planes qnt sont les Mi^ on 
joints, et dans plusieurs les tâtes des YOnttObrs; et des sur* 
Ikces courbes qui sont les douelles, «pielqnefbis les tètes et 
nrtme let lits. 

38. n s'agit dans le tracé des époresj de les léduire les unss 
fit les autres «n surfkces planes, quelque {bnne qu'elles d9i<- 
tent moir. C'est cette espèce de changement arUfieiel qui se 
nomme développement; ainsi cette opération consiste déten- 
dre sur une surf^e plaue^ comme d'abord sur une feuille de 
papier^ et ensuite, sur un enduit droit fait sur tin mur, toutes 
les surfaces dontuu corps est enveloppé; c'est-à-dire qui lui 
donnent sa forme sur toutes ses faces, nGn d'en voir d'un 
seul coup'd'œit l'étendue et les rapporte avec les pièces qui 
doivent lui Atve accolées -on superposées, puisqu'une voûte 
W -«eittpoH tot^oors de fAu^rs coi^s dont la Téani<m eoù- 
-pIMe oet «nsev^As que l'on nomme v0U«. Mous observeraiBB 
ipio xes sortes de transfenrattens p«nrveirt 8^epépet**ec 
•garnie muMMàe, llndtée «ealemeM ft-Iapre^slon qae put 
bHMbOm la ^sdoai0trla frapM^ejW <Mt c^ttiSaun «oltt- 
sant pour TappUcation & la conpe des pierres. 
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42 cuPiTiu u. 

39. Car il est difQcUe^ sinon impossible, do reproduire trèt- 
ezactemeDt un solide qui a des surfaces courbes sur une sur- 
£u» piano ; en consôquencG, on est obligé de considérer ces 
solides^ qui ont presque tous sii faces, et d'autres un plut 
grand nombre, par les situations et les relations da ces faces 
entre elles; ainsi, lorsqu'on veut connaître la distance bori- 
xoatale de leurs angles^ on les suppose comme aplaties sur un 
plan hoiiiontal ; pour connaître la hauteur, on les considéra 
comme éfeadues sur un plan TàrUcal, Pour comprendre l'ou* 
Terture des angles curriligces, rectilignes on mixtes que ces 
surtàces ont entre elles, on la mesure au moyen du dérelop- 
pement el dos projections. 

40.. Développer un corps solide, c'est donc étendra sur tiii« 
s^uîe surface plane toutes celles ({ui en ftonnentrenveloppe» 
pour embrasser d'un coup-à'ceil son étendue et ses rapports; 
et rarnuagenifint de toutes ces surfaces, les unes contra les 
autres, doit étra tel qu'étant repliées conTenablement, elles 
relbnaent le solide. Quant aux solides qui présentent des 
mr^s courbes, il Caut, pour quelques-uns, les rédtdra en 
figures planes qui en rapprochent autant que possible. 

Développement dei «lufaoea planes. 

Le tétraèdre développé. 

41. Le tétraèdre est le premier des corps solides réguliers: 
sa surface se compose de quatres triangles équilatéraui 
(fig. 32); son développement se forme d'ua seul triangle équi- 
latéral, dont les côtés sont doubles de chacun d'eux, et au 
milieu est inscrit le quatrième (f^. 33) ; on le plie ensuite en 
1, %, 3, et en rassemblant ensuite les points 4, on reforma 
le tétraèdre. 
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Déxjelcpptment àe l'heasaèdre. 

fô. Le cube ou hexaèdre se compose de six carrés éganx 
(fig. 3^ qui doivent Mre placés daos la disposition qu'ils 
ont fig. 35, ou dans telle autre que l'ou voudra, pourvu quil 
en ait que quatre dans la longueur du déTeloppement, On 
leï replie ensuite en rapprochant les chiffres semblables, et 
le cube est reformË. 

Développement de l'ùctaèdre. 

43. L'octaèdre est tennicé par huit triangles équilatéraux 
(Bg.36). 

La Sgure 37 est l'octaèdre développé. Un des triangles 
comme icl^ 1, % 6, étant donné, il est facile de tracer, dans 
Kl disposition qne donne cette 'flgure, les sept autres senn 
blables^ et après les avoir découpés et pllés exactement aux 
points de jonction indiqués, comme aux figures' qui précèdent, 

00 formera le polyèdre. 

Développement de l'icosaèdre. 

44. Ce polyèdre régulier se termine par vingt triangles 
Ëquilatéraux dont rarrangement est indiqué par ia figure 38 
qui le montre inscrit dans un cercle, de quelque côté qt^on 
lo regarde. . , 

Par le développement (fig. 39) on voit qu'ayant fait vingt 
triangles équilatéraux semblables, en trois rangs, dont celui 
ÙA milieu en contient dix et les deux autres chacun cinq, cet 
eosBBtble étant plié intérieurement sur chacun des traits qui 
forment ces triangles, lesquels se réunissent tous aux points 

1 et 4 de la première figure, recompose te polyèdre. 
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DévBÏo^ement du dodécaèdr», ■ 

45. Lasùrface du dodécaèdre {Qg.40) se compose de douze 
pBDtagoues quij développés &iasi qu'on le Toitfig. 41, pUte| 
«t les poi»t$.co^re^e^âal]ltB rappnK)idB> iifipiwiaeiit la tmm 

' éi la pnmiM fiffura. 

' D^twkiftpeiiwnf de ia sphère , a^iqué au «btwlqpptftmsl 
d'une vodfe spÂ^tguA . 

46. La sphère^ qui n'est autre chose que ce que nous con- 
BaisBons sous le nom de iotile, étant un coips rond^ ne peut 
.être développée rigoureusementj puisqu'elle ne peut pas, eu 
raison do cette former être parfaito^ehl^i^duo ca surface 
plane (Sg. 40); on est donc conHaïQtMl'epërer ce développe- 
ment d'une manière seulement approximative J c'est ainsi , 
par exemple^ que l'icosaëdre, dont la SUrf^ce se compose de 
.vingt tiiangles équilaté^î^x, et la dodécaèdre^ qui présentâ 
douze pentf^ones réguliers, se rapprochait déjà, de la fono» 
d'âne sphère ; mais plus on divise ce développement, plus les 
angles extérieurs sont ourerts, et plus oh approche, par con- 
séquent, de la forme extérieure d'une boule, d'un globe oo 
«jdière. 

'f7. SoH la^hër&donnée A6GD(flg.42}. Partagez en «t 
ttonlbre quelconque ;de parties ég;ales, comme ici, par exén^ 
pie", eq. Vingt pairies, la circonférence de cette splière, -ee qii 
tel dix pour la demi-Kph&re mpérienre à/BC, dont cfeBe 
faKrlettre a;D'G (flg. -43) «st-le menée enmdleAt 
^ptridts de^i^DB 1/2, 3^ 4 ^ 'mml^lAiére mpMim, les 
tiitnttSIesIrl'axe jlC, outAuM^I, 1; 2, 8, S;-4r,4. 

'Sur "uA second denii-cenSe MwflflaWCj ïritcsj & ToKwté , 
comme ict> me ?Atvislon, vlRjift^ jaewm$ tires, esmme ràyvDXj 



au centre B; pjrtaDi çnsfilto sor 1*8x6 AC, proIoDgé en F, 

lu seize division^ du plan '(G^. 43). Siir cettdllgnej élevanl 
la perpendiculaire CD sur laquelle voua' marquez les cinq 
dîTisions de zânes 1^2^ 3,4,6,61 tirant efastfité les ciaq 
pwîfflèles à IWe t, 1 ; 3, S ; 4, 4; ï>,6, tous éleVez le« 
mlliear'BB (le chacune deçes divisions J ensuite, G 5, placez la 
diitaoceS, 5; du grand cercle au plan (fig. 43); sur la pa- 
rallèle 1, mettez la distance du second cercle 6, 6 j sur deux, 
7,7; sur trois, 8, 8; sur quatre, 9,9 : le point B sera. le 
pûle B. En répétant la mêuic opération aux quinze autres 
fuseaux et traçant les lignes droites ou côtésC,6; 6,7; 7,8; 
S, 9; 9, B, et ainsi du cÀtë opposé, on aura quatré-vingti 
^pèzes réguliers et vingt triangles isocèles qui fortneroai 
eiMmble la calotte ou^hémisphère supérieur ABC. 

ti. Si l'on TOiilait-^teoîttla sphère entière, il ne s'f^irait 
que de doubler cette opératioA au-dessous de la ligne d'axe 
ÂCF, etiîLirepar eonséquent^ le^ fuseaux entiers comme 
BCB5. r ■ , - 

49. Nous avons vu la première manière dè développer la 
sphère suivant des lignes méridiennes, c'est-à-dire par des 
plans coupant la sphère par les pôles 6D, et dout le dévé- 
ioppement C F serait l'équateur, ce qui convient parEaile- 
ment pour le tracé des cartes géographiques; maintenaal 
nom allons expliquer un autre arraugement des trapèzes 
ifi, au lieu d'être placés au-dessus les uns des autres, comme 
à l'exemple qui précède, son disposés par raogs ou par z&nes, 
di^ition plus en rapport avec les voussoirs d'une voûte 
iphérique. 

Les cinq z6nes 1, 1 ; 2, 2; 3, 3; 4,4 étant formées (fig. 42} 
donneat quatre sortes de cAriâ tronqués fuperpMés l'un sur 
l'aatre, surmontés d'un cAne méplat. Tires les cordes Al 
Cl, dQ la premlire jôA, prolongées jnsqa'aa on pidnt da 
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raaoontn G Bar l'axe H'E B aussi protong:éj mais qui ne peut 
se trouver sur BOtre planche à cause de son éloignement; 
traces de même les cordes de la seconde zAne 1,2 prolongée 
BUT le même axe juscfu'au point de rencontre il; pelles de 
la troisième lAne 2, 3 jusqu'au point l; la quatrième^ tra- 
cée de mâme, donnera le point K , et enfin celqi de la ein- 
qulème zône de fermeture sera le pôle B. 

Tracez l'axe vertical AG indéterminé (fig. 44), sur lequel 
TOUS marquerez les zbnes ou distances A1234B de la fi- 
gure 43. Décrirez ta première zâoe de fermeture B 4 eo pre- 
nant le iroîDt B pour centre; prenez ensultô la distance Ké 
a» la fl^e et portez-la sur le même axe AG, de 4 àK, ce 
pointKserale centre de la deuxième zAne 4,3 queTOUsââ- 
crivez de ce point K. Pour trouver le centre de la troisième' 
zône 3,2, prenez la distance 1 2, et la portant sur le nuàmeue 
du point 2hl, ce point I sera le centre de la zAne 3,20 que 
Tons décrirez d'une manière indéterminée, comme. les deux 
précédentes; ouvrez encore votre compas de 1 à H, portez 
la distance du point 1 sur votre axe en H qui sera le centre 
delà quatrième zôue 1,2, que tous décrirez également; 
enfin, ouvrez fi G A, portez cette distance du point A de 
votre axe en G, ce point G sera le centre delapremiër zAne 
A 1 de votre demi-spbëre, ou le premier rang de Toussoirs 
de la Toûte sphérique qui la représente. 

ainsi tracé la courbure de chacune des cinq zônes on 
rangs de vonssoirs, 11 8*1^1 d'en arrêter la largeur de telle 
sorte qu'en joignant les extrémités 1, 2, 3, 4 à juxta-position, 
on obtienne très-approximativement l'intrados d'une voûte 
fiphérique dont il n'y aurait plus que la concavité des douelles 
ànbserver. Il fiiut, pour obtenir le déyeloppement du pre- 
mier rang CAC, porter sur ce premier arc de cercle Tingt 
fois la largeur 5 E 5 de la ligure 42, dont dix k gauche de 
VtOLt AG; et dix du cMé opposé, et tracer ces tingt tra- 
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pèïps des points donnés au centre G. Prenant ensuite pour 
lazÛDe 1,2 la distancée, 6, et la portant vingt fois sur l'arc 
i, 1, tracez ces divisions au centre H. Pour la zône enaiite 
2^ 3, portez la distance 7,7 sur l'arc 3, 3, 3 vingt fois, et 
tracez au centre I; pour la zône ensuite 3,4, prenez la 
distance 8, 8 vingt fois, et tracez au centre K. EnDn,-pour 
la zône de fermeture au pôle ou clef de la voûte, prenez la 
distance 9, 9, et tracez vos vingt divisions au centre B. 
Ainsi, votre hémisphère sera oomalet. On oooçtrit qu'a m 
s'agirait que de répéter la méms op&atÎMipour obtenii vm 
sphère entière^ comme on le voit ici par l'arc DA£ qvi^i 
nmblable h celui G A C, et qui commenceiaitla méme aki» 
deiôoes-que nous TOnoiiB de décrire. ^' * 

50. Ces deux maDlËres de développer la sphèrej et no- 
tamment la première dite par fuseaux, peuvent servir & la 
distribntioQ des caissons destinés à orner une voûte spfaéri- 
qHe. 

Développement du cône, 

51. Un cône peut être considéré comme une pyramide- 
^ant une infinité de petits côtés formant tous des triangleir 
isocèles extrëmemept allongés .-{duBi le développement d'un 
cône droit (fig. 45] sera un secteur de cercle, dont la courbe 
égalera en longueur la circonférence de la base. 

IPrenez la hauteur AB {fig. 45) , et portez-la en C A sur 
une sécante prolongée (fig. 46) qui partira du cMitre D de 
cette base ; du point A, comme centre, décrivez l'arc indé* 
fini B C B; divisez le rayon C D de la base en sept parties, 
et portw cette mesure 22.fois sur chacun des arcs C B, et 
sur la Xif ttwsaz A Ë que vous reporterez du côté opposé 
à l'axe A G; et la .secteur A B C D, roulé sur la base C D, 
recompûMraJe c6ne en se joignant au point B de la base. 
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52. Lorsque le cfine est incliné, on obtient son dévelop- 
pement oblique, idnsi qu'il va être dit. Soient le diamiàtrs 
^an cAne AB; sa hauteur CD (6^.47), et son iaclloaison BD : 
.traces sur la ligne diamétrale AB, prolongée en le demi- ' 
diamètre de la base du c6ae, la plus loagoe ligue de hantenr 
ACj et lapins courte GB; marques sur le demi-cercle autant 
de points i. volonté que, vous voudrez, comme ici ËFGHI. 
De ces points et du point D, perpendiculaire du sommet G, 
comme centre, décrivez sur le diamètre A B les arc Ee, 
Gg^ ttc, et de ces derniers points tirez des lignes au sommet 
iC, AC, etc. 

Pour obtenir le développement, faites la ligne c b (Gg. 48) 
égale à CB; ouvrez à Cej et de c, comme centre (fig. 47), 
tracez l'arc k; prenez ensuite B E, et faites ik : ouvrez à G ^ 
et portez en cl, ensuite Ë F, et de k faites la section l; ouvres 
h Cg, et de c Mtes m; ensuite de FG faites la section m; 
BÎDEi de suite jusqu'à oa, égal G A. Tracez alors, des sec- 
tions bklmno eta (Bg. 4^, une courbe qui sera, avec les 
lignes droites c a et c &, la moitié du développement du cAne. 
n ne s's^a pins que de répéter cette %ure du cAté opposé 
cd&j et de tracer sur c b, prolongée en e, un cercle be^ dont 
lé diamètre seraégal & AB de la agure 47, qui sera la base 
de ce cAne. 

Développement du cylindre. 

53. Il en est de môme pour te cylindre comme pour le cône 
droit (Gg. 45). C'est absolument la même opération quant au 
développement de la base ; seulement ce développement B CB 
(Gg. 50], au lieu d'être un arc de cercle, devient une ligne 
droite de la même longueur, laquelle ést doublée parallèle- 
ment pour Gxer le baat du cylindre ; décrivez alors on second 
cerole semblable à la base; en roulant le parallélogramme 
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6B autour des cercles ou bases G D B, les deux côtés se re- 
jOindroDl en B de ces bases , et le cylindre sera constnut. 

Béselof^ffmnt d'v,m pyramide. 

54. Soit la pyramidê droite (fig. 51), dont î'a base est un 
hexagone (Cg. 52) : pour la développer, il ne s'agit que de divi- 
ser la distance d'un angle à l'autre de sa base^ comme 3, 6, en 
deux parties égales ; cette moitié sera le rayon du cercle dans 
tequeU'iiexagone estinscrit; de ce centre B décrivez ïe cercle^ 
et de la même ouverture il sera divisé en six parties <iui seront 
les côtés de l'hexagone 1,2; 2^3; 3,^ etc. Sur l'un de cf^' 
côtés, comme ici 1, 2, au milieu duquel vous élevez perpendi- 
culairement une ligne A indéterminée à G, vous transportez 
la hauteur 3 A ou 6 A de l'élévation (fig. 51) en 3 et en 6 du 
déTsIoppement, et de ces deux points, comme centre,' tracez 
les deux arcs qui formeront section avec la ligne G A pro- 
longée au centre B; vous prenez alors la distance BD , que 
TOUS portez en G A, et ce dernier point sera le sommet do 
votre pyramide; tracez le premier côté lA et 2A de cette 
pyramide; ensuite de ce point A, ouverture 1 ou 2, décrivez 
l'arc de cercle indéterminé 4, 3, 1, \, 5, 6, 4; mesurez corn-, 
bien l'angle lA2a d'ouverture. Ici, nous le supposons de 30 
degrés. Faites tous vos rayons A3, A4, etc., comme le pre- 
mier de 30 degrés; tracez-les sur votre portion de cercle, et 
leur jonction donnera- les côtés de votre pyramide. 

55. Il en est ainsi de toutes les pyramides droites, quel que 
soit le nombre do côtés que présente le polygone qui lui sent' 
de base. 

56. Pliez Votre carton sur toutes les -arêtes, et décoapex 
toos les oAiés de la base, moins un, qui doit rester aUa(dÉt$ 
aax triaDgles d'élévation ; rappochez ensuite tous les chifOoBf 
Eemblabtos, et tous aurai reformé votre, solide. 

Coupa dw Pierreg, 5 
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57. Pour une pyramide tronquée, il ne s*î^t que de dé- 
couper un polygone de la grandeur de la section^ et de le 
placer à la hauteur de cette section , en le laiG&ant attaché 
de mémo par un côté, et de former, au lien de triangles, des 
trapèzes semblables de chacun des côtés. 

Développement des prismes. 

58. La surface des prismes droits est une suite de parallélo- 
grammes rectangles, en môme nombre que les côtés du poly- 
gone qui forment sa base et qui le fermeot par le haut : en 
conséquence, il ne s'agit, pour obtenir ce développement, qus 
de dessiner d'abord ces deux polygones, auxquels on attache 
parallèlement tous les côtés. Ainsi, soit le prisme pent^onal 
fig. 53 : on prend un des rayons, comme 2A, et on trace 
le cercle 1, 2, 3, 4, 5, dans lequel le polygone est inscrit; en- 
tfaite on trace ce polygone; ayant pcis alors l'une des hau- 
tenrs 1, 6; 2, 7; ou toute autre, puisque le prisme est droit , 
on porte cette hauteur sur l'un des côtés (tig. 54), en 4, 9 
par exemple; et en proloi^ant ce côté 3, 4 vers 1, 1, on 
trace pareUèlement la ligne 6, 6, et sur ces deux lignes on 
élève perpendiculairement les droites 1, 6; 2, 7; 3, 8, etc., 
qui forment les cinq côtés du priâme; ensaito on répète le 
pentagone de base 1, 2, 3, 4, 5, en prenant 8, 9 pour nn des 
côtés, et on foriçe le polygone semblable 6, 7, 8, 9, 10. Ayant 
plié alors toutes les arôtes 2, 7, 3, 8, etc., on les rapprodie 
des angles correspondants près les mômes chiffires, et 1« 
prisme est formé. 

59. Si la pyramide est inclinée, on opère ainsi pour la dé* 
Tèlopper : soit la pyramide pentagonale régulière dont la 
hase est ABCDE (fig. 55), la hauteur FG, et l'hwlinaiMn 
GH: TOUS éleTOi sur une ligne horizontale de hase GI, ks 
lignes AH, B6, E#, Ce, Dd, que tous amené* tontes au 
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■Dmmet commoii F. Ootiwe ensuite-vôtre compas de H en F, 
et prenant A comme centre, faites la partie de section; en- 
îuite, ouvrant à F 6, terminez cette section f; la rencontre des 
deux petits arcs sera le sommet de la pyramide développée. 
Elevez ensuite le triangle scalèoe A.Bf, dont la base serais 
côté A B; ouvrez à Fc, et du sommet f, comme centre, faites 
la section Lj de B à C décrivez C L, et de A, même ouver- 
ture^ décrivez £K, qui vous donneront les rencontres K; 
tirant alors les lignes A B, B L, K et L vous aurez deux 
triangles scalènes, qui seront deux autres côtés de la pyra- 
mide. Enfin ouvrez à dF pour avoir les sections MN, da 
point ^, comme centre, et ensuite de K et de L, ouverture 
DE, ou tout autre côté, les sections HN donneront deux 
autres triangles scalènes KN^et LMf, qui seront les com- 
pléments de la pyramide demandée. 

n en sera ainsi de toutes les pyramides indtinéeSj quel qu* 
•oit le nombre de leurs cdtës. 

Section des cylindres coupés par des plans. 

60. Il est important, pour la connaissance de la coupe des 
pierres, que l'on comprenne parfEûtement les diverses sections 
du cylindre, parce que les arcs en plein-cintre, dits berceaux 
ou arcs droits, sont véritablement des portions de cylindres 
droits comme les cintres surhaussés ou surbaissés sont des 
portions de cylindre inclinés ou scalènes. 

Les sections elliptiques du cône varient nécessairement en 
raison de l'angle plus ou moins onvért que forma 16 plan da 
la section avec l'axe ou la base du cyUndrc. 

On remarquera qu'il n'y a aucune diflérence entre les el- 
lipses produites par les sections d'un cône et celles que don- 
nent les secUons à angle et à diamètre égal, parce que lei 
ordonnées & un axe, qui sont éloignées également du centre 
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de l'ellipse dans les deux figures, sont toujours égales entre 
dles, puisque leurs carrés sout entre eux ea raison des rec- 
tan^s des abscisses qu'on suppose aussi égales^ ce qui est 
une propriété particuliËre à l'ellipse. La seule diffiËreace est 
du» l'axe de chaenn de ces Bolidesj parce cpia celui du ej~ 
Undre passe par le centre de relUpse oylindrique^ mais qne 
eelui du c6ne droit ne passe pas par le centre de l'elHpsa 
coDîcpie, mais qu'il s'en éloi^e plus ou moins; selco l'obti- 
quUé de la seoUop. 

61. Si la section est parallèle & l'axe FG (fiff. 57 et 58}j^ 
comme GHIE, elle forme un parallélogramme rectangle ; 
su contraire, elle est parallèle & sa base comme L H, elle donne 
un cercle ; si elle est oblique comme N 0, c'est toujours une 
ellipse dans le cylindre droit, quelle que soit l'obliquité du 
plan coupant relativement h. sa base. Hais, dans le cylindre 
IncUné, elle peut produire un cercle, lorsque le plan coupant 
étant perpendiculaire au parallélogramme par l'asc ABËl), 
fait, avec les* cdtës, des angles égaux h ceux de la base, mais 
& sens contraire, c'est-à-dire que l'angle AP Q soit égal à 
DËB. Ainsi la section P Q remplissant ces conditions, forme 
un cercle parblt au lieu d'une ellipse. 

Section ou pénétration des deux ejfiindres. ■ 

La section produite par la rencontre de deux cylindres 
d'un diamètre égal, dont les axes se coupent perpendiculai- 
rement ou obliquement, est une ellipse. 

Soient les trois cylindres fig. 59, égaux entre eux :1a ligna 
diamétrale DE, meiîée par la rencontre de leurs côtés, étant 
également inclinée sur l'axe G, le plan passant par cette ligna 
«rape les deux c^indres par une obliquité égale, l'un ptf 
npffeti 6 l^utt«, «t' fbnne en conséquence une elHpBecoln- 
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mune à tous les deux, dont les grands axes sont DE et lo 

petit axe comme le diamètre Â B. 

63. Il résulte de ce qui vient d'âtre dit, que lorsque les 
arcs en plein-cintre, dits berceaux, sont da même hauteur, 
et quel que soit leur angle de rencontre, leur cintre d'en- 
fourcliement est toujours une ellipse, et que cet angle da 
rencontre est moitié rentrant vers la partie saillante deleurs 
côtés, comme de G en ce qui constitue une voûte en aro 
de cloître, et moitié saOlantTCi^ l'angle rentrant^ comme G 
ce qu'on appelle voûte d'aféte: Si les deux berceaux se ero^. 
sent comme en F, ils sont tous saillants, et forment alors uns 
wût« d'arête complète. 

Sections des cônes. i 

6i. Les cônes, ainsi qu'on l'a yu pins haut (fig. 46 et 47), 
sont droits lorsque leur axe est perpe'ndiciriaire h leur base, et 
Koi^s ou inclinés, lorsque cet axe est oblique à leur plan. 

65. Les cônes peuxent être coupés par des surfaces plann 
de cinq manières, c'estrà-dire en cinq directions différente^ 
et ces surfaces produisent autant d'espèces de figures. 

la Lorsqu'un cône est coupé par un plan qui passe par son 
iommetA (Qg. 60 et 61), il forme un triangle rectiligne iao- 
eile, comi|[ie ACD. C'est la seule section rectiligne que l'on 
pidsse obtenir par la divMon d'un cône , soit que le plan 
passe par l'axe ou centre B de la base, soit qu'il n'y passe 
pas, pourvu toujours qu'il parte du sommet A; ainsi, sa secUon 
étant hors du sommet À ne pourrait jamais produire un trian- 
gle comme EF 6. On nomme cette figure triangle par l'axe. 

Dans le ci>ne oblique, c'est un triangle scalène. 

2" S'il est coupé par un plan pirrallële à sa base H I, & 
quelque hauteur que ce soit, comme K L, la section produit 
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tin cercle parfait ; cependant si le etee est sealène^ (Mte 
flgure devient une ellipse. 

3*> Lorsque la cdne droR est coup6 par un plan incliné à 
ti iMtse H comme Ici à M Nj cettb section est une ^ipse; 
m&ia dans un cAne scalène, si ce plan est perpendiculaire à 
Son axe A B (fi^. 61)^ comme F Q, c'est un cercle. 
' 4" Lorsqu'il est coupé par un plan a h parallèle à l'un de 
ses côtés, la section donne une parabole : ici a h étant pa- 
ralèle au côté A H est la parabole du cône. (Nous ferons ob- 
server que cette section est mal indiquée dans le cône incliné 
(Bg. 61). 

50 Enfin , s'il est coupé sur un plan qui ne soit parallèle 
ni à son axe ni à l'un de ses côtés, de telle sorte que ce plaa 
QRSqui serait jcontiùQfi, cotiperaK également un autre cAna 
renversé de mime dimension, comme on le voit fig: 52, c'est 
oÉie hyperbole. 

66. Il est cependantune autre courbe engendrée du cône, 
(pli a beaucoup occupé les mathématiciens, c'est celle que 
formerait un point quelconque de la base IOGH€D rontent 
sur une ligue droite ; le ohemin que parcourrait ce point 
lÏLisant sa révolution entière, se noAame une cycloide 'on Irb^ 
€koide; mais cette courbe appartenant aux ma&ânuUtfues 
tnQsoimdBntes, et n'értant ^>pltcaMe qa'& te mécanique, est 
étrangère à notre sujet. 

'67. Ces cinq différentes courbes génératrices représentent 
laBgure que forment divers points de pénétration des voûtes 
tbs Unes dans les autres, ou leur joncUon sur des murs droits» 
dont nous ^oiis donner quelques notions dans les article 
ilâvaîilï. 
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. Setiiom 4e ta sphère. 

68. Le points la surface d'une sphère, égalemeat éloigU 
de fous ceux de la (Conférence, s'appelle le de oe cwcle,' 
ee qui n'est pas le même que le csnJre, parce qu'il n'est pat 
dans le mâmë plan que la circonférenoe, mais bors de m 

plan dans la surface de la sphère. 

Et parce qu'on peut trouver deux points diamétralement 
ORJOsés, qui aient la même propriété à l'égard du mènw 
cercle, il suit que le même cercle peut avoir deux pôles. 

'69. Les pMes de la section ÂB (fig. 63} sont CD éloigné* 
<Ie A et de B comme de a et de à, parce que cette sectton 
passant par le centre est un cerde majeur, et qu'ils sont éloi- 
gnés d'un quart de cercle de la circonférence. 

'GS sont les pdles du cercle mineur EF : chacun de ceux- 
ci est bien éloi^é également des points de la circonférence; 
mais ces éloignements ne sont pasùgaux entre eux, puisque 
les arcs E G ou G F sont plus petits que les arcs E e et Ë Z', 
li EF ne passe pas par le centre de la sphère. 

IK est le segment de la sphère. 

OPQR est un segment tronqué; la surface. S est une zdne 
ou couronne de sphère. 
Lll!N est un secteur de sphère. 

7d. Ainsi l'on voit, et l'uniformité de ta sphère le fiait tsh 
bord compirendre, que par quelque plan qu'on la ooi^^ 4t 
section est 'nécessairement un cert^le. 

Prqf«cito»s, sections ou pénétration tPme £|Aére «f 
d'un cytmdre. 

71. La rencontre d'une voûte sphérique avec un berceau 
droit, dont l'axe passe par le centre de la sphère, comme 
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rencontre des ne6 latérales en berceau d'une AgUse avec le 
ehcTOt circulaire, toûU en calotte gphériqoe, est ansA un 
cercle , si toutefois le diamètre de ce cheret est plus grand 
que celui des neh, que toutes ces ToAtes soient en plein- 
cintre, et que l'axe des voûtes latérales sdit dans la direction 
du centre de la calotte ; car, s'il y avait le moindre bifdS;, ou 
que l'une de ces votttcs fût surhaussée ou sorbalsséej la sec- 
tion ne serait plus un cercle. 

72. Soit ^Bg. 64) la voûte spliérique ABGD, et lacourbs 
AE BF la section de sa rencontre avec le cylindre ou ber- 
ceau droit ABGH, dont l'axe MF passe parle centre L da 
cette voûte : du point N, pris à volonté sur la circonférence 
de cette section, vous tirez au centre L la ligne N h, et du 
milieu 0 de la ligne A B, qui passe par ces points A com- 
muns à la surface de la sphère et à celle du cylindre, on 
mène la ligne NO ^ vous reconnattrezque les trlanglesB OL, 
MOL etBOC, rectangles an point qui ont le c6t6 LO 
commun, et les c6tés LB, LN et L A égaux, étant tous les 
trois rayons de la même sphère, les cétés ÉO, NO et AO 
WFont aussi égaux et dans un même plan, puisqu'ils sont 
également les rayons d'un cercle dont les points A N B sont 
àsa circonférence. Or, la ligne LO, êtantsupposée une partis 
de l'axe du cylindre A B G H, sera aussi pcrpendiculaira au 
même plan : en conséquence, la section commune à la sphèro 
ABCD et au cylindre ABGH sera un cercle formé par la 
rencontre des surfaces de ces deux corps. Il en est de méms 
du cAté opposé, quoique la nef soit en voûte annulfûre parca 
que le centre I du noyau est écarté de l'axe L d'au moins la 
distance de la rencontre G D ; car, si la ligue I K était plui 
courte que celle LP, iasection fie seraitplus un cercle, puis- 
qu'elle ne sendt plus directement dans l'aie E P de la sphère. 
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Section produite par la rencontre de deux 9phètes. 

73. Soit la rëncoatr* de deux voàtes sphérlgaes^ ou plutôt 
de deux sphères ABC et BCD (fig. et 66). Quelle qaa 
loit leur grandeur réciproque, dont les centres sont en E et 
eu Fj et la section telle qu'elle puisse être représentée tn 
perspective par les ovales allongés, dont les extrémités âont 
à B G, points des jonctions des deux sphères, et qui leur sont 
communs^ puisqu'ils sofit, .en effet, à l'intersection des deux 
centres E et F ; le diamètre de cette section sera la droite B C, 
qui passera par ces points communs aux deux surfaces; le- 
quel diamètre se trouvera, en raison de la différente position 
des sphères, soitentrcles deux sphères, comme à la figure 65j 
soit par un des centres, comme Sgnre 66, soit enfin en ddiora 
du centres, comme Qgure 67. 

74. Ainsi, les distances B G seront les diamètres de laseo- 
Uoa où se conpentles deux sphères. 

7b. Il résulte de là : l'> que le cintre d'une voûte sphéri^ 
qai eu rencontre et en coupe une autre, estundenù-cerde; 
par exemple, mie nicbe placée au-deasas de l'imposte dMMt 
TQftte Bpbârique Mt avec die & l'-aTète d'enlburdiemeiri, nn 
demjhcerole psu^t, lorsque ni l'une ni Vautre de ées veÂtes 
lÉ'ut ni surbaissée, ni surhaussée ; 2« que l'imposte d'an» 
ealeite de dtoie, renfoncée en cul-de-jfour «u-desaus d'us* 
voûte sphérique, est également un cercle. ' 

76. La démonstration qui précède, au sujet des figures 65« 
et 67, est applicable à ces dernières. 
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Ol^jet Se la Géométrie detoriptive. 



77. Pour peu que l'on ait eu occasion de s'occuper do 
flcleoce ou d'art^ l'oa sait combien il est iodipensable de coa- 
naltre exactement les formes qu'affectent les corps, pour 
arrïTer avec certitude h. reproduire ces objets dans des di- 
mensions assignées d'avance. De tous les moyens d'atteindra 
ce but, le seul véritablement certain, c'est la description gra- 
phique des corps. Tel est le premier objet de la géométri» 
dosciiptive. 

L'on arrive & décrira ne corps lorsqu'au moyen de eer^ 
t^es comlflDsdsons de lignes et de points, on parvient h en 
déterminer tontes les dimensions. Souvent aâssi H ne sofBt 
pas de décrire un corps, il iïiut encore arriver à pouvoir l'exé- 
çuter. II ne faut pas croire que pour arriver à ce but, il 
suffise de dessiner un corps tel qu'on le voit; car un objet 
quelconque varie de forme à nos yeu^t, suivant les différentes 
positions dans lesquelles il se trouve placé par rapport au 
spectateur, et le spectateur par rapport à cet objet. 

Ici se présentent deux genres de difficultés , en effet les 
corps offrent toujours trois dimensions ; il serait fort difficile, 
sinon impossible, d'effectuer des constructions dans l'espace; 
il but donc arriver à trouver des méthodes qui permettent 
de rapporter tous les points de l'espace un seul et môme 
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pian , on da moins qoi ramène tontes les opénUons gn^ 
phiqaes ^ s'exôcnter dans ce plan unique. 

En second lieu, il but que ces méthodes ofil«nt une pr#- 
eision comptite dans la manière d'exprimer les données et les 
résultats graphiques de chaque question. Aussi nous voyous 
qu'il est indispensable d'adopter en géométrie descriptive 
une manière d'opérer qui assujettisse les données et les ré- 
sultats à des règles positives, et qui, de plus, nous donne 
la faculté d'effectuer toutes les opérations graphiques dans le 
même plan. Ces deux conditions sont remplies par la mé~ 
thode des -projections, dont nous allons exposer les premiers 
principes , laquelle nous enseigne à trouver sur le dessin 
toutes les dimensions des cotps que l'on se propose d'exé- 
cuter. Ces dimensions une fois trouvéeSj U n'y a plus qu'à les 
reporter surla matière qui doit composer le corps en question. 

Les dimensions des corps se trouvent an moyen d'^mres 
qae l'on trace sur le papier à l'aide des prqjes^ons. Ces pro> 
Jections consistent & aluisser des angles des corps et de dif- 
férents points, des parties courbes, des lignes à plomb, pour 
«D établir le plan, et à mener des lignes de niveau ou incli- 
nées, selon les circonstances, pour faire le proGl et les éléva- 
tions. On verra qu'un plan levé par projection diifcre presque 
toujours de ce que l'on suppose; le plan d'une porte, par 
exemple, soit en plcin-cintre, soit surhaussée ou surbaisgée, 
duiB un mur en talus, devient une ellipse plus ou moins res- 
serrée, suivant le plus ou le moins d'inclinaison du talus ; le 
développement des arêtes de têtes des portes, ou des douelles 
des vonssoirs, dans un mnr drcolaire, donne des lignes à 
donble conrbure. 

78. n résulte de ce qui vient d'être dit que, pour établir 
b projection d'un corps solide, quel qu'il soit, il faut non- 
unlement connaître^ mais déterminer d'une manière précisa 
It position de cbacun de ses angles, parce que le ebangement 
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d» O^te fotà&aa eDiratoorait nécessairemont des Tariationi 
dans les mesures des distances horizoat^^ea et verticalfis qna 
ûtAieai produire les projections perpendicumrfis tirées de 
ees angles, puisqu'olles s'approcheraient ou s'éloigoeraient, 
SuivaDt l'inclinaison des surfaces. 

79. On reconnaîtra également qu'il faut employer concur- 
remment les projectious liorizontalcs et les projections verti- 
cales, car une seule ne sufQrait pas pour déterminer le plan 
d*uQe figure relativement à sa situation, puisque Jes mâmes 
corps, présentés diversement, peuvent avoir la méma pro- 
jecUoQ : ainsi, par exemple, on verra par lefi figures 68, 69, 
70 et 71 , qu'un cube , un parallépipède et une pyramide 
droite, sur sa base ou renversée , lorsque leur axe est per- 
pendiculaire au plan, peuvent avoir un curé pour projection ; 
qu'un cylindre, un cAne droit, sur leur base ou renversés, dans 
la mèmé situation que les figures précédentes, et une sphère, 
ont tous un cercle pour projection (fig. 72, 73, 74 et 75). 

80. On verra , ^ifin, que des corps ronds- peuvent avoir 
la même prcyectiou ipie des corps rectilignes : ainsi, 'us cône 
oouché (ftg. 76) a pour projecUon le mémo triangle qu'ims 
{qrranùde de même dimension (fig. 77). Un «ylindre (fig. 7% 
on parallépipède , un prisme reotiUg^, un veussoir extiar- 
dossé (Bg. 79), un prisme (fig. 80 et 81), «Ltpourprojeetjim 
comme un parallélogramme. 

81. Enfin, on remarquera que la projection parattle plus 
souvent changer la nature des objets, parce que celle d'une 
ligne abfùssëe perpendiculairement au plan de description^ 
ne donne qu'un point; que celle d'une ligne courbe devient 
quelquefois une ligne droite ; qu'un cercle peut dsvenir une 
ellipse, et celle-ci se transformer en un cercle parfait. 

Si. Ces transformations, qui produisent souvent desfigu- 
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res si différentes de celles des surfaces primitives que l'on 
voit dans l'élévation, et qu'on ne siurait prévoir avant d'a- 
voir descendu toutes les lignes de projection, esigent, del« 
part de l'élève, la plus grande attention pour ne pa» con- 
fondre les tmes ayec les autres, c'est-à-dire, celles (pti 
pvUenneiit^aplan, céUes ^1 dmaent le profil, wfin cellpi 
du déveloiipemeDt 
■De tout ce qui précédé, a résulte que la forme et la gran- 
deur d'un corps seront parfaitement déterminées lorsqu'on 
connaîtra les positiens relatives de tous les points qui for- 
ment sa suHaca. Jfous nous occuperons donc, en premier 
Iba, & chercher les moyens b. l'aide desquels l'on peut par- 
venir à détenoiOBi' la position d'un point. 

HuPùint, 

La position d'un point ne peut être déterminée dans l'es- 
pace illimité, qu'en le rappportant 9 des limites convention- 
nelles. Le moyen le plus simple de déterminer la position 
d'un point dans l'espace, est de fixer la distance dp cepoint à 
deux, plans rectaogulaires entre eux et que l'on suppose ordi- 
nairement l'uji vertical et l'autre horizontal. Ces pians pren- 
nent le nom de plans àfi projection; l'interaecUon de ces 
deux plans qui est une ligne remarquable, se nonune la Ugnq 
4b (erre. 

Concevons dans l'espace [fig. 270, pl. 1^ un plan hori- 
sQDtal VXY> et un plan vertical XY Z ; si d'un point À situé 
dji^ l'espace on abaisse sur le plan horizontal VXY une per- 
gendicql^rc Aû", le point a' de cette droite sera la projection 
horizontale du point A; de môme si l'on abaisse sur le plan 
vertical XYZ une perpendiculaire Aa, le point a sera la 
projection verticale du point A, 

Un poÀnt est déterminé du ntonient que l'on donne ses deux; 
Coupe des Pierres. 6 
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projections ; car il est évident qu'il ne pent pas se troavff 
ailleurs qu'à l'iatorsection des deux lignes A a et A a' moaéei 
perpBDâicnlE^rflmeBt am. plane de proJecUon. SI nmlote- 
nsnt {Ûg. 271) l'on ftdt tourner le plan horbontalVXy au- 
tour de X Y comme charnière, le point a' viendra se placer 
dans le prolongement de laUgne aF et au-dessous du point F. 
Nous n'aurons donc plus qu'un seul et mâme plan, sur lequel 
seront représentées les deux projections du point A. C'est 
ce que l'on appelle une épure. 

Ceci nous tait voir qu'il n'est pas suffisant pour déterminer 
d'une manière absolue un point de l'espace, de donner in- 
d^tinctement ses deux projections a et a', mais qu'il faut 
encore faito savoir si le point a' est la projection verticale 
ou liorizoïitalc du point en question; car l'une ou l'autre de 
ces deux lijpothùses est admissible, et la différence qui en ré- 
sulterait quant à la position du point dans l'espace serait 
trÈs-gi ando. Aussi, afin qu'il ne puisse pas y avoir d'erreur 
quaut au pian auquel appartient chacune des projections, il 
est convenu de noter par des lettres sans accents les projec» 
tions verticales, et par des lettres accentuées les projections 
horiiontales. 

Après lé ralMtttement des plans de projection, il exista 
entre les deux projections d'un même point une dépendanca 
qoTl importe de se r^peler : Ce^queUsdeuxprojectioiu 
iFiM mime point doivent toujours se trouver sur une même 
4rotte perpendictdaire à la ligne de terre. De sorte que si 
l'on prend une de ses projections, a' par exemple, il Ëiudra 
mener la ligne indéfinie a' F perpendicuMre à XY et placer 
quelque part sur le prolongemwt de a'F la deuxième pn^' 
jecUon a. 

Les plans do projection (fl^. 272) sont toujours supposés 
infinis, il s'ei^suit que lorsqu'on les rabat l'un sur l'autre, 
la partie VY du plan horizontal s'applique sur la partie in- 
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férioure VX' du plan vertical, tandis que le prolongement 
du plan ho-izontal ZY' se relève et vient se placer derrièro 
la partie supérieure du plan vertical. 11 s'en suit quedansuoe 
épure l'espace qui se trouve au-dessus de la ligne de terre re- 
présente et la partie supérieure du plan verUcal, et le proloit- 
gement da plan horizontal ; tandis que l'espace an-dessoiu de 
Ja ligne de terre représente le planhoruontaletlaparUfllfr- 
ftrieure du plan vertical. 

Si UD point s'éloigne ou s'approche du plan borisontal 
(Bg. 273), sa projection horizontale restera toiqours la. même, 
ta projecUoQ verticale seule s'éloignera ou s'approchen do 
la ligne de' terre. Tant que le point A sera au-dessus da 
plan horizontal, sa proJecUon verUcale sera au-dessus de Is 
ligne de teire; nu^s quand ce poîntsera au-dessous du plan 
horizontal, sa projection verticale sera au-dessous de la ligne 
de terre. Cette mâme projection serait située sur l'întrr- 
seelion des plans coordonnés, si le point en question était 
dans le plan horizontal. Ainsi, suivant qu'un point sera au- 
dessus du plan horizontal^ au-dessous.ou dans le plan hori- 
zontal, sa projection verticale sur l'épure sera au-dessus de 
la ligne de terre, au-dessous ou sur la ligne de terre. 

Suivant qu'un point sera en avant du plan vertical en ar- 
rière, ou dans le plan vertical, sa projection horizontale sur 
l'épure sera au-dessous de la ligne do terre, au-dessus ou sur 
cette ligne elle-même. En effet, il est évident que si le point 
A est en avant du plan vertical, sa projection horizontale 
(Gg. 274} viendra, par le rabattement, se placer au-dessoos 
de l'intersection des plans de projection. Si au contraire le 
point A est en arrière du plan TerUcal, sa projection bor^ 
zontale a' étant située dans la partie prolongée du plan ho- 
rixontal, viendra, par le rabattement, se placer au-dessus de 
lintersecUon des plans coordonnés. 

Pour rendre plus Ëtcile l'intelligence de ces ditrsrentes 
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pnpoûOODB, nous avons représenté dans la figure 275 toafei 
Iw positions que peut prendre un point par rapport aut 
phuude projection. Nous recoiQmandons au lecteur d'exe^ 
eer son imagination à se représenter ics divers^es posiUÔDl 
de ces points^ afin de pouvoir reconnaître facilement dani 
^eile portion des plans coordonnés » trouve sltaé vta pdia 
déliili par les proJectttmB. 

l" Le pointest situé aa-dessQS dapIanlioHiofitid,«ii&vaali 
da^Oi Vertical; 

2» Ait-dessos du plan horizontal et en aivKM du jàaii mt- 
ttcal; 

3* ÂttKiessous du plan boHiont&l et en avant du plftù ve^ 
Hcal; 

4" Au-dessous du plan liorizontal et en arrière du plaii 
vertical; 

Dans le plan horiiontai et en avant du plan vertical; 
6» Dans le plan horizontal et en arri6re du plan vertical; 
7" Dans le plan vertical et au-dessus du plan horizontal; 
80 Dans le plan vertical etau-dtesous duplan horizontal; 
9° Le point est situé en même temps dans les detu plaol 
de projection. 

Des Lignes droite et courbe. 

Les conventions dont nous avons parlé plus haut, relative- 
ment au point] sont également applicables aux lignes. 

Nous avons vu (Eg. 270) que si d'un point A situé dan! 
l'espaccj on abaisse sur un plan flxe V X Y une perpendicu- 
laire Aa^ le point a de cette droite est dit la projection ii 
point A sur le plan en question. 

De même, si de tous les points d'une droite AË (fig. 276| 
OU abaissé des perpendiculaires ut plan ItorlXontal de pro- 
jeotion^ la droite a* 6* ipli passe par les pieds de toutes ce 
tnrpendienlaires^serala projeetion horizontale âe À^. 
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La projectiOD verticale de AB sera la droite de ab qui 
passe par les pieds de toutes les perpendiculaires aliaisséei 
des divers poiuts de AB sur le plan vertical. 

Une droite étant déterminée, du momoat (pie l'on eoDndt 
deux de ses points, nous allons donner le moyen de trou- 
yer les traces d'une droite, c'est-à-dire les polats oii elle 
rencontre les plans de projection, 

(F^. 277.) La trace verticale de la droite AB A'B* est m 
point qui appartient en même temps au plaQ Terttcal et ft 
la droite, elle devra donc être projetée borizOnlalementsnrla 
ligne de terre XY, et aussi sur la ligne AB indéfiniment 
prolongée; elle a donc pour projection horizontale le point 
c*, et devra se trouver quelque part sur la perpendiculaire 
ce'; mais elle doit aussi se trouver sur la projection verti- 
cale AB indéfiniment prolongée, elle est donc au point G. 

La trace horizontale de la même droite étant un point si- 
tué et dans le plan horizontal, et sur la ligne dont il s'agit, 
elle sera projetée verticalement sur la ligne de terre XY et 
iDr A'B' indéfiniment prolongée, le point D sera saprojeo- 
Ûon verticale, elle sera donc placée quelque part sur la peN 
pendicalaire DD*. Cette brace devant nticessalremeitt se troo- 
jfiT sur laprctJectioD horhcontale A'B* indéfiniment prolongée, 
se trouvera an point D'. 

Ainri, en général, suivuit que l'on voudra avoir la traco 
verticale ou horizontale d'nne droite, on pro1(7ngera la pro- 
jection horizontale on verticale de la droite jusqu'à la ligne 
de terre, «t à ce point on élèvera une perpendiculaire indé- 
finie, qui, par sa rencontre avec la projection verticale ou 
avec la projection horizontale, donnera la trace verticale ou 
horizontale de la droite en question. 

De même que nous l'avons Daitpour le point, nous réunirons 
dans une même figure les différentes positions qu'une àroUit 
peut prendre par report aux plans .de projection. IfooseB- 
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gâgetûns également le leeteur h se ItuuIUtolger âne bei 
j^res aflb de pouvoir se rendre lounédlatemerit con^jte âh 
te portion d'uDe droite dans l'espace^ à la seule vne de sât 
projections. 

1"> La droite est oblique aux deux plans de projection; 
2" Perpendiculaire au plan horizontal; 
30 Perpendiculaire au plan yertical; 
40 Perpendiculaire à l'intersection des plans de projection ; 
, 50 Parallèle au plan horiïOBtal; 
6*» Parallèle au plan vertical; 
70 Parallèle anx deux plans de projection; 
8» Dans le plan horizontal; 
9* Dans le plan vertical ; 

10»' Située en même temps dans les deux plans de pro- 
jection. . 

La projection d'une courbe quelconque ABC (fig. 279), 
«M la suite des pieds des perpendicnlaires Aa' B6' 
UKdssées de ces divera pointe sor les plans de projection. La 
eoarin a'&'c* est la projection horinoitale de laconrlie ABO, 
de mime celle aie estla projection verUcale de cette itiftatè 
ektnrtM!. Les projeeUons horizontales et verttfi&Ies d'Wift 
eonrbe sont des lignes dont ta conrhore ^Ufi%re ordluaîlKAAHftft 
de celle de la courbe donnée dans l'espace. 

Du Plan. 

Pour déterminer graphiquement la position d'Un plan, il 
ënfDt de trouver ses deux traceSj c'est-S.-dire les intersectiotts 
dé ce plan avec les deux plans de projection. 

En êffetj si nous concevons dans l'espace un plan c[uel- 
%ÏHiqiie rst (flg. 28D), eè plan rencoat)«i^ les deià plaus 
Hétii^jection ndrant deuk lignes rs et st. Cfis âeui Itfgùtit 
lAq^ènt les i^aees dn pfon, et serrent à aèteHOlnÈir fUi 
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porïtlbit. tSIes se dfstisgiirait en track hoiizontate et tracé' 
l^e^e : rs'eEtla tracé TerUcale, et st est la trace Iiori- 
sontale. Hais la géométrie élémentaire nous apprend qué 
par deux ligaes qui se coupent, l'on, ne peut faire passer 
qu'un seul plan ; les deux traces d^'un plan étant données, 
détermineront donc la position de ce plan d'une manièrs 
parfaitement exacte. 

La figure 281 représente une épure sur laquelle sont indi- 
quées les deux traces rs et st d'un plan. Cette figure est la 
même que la précédente ; seulement le plan horizontal a éti 
lùbattu sur l'épure. Ce que nous avons fait pour le point et 
la ligne droite, nous allons le faire également pour le plaû, 
ët noBB représenterons dans une même figure 2S^ toutes leA 
imWofiB <pie pettt prendre un plan par rapport aux plans dé 

IV tR»U(tae anx deuk plaas de pn^ection; 

3» PerpenificQlaira an plan boiizontal ; 

3» PMf^diOtflttire ati plan vertical ; 

^ Perpendiculaire ànx deux plans de projection; 

'S<* Paràlléle au plan horiïontat ; 

6o Parallèle au plan vertical ; 

7" Parallèle à l'intersection des deux plans de projection; 
S" Passant par l'intersection des deux plans de pro* 
ieetion. 

Il arrive quelquefois que deux plans de projection ne 

tafilsent pas pour détermiuer la position d'une ligne droite ; 

cela arriverait si les deux plans projetés (fig. 283), o'i''B 
i et a&S se confondaient eu un seul, ce qui supposerait que 

Ift dnrite'^si que les deux projecUons se trouveraient pr6- 
I Aétnenit pei^ndioulaires & l'intersection des deux plans 
I flm, eoB denx projections ne eofBsaot plus ponr déterminer 
I te droite en q»w6tion, U est nécerisnfre de retomir k lœe 

troisième projection &Ite sur un antre plan wm -paraU 
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lèle à l'interaecUoD des dem premiers, et tpi» l'on prend 

ordipairement perpendiculaire aux deux autres plans de pro- 

jMtlon. 

Problèmes sur tes Ugnes, droites et les plans. 

GoDstruire ud plan passant par trois points donnés A A.' 
BB'j ce. Nous savons que pour déterminer grapliiquement 
un plan, il suQlt de trouver ses deux traces, c'est-à-dire, 
comme ' nous l'avons tu plus haut, les intersections de ce 
plan avec les plans de projection. Ceci établi, joignons deci 
à deux les points donnés par des droites (fig. 284} AB^ 
A'B', BGB'G', AGAG*. Chacune de ces droites ayant deux 
de ses points dans le plan cherché, y sera contenu» tout 
entière; construisous les traces verticales de cesfdroitei 
EFG. Ces points doivent se irourer sur Vhitergection da 
plan cherché avee le plan verUcal de projecOon; ils seront 
donc en ligne droite, et la ligne passant par ces trois points 
sera la trace verticale RFG du plan demandé. Quant h la 
(race horizontale de ce plan, elle s'obtiendra exactement â« 
la môme manière, c'est-à-dire en construisant les traces ho- 
rizontales D'B'K' des trois droites auxiliaires. 

Les deux lignes E G et D'H' ainsi obtenues, devront tou- 
jours rencontrer la Ugns de terre au même point Q, ca 
qui est un moyen de vérifieaUon pour les constructions pré- 
cédentes. 

On demande de construire l'intersection d'une droite AB 
A'B' avec un plan donné PQH (Bg. 285). 

Pour résoudre ce problème, il fïiut mener par U ligne 
.jalonnée,' et dans une direction queleonipie, un plan séOB&^ 
«onstruiro l'intersecUon de cé dernier aveo le plan PQBj 
cette Ugae passera nécesiairement'par le point chenhây oe 
point sera donc 'délarminé 'par la rencontre de cette inteP- 
teeUon avec la droite donnée. 
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Prenons pour plan sécant le plan yertical qui ptl^ette la 
droite donnée suiTOot A'B% cette dernière ligne sera elle- 
même la trace liorlzoïitafe de ce plan^ et sa ^acè YerUcale 
lera la perpendiculaire c'csor la ligne de terre. Le plan 
A'C'c coupe le plan donné PQR suivant une droite qui est 
pngetée sar QD et CD'; et comme cette intersection ren- 
contre la droite donnée AB et A'B* au point 0, ce point est 
la projection -verticale-du iioint demandé. On trouvera la se- 
conde projection de ce points en abaissant de 0 la perpen- 
diculaire 00' sur la ligne de terre. Ainsi le point 00' est 
celui où la droite AB A'B' perce le plan P Q R. 

On aurait également pu employer pour plan sécant le 
pUn projetant de la droite sur le plan vertical, qui aurait 
ponr traces AB et B F' perpendiculaire à la ligne de terre ; 
ce plan coupera le plan PQR suivant la droite F' G' et B G, 
qoif par sa rencontre avec A'B', devra donner le même 
point 0' que nous avons déjà obtenu par la première codf* 
itruction. 

Les deux manières d'opérer qne nous venons d'employer 
soDtles {dus simples; mais poùr s'exercer à la combinaison 
des plans avec les droites, l'on fera bien de résoudre la 
niÊme question, en se servant d'un plan sécant quelconque. 
Mais comme ce plan devra renfermer la droite donnée AB 
i'B', il faudra faire passer les traces du plan que nous adop- 
teiODs par les traces de la droite. 

Cet ouvrage traitant spécialement de la coupe des pierres, 
nous ne nous étendrons pas davantage sur la géométrie des- 
criptive, qu'il est du reste très-important de connaître à 
fond quand l'on veut faire une étude approfondie de la 
Uape des pierres; mais nous pensons que les premiers prio- 
ns que nous Tenons de donnw sur lejiotn^ la ligne droite 
^ le plan, sont absolument Indispensables & ceux-là. mâmes 
^ ne Tetilent étadler cette science qne soub le ssid pdïnt 
4e vue prati<pie. 
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53. La coape des pierres est l'art do préparer et de tailler 
les pierres, ce qu'on appelle appareiller, pour qu'en les pla- 
çant les unes à c&té des autres dans certaines positions àoTt- 
nèes, elles ne forment qu'un tout qui produise l'effet demandé, 
comme une arcade^ une voûte, une descente , etc., et qua 
chacun des morceaux préparés ainsi participe, en raison dt 
l'emplacement qu'on lui destine, à former la totalité de cett* 
descente, de cette voûte ou de cette arcade. 

Mais pour obtenir ces divers morceaux de pieire qui pren- 
nent le uoin de claveau^ de voussoir, de sommier, da a»f 
ou antre, en raison de la place qu'ils doivent occapér dans 
l'ensemble, il SaxA eiï tracer l'Image et les divers dérék^ 
pements dans les mêmes dimen^ons et les mômes formes 
qnlls doivent recevoir à l'exécution. C'est ce qu'on nornuu 
l'épure. C'est sur cette épure que l'appareilleur lève les paiH 
neaux de tête, de doueUe, de joints, d'extrados, etc., avM 
lesquels il trace sa pierre qui, ensuite, est épannelëe et taiUôs 
sur toutes ses fkces par les tailleurs de pierre qui sont sous set 
Mdres. 

Enfin, c'est la manière de tracer ces épwes que l'on nornm* 
l'art duirait, et qui ftiit l'objet de ce Hanuel. 

54. Une £pnre est donc un des^modèle figurant exaeto- 



TKkCt DES ËPOKES. 



ment les dirers solides qui composeDt l'ensemble d'ane con» 
itnctioD CD pierre ; ce dessin-modèle présente le dévelop- 
pmeDt sur toutes les foces de chacnn de ces sollder qui 
dorrent j participer , et l'appandlleur y lève toutes les mê- 
mes, toiu les angles et toutes les courlies podr les transporter 
rardespaoneanx en volige mince on mftme en tftle, sH ea 
est besoin, lesquels panneaux découpés et tdiantournés de 
manière à représenter & l'extérieur le périmètre de ces fiiAt, 
afin de les présenter, et les appliquer sur la pierre brote dis- 
posée pour cet objet. 

Alors on procède à l'exécution, qui consiste à taUler la 
pierre sur toutes ses faces, selon le tracé des panneaux, en 
preuaat le soin de fixer avecla fausse équerre les ouvertures 
d'atif^ d'une suri^ k celle en retour. 

85. Gomme il iàudKdt, par cette méthode, une multitude de 
paimeauxj on procède quelquefois par éqnarrissement, c'esV- 
i-dire qu'avant de donner & la jàem la foniie qu'eUe didt 
avoir, on lui fUt subir des tailles préparatoires : on lui donna 
d'abord la forme d'un cube ou d'un parallëUpède dans leqnél 
on peut prendre le solide, ensuite on trace sur chacune dei 
faces planes préparées, la projection des surfaces obliques de * 
h figure que l'on se propose de former^ et l'un retranche 
loat ce qui excède, pour obtenir les contours des projections 
del'épure, en abattant la pierre superflue. L'intelligence de 
J'appareilleur lui indiquera lorsqu'il aura besoin de panneaux 
et lorsqu'il pourra s'en passer, car il saura par expérience que 
la méthode par équarrissement emploie beaucoup de pierres 
en pare perte, ce qui produit un déchet considérable, et un 
temps passé inuUlement pour les première et deuxième tailles, 
'At il faut souvent deux tailles préparatoires pour arriver à 
'elle du parement que l'on cherche, tandis que par les pan- 
>eaax on prend bien précisément le bloc de pierre qui peut 
aoluiir strictement le solide à faire , et qu'une seule taille 
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tnlBt. Gepeadant il est impassible d'exclure les panoeaiix 
lorsque les formes sont trop compliquées bu qu'elles se~re- 
produlseot souvent les mêmes daos une construction. 

66. Ainsi , dans la taille par équarrissement , on suiqxRe 
toqjoura des sar&ees planes pourpacveniràla confection des 
«rfbces courlKS par la ooanidsBaaoe de leur position et do 
leurs wgles : par exemple/ an lieu de creuser de suite la 
doucUe A du Youssoir (Qg. 82 bis), Il faudra taittor une aur- 
fttce plane terminée par «es quatre angles BGD£, parla 
raison que dans toutes les opérationscomposées oïl doit com- 
mencer par les plus simples , et que les parements droits 
stmt les tailles les plus faciles il exécuter; de plus, oo trouve 
par ce moyen l'inclinaison de ces surfaces avec les joints et 
les courbes des douelles ou des tètes, inclinalEons qui peuvent 
changer àcliaquevoussoir, notamment dansles voûtes ellip- 
tiques surhaussées ou surbaissées, oij l'angle de la douelle 'et 
du Ut change d'ouverture t chaque assise ; il est d'aiUei|t^ 
plus facile d'appliquer le beuveau droit surdes surfaces planes, 
parce qu'il peut, en s'ouvrant ët se fermant à volonté, s'a^ 
diqtter à tous les angles, quo de faire usage de beuveaux h 
angles mixtes, qu'il fojitlrait changer à chaque position dLes 
joints à courbes elliptiques irrégulièreï, ou à double courbure. 

87. On remarquera que les lits des arcs droits et des voûtes 
droites, soit plein-cintre, soit surhaussés ou surbaissés, so.ot 
des surfaces [ilanes; au contraire, ceux des voûtes sphéroïdes 
et spliérLijues sont des surfaces courbes, parce qu'ils sont 
formés do larévolution des joints de tête autour de leur axe 
auquel ils sont inolinés; ainsi, ils sont alteroativemeBt con- 
vÀes et concaves pour ôtre superposés les uns sur les autres. 
Bans vides ni intervalles, ce que l'on reconnaîtra dans les 
traits des épures qui font l'objet de ce Traité. 

88. La multiplicité des lignes ponctuées indispensables 
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^Tis le trait ou le tracé des épnrcssnr le papier, engendre 
nécessairement nne sorte de confusion inévitable, notamment 
sur des planches de petites dtaiensions, telles que celles qui 
cous sont prèscritespar le format des Manuels dans lesquels 
Dous avons été obligé de rassembler le plus de figures pos- 
sibles; c'est pour éviter cette confusion embarrassante que 
nous avons réduit ces lignes d'opération aux. plus strictemeDt 
nécessaires. Il faudra néanmoins fiUre une grande attention 
à fioîTre celles qoi appartienDéni aux plans, afin de ne pas 
les confondre avec eelle^ des profils des élévations et des 
développements ; enfin, reconnaître celles retournées ou trans- 
posées poor communiquer d'une Sgnrè à une autre, alin de 
bien saisir leur eorrélalion; remarquer certains objets qui^ 
vei'Ucaux en eséeution, se représentent, par la projection, 
renTenés ou tombant de bant en bas, on placés de cété sur 
le dessin; et c'est dans le but de t&cher d'éclaircir le sujet, 
que nous avons répété souvent les mém%s cliifTres dans les 
diverses figures de la même épure, et que nous les avons 
également reportés, autant ^ue l'opératiuD le permettait, 
'lanstous les objets qui ont quelque affinité avec les précé- 
dents, afin de soulager la mémoire ou de fiiéiliter les rap- 
prochements et les compandsons. 

89. Dn reste, nous prévenons nos lecteurs que nous avbiA 
3ft nous abstenir rigoureusement do toutes démonstrations 

scientifiques qui trouvent naturellement leur place dans un 
traité didactique de longue haleine, mnis qui ne sauraient 
être admises dans un ouvrage spécial tel qu'tm Manuel-pra- 
tique circoDSCiit dans un volume in-18, 

90. On ne saurait jamais se dispoiser, pour établir nne 
épure, de tracer d'idwrd snr un plan parallèle & la parUe 
qu'on en veut Représenter, l'élévatiM de la tata de la vdûte 
dont n s^t, car celte éldvatton ett ffaltà nécessité InOli^ 

CoiQM dês Pierrta. 7 
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peasable pour troQTer les iùterralles horiiontaux des joints 

de lit et les hauteurs au-dessus de la nfussance de la TOÙie 
ou de l'imposte. Mais comme on ne réussïn^t pas à. fàira 
géométriquement l'élévation des corps cylindriques, c&oiiiaea , 
ou spliériqueSj car cliaque partie s'éloignant gradueUement 
à proportion de son écartement de l'axe , on ne pourrait 
prendre des mesures sur cette élévatiOD, il faut donc avoir 
recours aux projections^ aux pleins et aux profils. 

91. Oq est qaelqueftois obligé, dans le dessin du trait, ainsi 
qne snr l'épure en grand, de placer les Entres dans ane Ataar 
tion renversée, ce qnl est souvent inévitable pour faciliter 
l'arrangement des figures anxcpielles on joint les parties con- 
tignës, ou encore pour éviter la conf^ion deS Ugnes d'opé- 
ration qui SB croisent en tous sens, et même pour contenir 
toute l'épure sur une seule feuille de papier, ou sur le'mur 
sur lequel on la trace en grand. 

92. On doit faire attention, en taillant un parement droit, 
que tous ses angles ae trouvent bien directement sur un 
même plan, et que la règle étant appliquée, elle porte égale- 
ment sur tous les sens et sur toute la surface. 

93. Quant aux surfaces courbes, ainsi que nous l'avons dit 
plus haut, il est presque toujours indispensable de les tracer 
d'abord sur une surface plane qui occupe l'espace qu'elles 

' doivent remplacer f ensuite on applique aux deux côtés le 
panneau-modèle ou cerce qui donne la convexité ou la. con- 
cavité à' observer; on trace, et on creuse eo se servant d'une 
règle, si le parement est droit sur on sens, conuns pour une 
douellfi de voussoir disant psurUe d'une voftte droite une 
gargouille, ou toute autre dont la courbe est c]^driq[ae. 

94. Ainsi, en règle générale, avant de creuser les douellesj 
Cest-ànlire les portions d'arc ou les parties concav:es de 
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sphères qu'elles forment, on commencera toujours par en 
tailler les cordes^ Car la surface plane est le fondement de 
tantes les coupes; toutes les autres surfaces y sont surbor- < 
données parles angles ; c'est pourquoi nous allons expliquer 
un peu longuement la manière de bien dégauchir un pare- 
ment, soit pour le conserver comme surfkce plane, soit pour 
le creuser ou Je bomber ensuite, ainsi que pour leSTOussoirs 
d'arcades ou les voûtes sphériques et autres traits dont les 
surfitces sont des segments de cyliodre , de c6ne ou de sphfve. 

95. Les blocs de pierre inii sont livrés de la carrière au 
cîiantier, ont presque toujours la forme d'un paralléllpîpëde 
brut, équarri grossièrement, C'cSt parmi ces blocs que l'ap- 
pareiileur choisit et marque ceux qui lui conviennent le mieux 
pour tel ou tel usage, soit pour les faire débiter par le scieur 
de pierre, pour les réduire en morceaux propres à cet usa^- - , 
soit que leurs dimensions lui permettent de les faire t^dller 
de suite, tels que le carrier les lui a livrés. 

96. Nous ferons observer, h cet égard, que la pierra doit 
toujours être employée et posée à son rang de construction, 
tt comme assise horizontale, dans le même sens qu'elle occu- 
pait à la carrière; quant aux voûtes, ce sont les joints de 
coupe des voussoirs qui doivent être les lits naturels ; ainsi, 
dans les assises fig. 83, le lit de dessus est abcdef; c'est 
ausàle lit supérieur de carrière de ces morceaux; l'appa- 
reilleur les marque d'une croix pour l'instruction du poseur; 
<itghiklm est le lit de dessous en construction, ainsi que 
dans la carrière ; on le marque d'un 0 pour le faire recon- 
naître du poseur. 

97. SappoBonb doncim parallëlipipède âBCOSFGH {fig. 
84) destiné k fiiire partie d'un aorotère portant chalneau au-, 
dessus de l'entablement d'un édifice > on commencera par 
tracer une ligne, par exemple celle AB. On relève une dse- 
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lured'un anglcàTautrCjCt lorsqu'clicostparfaJtctDcntdrcsgéQ 
ji la règle, oa dresse une autre règle de B cb à pou de 
chose prËs d'équcrre avec la ciselure terminée AB, ot ou fait 
une seconde ciselure k ces dâux points B C. Ayant alors ap- 
pliqué la règle, et en en plaçant une autre sur le bord AD, 
de manière qu'en les bornoyant toutes les deux, lo bord ou 
Iftrive ab de cette seconde règle couvre exactement celui cd 
la première, de sorte que les rayons visuels IK et IL qui 
se prolongent en H et en N de U seconde arrivant très-pr^ 
clsément sur les bords c d: de môme que l'œil étant placfi 
au point 0, et regardant B et C, le bord cd de la première 
règle rase la seconde en P et en A; alors on Iraco une ligne 
droite le lon^ de la l Èglc en A et en D, sur le cûlfi ADEF, 
des extrémités de laquelle on tirera les lignes AB etCD, 
qui, avec les deux autres, formeront un quadrilatère rectangle 
q.ii sera lo parement du devant de l'acrotëre ; ensuite on 
poussera les ciselures droites d'un point a l'autre (1), on 
abattra avec les outils convenables [fi^'. 9i et 98) toute la 
pierre qui excède ces ciselures, en observant de temps en 
temps, au moyen d'une règle que L'on pose où l'on veut et en 
différents sens, si elle s'applique aux càtés ojiposès et sur 
toute la surface de la taille qu'elle traverse ; et si l'on aperçoit 
du jour entre la règle et la pierre, ce jour indique des creux 
ou des bosses qu'il faut rectiUer ; jusqu'à ce qu'enfin la règle 
placéeindistînctementdans tous les senssurle parement ABGD, 
pose 6r la fois par les deux extrémités sur les ciselures bien 
dressées, comme il vient d'Atre clit> et sur tons les pt^ti do 
la Mir&to.' 

■IIi.eiÉMrw màogttt, ovAill uns planés ira» la MrK«a k pdais (fif gft* 
q«tM oirlkiadtgrédBdauil^ladiiun ns psurtak enlmst h pbùr*. Hais 
WwwiMcafsMtdqaa d* U pl«m calsiEn, uIlNVMoIlHMtniM 4u wiiiM 
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On fait de la même manière les autres parements, en les 
retouraant d'équerre avec l'instrument [Ûg. 91). 

98. Lorsque les deux parements ABGD et EFGH sont 
ainsi terminés, ainsi que les deux lits ABGF etCDEH^et 
les deux joints ADEF et BCHG, l'ouvrier divise en deui 
parties égales les deux joints ED et CHj et de ce noilieu fai- 
saat tomber deux lignes ef et gh parallèles aux arêtes EF 
et GH, il marque sur ces lignes les points ik qui donnent les 
deux pentes EtD et HftC, qui sont destinées à rejeter les 
eaux pluviales dans le caniveau, et pour recevoir du côté in- 
térieur EH le bord-ou égout de la couverture en métal de 
l'édifice. Il s'agit de tailler alors en surface plane les deiUc 
nouveaux parements inclinés ËHftï et ikCh. 

99. On n'a plus maintenant qu'à creuser la gai^oaille ou 
'caniveau cylindrique. A cet effet on lève «n panneau ou 
cerce en bois (Gg. 85) qui prend le vide PQR et les deux 
épaulements EP et RD.' On abat alors toute la pierre qui 
tient la place, pgr de ce calibre, de manière qu'étant posé 
perpendiculairement tout le long de la partie creuse, il s'y 
ajuste parfaitement, et qu'il n'y ait point de bosses, ce qu'il 
est ràcile de reconnaître; car alors lés angles p et r du ca- 
libre ne toucheraient pas à P et R de la pierre. Il ne faut pas 
non plus qu'il y ait de creux, car alors les eaux n'auraient 
phig leur écoaleinent, et resteraient stagnantes dans ces 
créai; et dans ce cas, le point q du calibre lasserait an 
Jour au droit de Q de la pierre. 

100. Pour éviter ce dernier inconvénient, auquel il n'est 
plus possible de remédier que par des remplissages en mas- 
tic, lorsque la fiiute est feite, l'ouvrier Sait usage d'une règle 
Im: alors il trace le pro01 de la concavité de la gargouille 
sur les deux joints ADEF et BCHG, au moyen du calibre 
(fig. 85)j en alignant avec le plus grand soin les faces ram- 
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pantes EP, RD, arec les épaulemoBts ep et râ ducaU^ ; 
et a^aot vidé au marteau la masso cyliodrique, il r^ève U90 
ciselure aux deux bords PQR et STU des joints, et asti- 
quant CDSuite la règle Itn dans le sens de la Iiauteur du cy- 
lindre, c'est-à-dire dans celui de la longueur du cbaloeau^ 
et toujours parallèlement & ses deux arfttes SP et BU, lors- 
que cette règle touchera exactement toutes les jparliea ân 
cylindre, en s'appuyant en même temps sur les cîfel^rps 
PQR et STU, le creux cylindrique sera formâ. 

101. On voit par cet exemple, qui peut également eersir 
pour toufw espèces de courbes dans lesquelles ou peut ùâxa 
usagade r^les et de calibres galbés sur les courbes de 
pure, que pour parvenir & opérer le creux cylindrique cbft 
Ghalneau, it •a. fallu commencer d'abord par dresser le pare- 
ment du dessus; en second lieu, f^re les deux pentes d'ér 
paisseur, et enfin creuser circulairement; trois opérations 
Iden distinctes, awit de layer les parements «t la pa.rti.e cy- 
lindrique restants. On peut, h la rigueur, éviter le secoo^ 
traTùl en creusant d'iia mémo temps la surface EPQRD^ 
.maîB il vaut mieux faire chaque entaille séparée^, aQn d'^- 
^ter les erreurs et les ondulations qui peuvent résulter d'uiie 
trop grande précipitalioo et d'une parcimonie de façon qui 
tournerait au détrimei.t de la perfection de l'ouvrage, ai la 
pierre ne tombait pas entre les mains habiles d'un bon prçy- 
ticicn. 

Principaux outils dont se sert le tailleur de piprrfi. 

102. La figure 86 montre deux cerçe^ que foqt 1^9 .ftpBfV- 

reilleurs, soit en volige, soit en carton et même jëxx 
pour des édifices considérables qui exigent un empt<^ long- 
temps répété des mâmes courbe?, parce qu'tl^a.ijyi <^ft^ 



^ noiohra 4a voûtes, ou d'anu qjoji ont les «oifimes diamè- , 
très, et par conséquent les mêmes 3^ous8oiis et les doiielley 
semblables : la piemiÈre es( une cerce de doueUe ; Ig. seconde 
est la concavitô des assises de murs circulaires : on en 
ajpsi pour toutes les courbes dont on a besoin pour pramr 
parler ces parties des épures sur la pierre. 

La figure 87 est une règle d'appareilleur. Cette règle a or- 
dinairement 2 mètres de longueur et est marquée en centi- 
mètres et millimètres. Les extrémités sont garnies et ornéef 
de ^oUes en cuivre le plus sauvent découpées et encastré^ 
daiu le biois^ ainsi, que les lozanges ou autres marques dis- 
Unçtiyes a^ux divisions principales. Cette règle est l'objet de 
^Vfe d'un,^ppareillear et ne le quitte jamais sur le chantier. 

Le beuveau ou biveau (fig. 8S) est line sorte à» f^uftp 
itflfteiTe m l>Qi9sitocB>:ou]Ba fw-plal^ sonvontii celev^ les 
«m^^rtwes-d'apgle swlts épures pour les trAo^porter sur ^ 

Qa fïD filit ws9la.Tfic .une brancbe conrJïe, seloa le ïiefpjj^ 
4e^ qiui Mb .figurer Ç9 et 90, pour «erviir k tracer les eht- 
K4afa«( Yçai^^j et.ajûcs la bra«cbe courbe est. Wt- 
îiofi le besoin du moment, c'est-.à-diré que sa courbure eut 
décrite sur celle de l'épure en grand des doueUcs et des es,- 
trados. On les appelle beuveaujc mixtes. 

La.lîgpre dlest.une équorr« en fur pour retourner les j>flr 
r^Ukwt? qui doiwnt être à angles droits : ou appUtpie un 
des c&Lés sur le bord £dt de> la pierre^ et on trfice ajnfi 
l'autre. 

I<a figure 92 est le compas d'î^pareil leur, ou &us5e équeire; 
ce.eompaa est en for, d'à peu près 80 ceutimètres de bsoft» 
ches : uon-asujenieut k pcendre lea mesuxes d« 4ilh 
tances et à tracer des cercles avec les pointes, mais jSvtAft 

rinNÔv ltti<ai!iKi:*wm<itj«af^.qul aoi4 |ur JN^h^ Ipk*- 
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qu'on n'a pas fait de panneau. C'est pourquoi on le nomdis 
aussi fausse équerre, | 
' - La figure 93 est un poinçon ; outtl droit, pointa et Bcâréj | 
'pour faire des trous dans la pierre; U est ftappé aveo le, 
m^netj comme les ciseaux, ou avec une masse en fïir à main 
che court ; on fait les poinçons exprès de la longueur 'nécei> 
B^re pour les besoins des refouilleinents à iïiire. 

La figure 94 est labouctuu^e; outU acéré ayant la forma ' 
4'an petit paraUélipipède de 5 à 6 centiiaétres de basCj et j 
de IS à 16 centimètres de hauteur, taillé à pointe de dia- ' 
mant à ses deux extrémités, carré, et emmanclié très-court, 
que le tailleur de pierre tient à deux mains pour comnien- 
cer les parements d'une pierre très-dure, après que ia cise- 
lure est faite. 

La figure 95 montre une autre i)oucI]arde à longue tige 
avec un T à l'extrémité qui est tenu par l'ouvrier pour Oattre 
le beurr0f nom qui iudiquç le mouvemeut imprimé à i'in- 
Jtrumenf p^ l'ouvrier, lequel est le même que celui douué 
sa pilon avec lequel on bat le beurre dans les fermes, c'est- 
^•dire' pour percer perpendiculairement des assises en pierre 
•afin 'd'y placer un arbre oii une ancre en fer; le trou est 
amorcé au moyen du oisefui et euEuite on le continue aTee 
cet instrument que l'on frappe perpendiculairemeutj et sons 
lequel on met du grès mouillé pour &cUiter r<^rattâD. - 
' Les figures 96 et 97 sont .des tètusj sorte dB IHtufeau 
■acéré, très-pesant, qui sert à abattre par éclats les angles 
d'un bloc de pierre pour l'éliaucber avant de le tailler. 

Fig. 98. Marteau bretté pour layer, ou donner la dernière 
t^e à un parement ébauché. Il a un cAté tranchant et l'au- 
tre dentelé ; c'est proprement dit le marteau du bûlleur de 
pierre. 

Fig. 99. Ciseau : il y en a de plusieurs grandeurs et dont 
U tranchant est plus large ; ceux dont le tranchant est étroit 
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lerront à relever des ciselures au pourtour d'uoe surface 
dresser^ et h approcher les tiults des aréles, i 

Fig. 100. Marteau ou pioche à deux pointes, pour pi^erlffc 
pierre dure. Le tailleur de pierre s'en sert pour ébuudMF •( 
pour approcher après avoir abattu au têtu. 

pig. 101 . Maillet pour flrq)peF le ctosm. Lefl meillean aoBt 
- en btos do fràneronceux. 

tOSl. ftiflard, sorte de dseaaliretté^ ee fbr plat aeSré, 
d'environ 8 centimètres de largeur^ pour termiùer les iwre- 
ments en pierre tendre. 

Fig. 103. Ripe, outil en fer^ recourbé aux deux extrémités, 
dont un côté est tranchant et l'autre bretté, pour gratter 
et riper les parements de pierre dure. Lorsqu'on fait le r*> 
grèmeut des anciens ravalements des édifices eu pierre, il est 
bon de ne se servir que de la ripe, pour ne pns altérer les 
forme^j et n'enlever bien précisément que. la croûte noire for-- 
SfiM par le temps. 

Divisim des voussoirt. 

tf^. LonqnBj pour l'él&vation de l'an on de la voAte doi^ 
«m fain l'apure, oo a traci l'arc ABC (flg. 10^, il a'v 
git i^e la division des voubsoûs, dlvisiop presque toi^joui 
mÏKkrdonnie au diamètre et àlah9,utcur des assises en pierre, 
et cette dernière considération est surtout déterminante locir 
que l'arc n'est pas extradossé, mais fait partie d'un mur 
érigé par assises d's.^areil réglé et décoré de refends k l'e^- 
t4n«iuy parce que les rcfeiids boriipataïut doivent étrg a^uv ' 
tlilUs h la hauteur dita lits. 

}04. Nous supposerons ici notre are de 3 mètres de dia- 
pt^o, eL lesas^ses duiuv d« 3S centimètres 4e- liaq^urj 
mtm^ à. la figdTft Ca,&c,4e,USt^i* Of^v>»q/i» 
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pour obtenir une coupe au sommier jcaC, il fautque ladi- 
Tision des poussoirs soit de moindre larçeur à la douelle jC 
que la hauteur de l'assise : il faut donc ouvrir son com- 
pas en C à. quelques miHimètres ayant le point b; et en 
portant cette ouverture sur la demi-circonférence ABC, on 
trouve à peu près quatorze divisions. Mais comme il faut que 
les divisions des voussoirs soient toujours en nombre in^air, 
a&n que ce soit l'un d'eux, lequel prend le nom de clef, qui 
occupe le milieu, et non un joint, on voit que cette largeur 
làtonnfie ne pcuitadt être réduite k treize, parce qu'alors on 
arriverait & la hauteur de- l'aspic, et que le premier toos- 
soir ou sommier kabc n'aurait point de joint de coupe, non 
glus que le second hclh; que le troisième denf en aurait 
trop peu, et qn'enCn ce n'est que le cinquième qui aur^t un 
joint convenable. 

105. En c(Hisëquence , on doit fermer un peu le compas 
pour obtenir sur l'arc ABC quinze divisious exactement sem- 
blables; et en traffant de tous ces points, au centre M, des 
lignes droites , on aura tons les joînls de coupe tels qu'ils 
doivent être : ainsi la clef E sera de la hauteur d'une assise 
et trois quarts à peu près, {dnsi que les contre-cleft F E ; les 
voussoirs GHIK et L seront ft crossettes, et le sommier K 
aura son joint de coupe ;>' comme les autres. • 

' Nous avons dessiné la moiUé de la figure avec la d^yislon 
de treize, c'est-à-dire, qui donne une hauteur égale à l'aBsise, 
afin que, comparée avec celle de quinze que l'on doit admet- 
tre dans ce cas, on se rende mieux compte de l'elTet que 
doivent produire les joints de coupe d'une voûte, tant poor 
la solidité que sons le rapport décoraUf des feçades ext^ 
rieures. 

106. Qniuit à l'épaisssnr des voassoirs, dans une arcade, 
ils doivent former parpaing, c'est-à-dire ét^ d'un seul mw- 
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eean^ à moins que l'ép^ssear da mur ne soit trop considé- 
roblfl, ce qui arrive très-raremeot.' Dans une voûte, ces Joints 
doîTent dHerner et au défîiut; les uns des autres, aiosi qu'on 
le dira dans la suite. 

107. Si l'arc est en anse de panier ^ c'est-à-dire eUiptiqne 
(formant la moitié d'un OTale), les joints doivent dire fb^s 
des différents centres dont l'anse de panier est formée; aintà, 
sopposons un arc tel cfo» la moitié de l'ovale (fig. 17), les 
JcdDtB de coupe de la clef, ceux qr des oontre-cle% et 
ceux du premier voussoir ensuite, seront tracés en pro- 
longement du centre n sur la portion d'aro f m ; mais les deux 
antres Joints uv et xy des deux derniers voussoirs seront 
tirés du centre a, d'où vient la porUon d'arc A L. Il en sera 
unst du c6té opposé. En opérant do cette manière uniforme, 
les joints de coupe cooserrent entre eux une inclinaison égale 
relative, et proportionnelle, ce qui donne la régularité con- 
venable pour la décoration, et une égale impulsion des vous- 
soirs les uns sur les autres, ce qui est conforme aux règles do 
la stabilité, car il est important que les résistances récipro- 
ques desarêtes des doueiles, c'est-à-dire des angles que forme 
cbaque pierre, soient égales, pour supporter chacune une 
part égale de la charge; autrement, la plus forte, en d'au- 
tres termes, celle qui aurait ses angles plus ouverts, ferait 
casser la plus faible ou celle dontl'arète serait formée d'uu 
angle plus aigu, ce qui arrive quelquefois dans les plates- 
baodss où les joints des derniers voussoirs, plus rapprochés 
des pieds-droits, sont plus inclinés que ceux qui sont près 
ie la def. 
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PkOes-bandes. 

108. Lorsqu'on Tout former une porte en plate-bande , il 
tint commencer par fixer la largeur A B ( fig. 106) que l'on 
veut lui doonerj ensuite, sur l'épure, on divise la porto en- 
tre les trumeaux A cLB, en deux parties égales au point G; 
de oe point on abaisse'une verticale DËy et des points A et 
B comme contre, on décrit les arcs AË etBË pour fermer 
un triaogte éqniûtéral dont le sommet est E. 

109. Divisez ensuite la plate-bande AB en 7, Ô ou 11 par> 
ties égales, selon sa largeur, m-'us toujours en nomlire Iinpàir 
(104) ; fixez, en raison de votre pierre, la liauteur C D des cla- 
veaui, et traci'Z la ligne horizontiiie FG de l'extrados de la 
plate-bande qui doit recevoir les assises supérieures de la 
construction : lirez alors du centre E toutes les lignes de vos 
points de division 1, 3, 5, 7, etc. , prolongées jusqu'à l'extra- 
dos F G qui termine la plate-bande^ et vous aurez les joints 
inclinis Ij 2j 3, 4; 5, 6j etc., des claveaux bcdfgh des 
sommiers ai et de la clef e. 

110. Pour éviter que les angles ^gns A B des sommiers 
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n« s'émsentj oao'édateDt sous la chaîne de la poussée des 
claToaux qui tendent toujours h, glisser sur eux et à repousser 
les sommiers, les architectes exigent souvent que l'appareil 
des assises soit calculé de manière que le lit de l'assise infé- 
rieure aux plates-bandes soit tenu un peu plus bas que l'ex- 
trados A comme ici en H I : alors lés parties yerUoales A H 
et BI donnent la force coQTenable h «s sommiers. 

m. U est bon de &ire observer qoe l'on peut abaisser 1« 
poiBt de centre des claveaux plus bas que le triangle équila^ 
tëral, comme ici en h, oa môme plus bas encore, afm que les 
joints de coupes des sommiers a et t étant moins obliques^ 
les arêtes A B soient moins aiguës, ce qui est important, sur- 
toatsi l'assise qui les reçoit monte jusqu'à cette borizootalo 

Quelquefois on règle d'abord les joints 5, 6 et 7, 8 de la 
clef, et on fîiit tous les autres « b; cd;e f; g h, parallèlement 
à ces premiers, comme on le voit iig. 108. Sans exclure ce 
genre de coupe, nous devons faire remarquer que celle-ci 
pousse encore plus au vide que les premières; et comme on 
doit toujours se rappeler que de toutes les sortes de voûtes , 
ce sont les plates-bandes et les voûtes plates qui tendent le 
pins h renverser leurs supports, 11 faut bien se garder, 
moins que d'y être contraint, d'augmenter encore cette puis- 
sance d'écartement par la disposition de leurs joints. 

112. Quelques architectes ont aussi imaginé de faire,- au 
milieu de !a hauteur des claveaux de leurs plaies-bandes d'ar- 
chitraves, des ressauts ou redents t k; Im, etc. (Cg. 107). Nous 
ferons observer que ces- coupes brisées sont de mauvais goût, 
&.moiDs qu'elles ne soient cachées ou dissimulées par quel- 
ques moulures, comme on le voit ici au-dessus du sommier 
etduitfemier claveau no;pq; mais que ces sortes de Joints 
t'afRUfisent moins unlformémeat sous la i^arge des parties 
Coupe <te4 Piima. 8 
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SupWetireSj que îes joints droits qui n'ont point ce repos 
qui les empCclie de glisser les uns sur ïos autres^ et de pren- 
dre leur tas de charge. 

113. DaDS ceriaines circonstances, comme pour des portet 
de villes, (lu [irisons ou autres qui veulent un caractère sé- 
vèri!, ou fait cli;s chivcaux à crossetles (fig. 109) qui s'élé^èût 
graduclicmeiiL (lopiiis le sommier jusqu'il la clef j cette con- 
struction est solide^ mais clic doit dire motivée, ainsi que 
nous venons do le dire, par le besoin d'un aspect de cod- 
Stniction .inébranlable, et il est convenable, dans ce cas^ de 
tAclier que cbactinc des crosseltes ait la hauteur d'une assise 
entière^ afin qu'elle se raccorde avec les refends que l'on oe 
msùqoe presque jamais de creuser dans les rayalements ez- 
téiieurs de' ces sortes d'édifices. SouTcntencore ces daveaux, 
ùn saiileotcnt la clef de la plate-bande-, sont en saillie sur les 
murs et sont taillés en pointes de diamant assez prononcée^ 
(tu sont rustlqués grossièrement au lieu d'être laj^ sur 
leur ftice. 

114. On a ta aussi quelques exemples do joints' à plomi^ 
comme ligure 107, ir;bs;dt;fu, etc. ; mais on comprend 
que de tels claveaux ne sauraient se maintenir dans cette po- 
siUon entièrement verticale; le constructeur emploie don 
un subterfuge qui ne s'aperçoit pas du debors; ît ùàblat 
claveaux en fausse coupe, c'est-à-dire qu'à, moitié ou au Uert 
de la plate-bande, les joints sont inclinés comme dans les 
précédentes» de sorte que l'autre moitié» ou, mieux encore» 
les' deûx tiers de cette épaisseur sont véritablement en coupe, 
et le Surplus apparent préisente de'b jointà verticaux. Cas 
sortes de subtilités» en architecture» ne doivent être admises 
soùs aucun pi'étexte, parce que, non-seulement une construc- 
tion doit être solide, mais elle doit se présenter aux yeux 
sous l'apparence de la stabilité désirable» afin que l'esprit soit 
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dans une sécurité parfaite ; or, ces moyens qui veulent exciter 
la surprise, ne remplissent même pas ce but, car ils suppo- ' 
sent toujours d'antres moyens auxiliaires substitués à c^fx^ 
que l'art et une saine raison indiquaient naturellement. 
' 115. Faisons remarquer, en terminant cet articl/e sur lot 
plates-bandes, qu'elles ne sfi posent Jamais tt^ut-ài-fîiithaM- 
Epntalement, mai; sur une courbe de quelques (^nttmitres, 
comme hvx (Gg. 107), parce que, aprës avoir placé la clef 
et eulevé les supports, tes joints se resserrent, et toute la 
lAate-bandè s'affaisse et se remet alors (Je Dlveaii sur la ligne 
horizontale qu'elle doit conserver; cet exliaussement réservé 
ne peut guère ôtrc calculé exilctemeutj parce qu'il dépend de 
plusieurs causes qui, réunies, contribuent toutes ensemble à 
opérer le plus ou le moins d'umiissement ; telles sont, 1° le 
nombre des claveaux et par consÈqueiit ceux des joints; 2" le 
soin avec lequel ces joints sont coupés et taillés; 3* celui 
qu'on apporte à la pose; i" iinalitû de la pierre employée ; 
5" enfin la longueur du la portée, Nous ne parlerons pas de 
la force de résistance à la poussée, car elle doit être telle que 
les supports qui reçoivent ces platos-bandes, soit colonne?, 
pilastres, murs ou autres^ restent inébr^lables lors de l'eSTot 
de la prisé du tas de charge. 

116. Notre sujet spécial nous interdit de parler des chalnçi 
et ancres en fer, des barres, îles agral'os, eic, avec lesqucllef 
ooJ^rtiOe les plates-bandes; il est inutile également de par- 
ler de la nécessité de décharger ces plates-bandes do tout le 
poids des cobstnictions supérieures. Nous renvoyons, pour 
toutes ces notions, aux principes d'vçhitflcUire-<pMiMUfl tPVS 
l'on trouvera dans le Maawl d'MoUteolwie, faisantpartio ds 
VEncyclopêdie-Roret. 

117. Nous -avons placé à cAté des figuntg 106^ 1(Ï7, 108 o> 
169, tm claveau développé de chacune de ces plates-bandei^ 
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,af ec le trait ponctué qui iadique dans quel morceau de pierre 
il fout les prendre : les figures 110, 111 et 112, ainsi dispo- 
sées, font voir tous les refouillements, totu los déchets, et 
toutes les tailles que Ces daveaux exigent avant d'élre mii 
en place. La première est la eontre-<lef A de la ttgare 109; 
la seconde montre un daveau de plate-bande, 107, im, ik; 
«t la troisième, un autre k joint apparent perpendiculaire 
atc de la même figure. ^ 

118. Pour une voûte plate, les joints sont .les mfimcs. Le 
plan de la figure 113 indique la.disposiftoa des joints vus à 
l'intrados; ces joints sont verticaux sur le sens de la largeur 
delaplate-baude ou voûte plate; ceux sur sa longueur sont 
au contraire inclinés et tendent à un centre commun^ ainsi 

■ «pt'on le voit k la figure 106. Il ne s'agit donc, pour foire l'ap- 
pareil de ces claveaux, que d'en tracer l'épure^ de grandetir 
d'exécution, sur use surfoce lisse, comme un enduit en plâ- 
tre, et de tailler un panneau en bois pour le sommier a, 
'trois antres pour les claveaux &,c et d, un pour la contre- 
clef e, et enfin, un pour la clef/"; les cinq'^renùers servent, 
en les retournant, pour les claveaux opposés ghikl. On taille 
ces premières faces ou têtes qui forment les joints en lar- 
geur, ou de tète, sur les deux extrémités de la pierre; en- 
suite, et d'équcrre, les joints inclinés dans le sens de la 
longueur, et enfin l'intrados et l'extrados, si la plate-bands 
est extradosaée, et ou continue ainsi jusqu'à ce que la voûta 
soit entière. 

Porte en plein-cintre^ drtdtè, eastradossée, dans un mur 
à deux parements veriicaua:. 

119. Cette première épure est très-simple, car tontes le» 
doucllcs, tous les lits enjoint, toutes les tètes, et enfin tons 
les extrados se ressemblent. 
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Cependant^ comme clic est uoc espèce d'introduction h 
toutes celles qui suivent, nous croyons nôccssuire d'en don- 
çer une démonstration assez étendue pour être appliquée 
toutes Us autres. Ayant préparé un enduit sur un mur, TOufi 
yflgarez d'abord l'élévation do &çe du ciotrffdA la poiA9 
que TOUS avez b. tailler : ainsi, tous commeacez à tremT upa 
ligne horizontale !2, 16 (fig, 114), qui seja la naîsfiance do 
Tare; divisez cette ligne en deui parUes comme a qui en 
•eraie centre. Ayant fixé la laideur de la porte, e'est-à-dire 
le diamètre de l'are, tous portez la mofW de cette largeur 
à droite et la moitié ft gauohe do ce point a en 1,15 : ainsi, 
la laideur demandée' étant par «xemple l'°.30; 1,% aura fis 
eentimètrcs^ et a 15, la même dimension; décriTcz alors 
de a, comme centre, Viritradûs ou doiielle 1,3,5,7, 9,ll,t3j, 
15 de l'arc; si l'arc est c\fradossé comme n la figure 11^ 
fixez la hauteur de vos voussoirs, et du mémo cëbtre a dé- 
crivez le demi-cercle 2 A 32. ' ' ' 

130. JDîTisez ensuite l'un des .deml-cerclfls rd autant ^ 
parles égales, mais toujours en nombre impair. (104),. qv^jj. 
TOUS çonviendjra de mettre do voussoirs h .votre porte, ce qui 
le flétermine ordinairement par la hauteur du lit de la picrrç 
dont on peut disposer, en ayant soin, ainsi que nous l'avons 
dit plus Iwut, de pLicer toiijoui s ces lits de pierre en joints^ 
et non comme doucllc et extrados; ici l'arc est divisé en 
sept j en 3,5,7, etc. De ces points au ceutre g, tirez tous le( 
joints 34; 56; 78, etc., et vous aurez la ligure des têtes ég^ 
les des deux sommiers 1,2,3,4; et 13,14,15,16 : dgsdeux 
Tou&so)rs3,4, 5,6, et 11,12,13,14; des deux conlre'ÇleEi 
6,7, 8 et 9,10,11,12; ctfiuBalaclef 7,8,9, 10. 

121. J)j[;SGCl)(|ez ensuite, parallÈlemeut b. la ligne d'axe ^c, 
(ffs ii^ea i^roUe» da tous les points de dpDoUe et 4'cxti^^ 
1^3, 4 JBtc., m tooijiKraot j^|y^t^Uiculaire»if^ |Bij;r ijt. Ji- 
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gne 18/32, dont 18 et 18' et 32,32' seront l'épaisseur à don- 
ner à l'appareil delà porteet du mur dans lequel elle estper- 
cëe^ et l'on aiura la projection horizontale do toutes les arétei 
de cette fermeture^ saTolr : les arêtes 19,21^23^25,27 et 
29 des douelles; celles 17 et 31 des arêtes das sommiers; 
eelîes supérieures 20,22, 24, 26, 28 et 30 des hauts de coupe ; 
et enfin celles 18, 32 de la hauteur des voussoirs. 

122. Il s'agit maintenant de faire le développement det 
douelles et des joints de coupe sur une ligne horizontale 1, 15 
(iîg. 115). Sur cette ligne, développez, c'est-à-dire, éten- 
dez comme s'il ét^t droit, l'arc 1,5,9,13,15, de manière 
que cet arc forme une ligne droite 1, 15. Portez dessus les 
divisions aussi réduites en ligne droite 7, 9 de Iaclef,en 7,9. 
Sot la figure 115, et ainsi de suite, depuis 1, 3 jusqu'à 13, 15, 
et les numérps Qorrespondants vou& doonneront en effiai 
le développement de chacune de ces douelles. Pour obt^r 
les joints, TOUS prenez 7, 8 que vous reportez sur l'arAte des 
douelles 7, jusqu'à 8, et vous en faites autant pour tous lu 
autres, vous aurez tous les joints. On conçoit qu'à cette 
épure tous ces développemeuts sont égaux : ainsi, ia doueile 
1,3 est égale à celle 9,11; le joint 7, 8 est ésal à celui 13, 14, 
et ainsi de suite; mais il n'en est pas de même aux portes 
biaises, en talus ou autres. C'est pourquoi, ayant fait aveo 
soin cette première épure dans tous ses détails, comme si 
elle offrait plus de difficultés, on comprendra beaucoup plus 
facilement toutes les autres. 

Ayant ensuite, parallèlement à 1,15, porté l'épaisseur du 
mur 18,18' en conire-uas du plan développé (fig. 115), on 
aura les panneaux de tous ces joints et douelles. 

123. Gomme il est essentiel que dans la construction la 
Iderre soit toujours employée, c'est-i-dire posée dans le 
même sens qu'elle ivsii dans la carrière dans les cou- 
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rants d'assbtes horizontales^ les litu sont placés comme ils 
étaisDt avant leur extraction, parce que^ dan<i les murs, la 
pression s'opère à plomb ou yerticalementj c'est-à-dire de 
haut en bas ; mais il eu est autrement des TOûtes et plates- 
bandes, où la pression se fait sur chaque coupe ou joint l'un 
sur l'autre, parce que, ayant la forme de coin. Ils téndentà 
se repousser et h s'écarter réciproquement de la ctef aux 
sommiers ou pieds-droits, c'est ce qu'on appelle poussée des 
voûtes; en conséquence, les joints do coupe 3, i; 5,6; 7, 8, etc., 
deviennent les lits, il faut donc que ces coupes soient taillées 
suiTant le lit de carrière de la pierre. Ces lits se reconnais- 
sent facilenicnt par les parties tendres,- et dans certaines 
pierres dures, telles que les roches, par des coquillages tou- 
jours placés bOFiiontalement dans la carrièrç ; d'autres, par 
la difTérence de Teinea colorées qui se trouvent tottjotirs plar 
cées dans le même sens. 

124. On coinineDce,.pout tailler un toussoù-, par choisir 
ooe pierre qui sut la diineiuiion2,4;4,6, etc., pour hauteur 
de lit, et 18,18' de longueur pour former parpaing, c'est^ 
dire toute l'épaisseur du mur. On cherche le côté le moins 
défectueux, ou le plus exempt de coquilles, et dont le grain 
est plus ÛD, pour former la douelle; on a taillé dans des ban- 
des de TOlîges ou même des lattes droites, na panneau de 
tête (Bg. 166} pris sur 1,2,3,4 (Hg. 114), ou tout autre, pui&- 
qulci elles sont égales, et un autre panneau de joint (fig. 117) 
pris sur les développements 3,4; 5,6 de la figure 115; on 
dispose d'abord un Ut droit pour la douelle, et «'osuite d'é- 
^eire les deux tfites sur lesquelles on pose le panneau 
119) sur les deux arêtes 11, 13, et on trace la courbe de 
b douelle et celle de l'extrados 12,14; puis les deux lits en 
Joints 11; 12 et 13,14. Après que ces trois cOtés sont taillés, 
en les retonrnant d'équerre sur l'autre foce, ou creuse la 
doiKdle 11,13 sor laquelle on'prësente une règ^e surleieni 
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de Ifi longueur, ou oofoit glisser lebeuvatui 11, 13,14* pwr 
Rassurer que la courbe est bien observée. . 

125, La figure 118 présente en des vonssoirs développé, 
c'est-à-dire vu sur toutes ses faces, et la figure 119 le fait 
voir tout taillé avec le mojcoau de pierre dans lequel il 
est pris. 

porte ou berceau dans un mur biais mais droit, dont les 
dews paremeiUs soni parallèles etiire eux. • 

120. Du centre a (fig. 120), avec ti'nc ouverture de com- 
pas égale àlamolUéde la distance de 1,26, entre le» pieds- 
Ôroits, décrivez la demi-circonférence 1,2,7,11,15,19,21, 
26, et diviscz-Ia en 5,7,9,11, etc., parties égales; de ces 
points au centre, tracez les rayons allongés, par le centre c 
ou foupc dps voussoirs, jusqu'à la rencontre des lignes des 
assises courantes ; celles 2 et 21 rencontrent la première as- 
sise en lit de dessus à 6 et 27 qui sont les arêtes supé- 
rieures des joints des premiers voussoirs, et inférieures du 
deuxième, etc. La hauteur entre les points cf et de est la 
hauteur donnée à la premvre assise; celle Ig et mh est la 
hauteur de la deuxième; les hauteurs in et Ao sont celles 
de la troisième assise ; les coupes 4 et 5 par c rencontrent 
4!ette dernière assise en 14 et 19. C'est ce que l'on nontmo 
arête supérieure des coupes, ou tout simplement haut tie 
coupe. 

127. Abaissez des perpendiculaires de toutes les arêtes des 
douellcs, et de celles supérieures des coupes des voussoirs, 
parallèlement à l'axe (la ligne du centre] à angle droi^ 
^ Wcec la ligpe 1,26. Ces points, qui Boût ièf nais^nc^ 4|i 
^nti^f doixeat âtra .à-plomb avec les ùn^ iÀtéJi^wcçs^ ^ 
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25, 26, ou ptnUt de la Ëtce 25, 26 du jambage ou pied-droÙ 

de l'arcade. 

Procédez ensuite h l'ab^ssement des verticales des points 
2,7,11,15,19,21 des arêtes de douelles (fig. IIW) quisepro- 
jeteront dans le plan (Q^. 121), comme du point de donellds 
2 au point 3 allongé dans l'épaisseur du mur, 7 en 8, 11 en 12, 
15 en 16, 19 en 18, gt 21 en 22, toutes allongées au travers 
du plan. 

Ensuite, des hauts de coupe 6, 10, 14, IS, 23 et 27, on 
abaissera également d'autres verticales dans la laideur du 
plan, ainsi que les premières, comme de 6 à 5, de 10 à. 9, 
de 14 à 13, etc., et autant du côté opposé, et l'on aura l'a- 
plomb des arêtes supérieures des joints de chaque assise. 

138. Pour, le âévblcqipeineDt des douelles, tracCE entre 
deux peirall^les seihblables aux dsux parements du mur, à la 
mâme distance de 50 centimètres, les subdivisions des douelles 
1, 2, 7, 11, 15, 19, 21, 26 (fig. 3) pour les f eporter sur ce plan 
développé en 2,3;7,8;11, 12; 15, 16; 19, 20; 21, 22, toutes 
lignes d*équerre avec le parement du mur, et vous aure», 
avec les lignes 1,4; 25,26, qui forment les têtes intérieures 
ou tableaux des pieds-droits, la surface circulaire développé* 
sur un plan droit de l'arc de la fermeture. Les distances 2p 
ou 26<î sont égales à la largeur du pied-droit 26 d de la 
figure 2, ce qui forme, avec l'épaisseur du mur, 25,26, re- 
totuné d'équerre, le panneau du lit de dessous, 25,26dp du 
sommier 21, 26 de 27. 

129. Pour les panneaux de coupe ou de joints, on porte la 
largeur de ces coupes en prenant depuis les arêtes de douelles 
2à6, 7àlO, 11 à 14, etc. (fig. 120), etles rapportant au plan 
développé (fig." 122) de 3 à 5, de 8 à 9, de 12 à 13, de 16 à 17; 
<je 20 à 24, et de 22 à 2S, et en abaissant des parallèles-, 
on aura les panneaux des joints 2; 6 et 21, 27 (flg. 120] en 
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2,3,5,6 et 21, 22,27, 28 (llg. 123) qui sont égaux; ceux 7, 
10,19,23 (fig. 120), en 7,8,9,10 et 19, 20,23,24 (lig. 122), 
aussi é^mx entre eux; cdIIq les joints 1},14 et Ji^lS 
(Og. 120), en 11, 12, 13, 14 cl 15, 16, 17 Qt 18 (fig. 1!^ et 12^ 
<juî Bout aussi semblables. 

130. On reGumaltra que, rigoureosement, on n'anrsit pu 
bMofai, pour ces sortes de berceaux droits, de &ire le déve- 
loppement des douclles tt des joints, tel que nous les présen- 
tlNU(fig. 122), car 11,14,38,15 forment le panneau de tâta 
des deux faces de la clef; 15, 18,18 A;o23, 19, celui du deuxième 
TOUGSoir; 19,23, /itti 27, 21, celui du premier, et enfin 21,27 
ed26, celui du sommier; les mêmes, retournés, formant les 
panneaux du cûtô opposé. Les panneauï de joints seront un 
parallélogramme rectangle ayant pour cùtés la longueur 
îl,27, sur l'épaisseur 50 centimètres du mur, pour le lit dO' 
dessus du premier voussoir, et le lit de dessous du deuxième, 
19, 23, sur cette môme épaisseur 50 centimètres pour le join^ 
$ï^iérieur, et enfla 15, 18, sur toujours 50 centimètres, pour 
ie Joint de la clef du voussoir qui le reçoit; les mêmes pi- 
peaux pofir IccAté opposé. Mais, ainsi que nous l'aTon^ d^fk 
&it observer, nous nous sommes un peu étendu à cet égards 
jfVi» que ces déreloppements, qui ne sont pas toai-ï-&it in- 
dispensables po^r certaines pièces, le sont dans l'applicfttiçn 
piDur ceUes'qui suivent. 

Forte fn pîeinMnirs, semblable à la fréeé^enief dms.im 
mur dont les ptarements s'ont parallèles, mais dont l'un 
€St ttwUcai et Vautra en tcdus. i 

131. mur» do revêtement qiû sontiennent de bAutfif 
tiefranses, ceux des quais d'un fleuve ou d'une rivière, 

les murs d'enceinte d'une ville fortiflâe, 'sont ordiuuireqteot 
^yés en talus à l'extérieur pour résister ^ la pousfâe dM 



téi^; àHns eés iorfes de consfnictidQS soa't ré&errfiès ijfek 
jMftéï cintrâes pour çonràiuiiIqDërîi l^înfèHeiirau moyen dis 
ipa^à^ iontèrralDs, 'é( dés arcs d'aqnethic poar l'écodle* 
làmt éis eaâ'x de la Ville dans le fletiTe. 

132. On a vu précédemment comment on obtenait le dé- 
TOloppement et les panucaut des douellcs et des joints dei 
TOOBSoirs du cAté du psfrement vertical; ce serait donc noui 
réjié^i^ue dedéerirode nouveau cette opération. En con- 
ifiqJBj nous ne parlerous ici que du parement incliné ou 
en talil^ que nous supposerons être la seconde face de 
rezemple qui précède. 

133. On commence, pour ce parement, par tracer, à côté 
de l'élévation ou section droite, le profd d'inclinaison rS du 
talus (fig. 125) (pii est ici de 25 degrés (1) . Amenez ensuite 
Eur cette ligne, et parallèlement à la hase ou uaissancecd^ 
chacune des arêtes des douelles, des voussoirs et des assises, 
et vous aurez, sur ce profil (fîg. 125) , les points répétéij 
2*6^7,-11,» et 6, qui donneront les hauteurs sur ce tain de> 
dhttaae des parties dn cintre (fig. 126). Ainsi, Eysni élevé 
la perpïQdiculEdro r/ du pied du tains à- la bantcnir'de là 
EUâisanee de l'are, on terra tga'm johit du ffl>aimleret du 
premier vonssoir, la ^tani^ de la ligne Tettteale à ce Johit ' 
est 2j 2', et au bant de conpe 6, 6*; au second vonssoirj le 
tains est 7^7, et au liant de 'coupe il est de 10,10'; qu'au 
iroidime U est de l'intervalle 11,' 11', et lo haut de coupe,, 
ainsi qae l'extrados de laclef,' est celui ts; qu'enfin, le mi- 
lieu de la clef est h l'intervalle nn' de la ligne verticale. 

Ces points 2, 6, 7, etc., fixés sur la ligne inclinée, des- 
cendez-les perpendicnlairement sur la ligne cd de la figure 

0) Hmu ftim» feacnlndiiilwHdettlBi pinr la Adilid ihiéUTat,afB 
^ik fluf t tOtn t>hir W ilOimett vrto in mmtt nrtlgwx, « sia In llfM* 
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120, car cette 'élévation peut servir également pour l'épure 
de la porte sur un mur en talus ; pçplongez en d' c", reto jt- 
DËZ-Ies d'équerre, au moyen de quarts de cercle dont le point 
de centre sera en y, sur la ligne verticale s, point du som- 
met du talus en u ; et tous les points de rencontre que cei 
quarts de cercle produiront sur yu étant prolongés par des 
horizontales fir/ en, C, 10, etc., donneront la courbe de l'arc, 
les assises et les joints de coupe des voussoirs, tels qu'ils sont 
en place sur le talus. On conçoit qu'on a dû reporter jjjj^v ançe 
Bur cotte figure 126, et sur la base c d, les mêmes TOgeurs 
de douelles du haut de coupe des joints et des assises qu'en 
ed (fig. 120). Nous avons reporté sur ce talus les mêmes chif- 
fni de reoToi qu'ili cette figure l%Qj afin de bien faire com- 
prendre ces nouvelles projections. Si l'on ajoute maintenant 
la ligne pqi^SQ oentimètrra et parallèlement à. celle if'tP, 
on aura l'ea.trados de la clef et des deux voussoirs qui la re- 
çoivent; et en ajoutant à la coupe '.(fig. 125) cette même 
épaisseor sv, et en faisant tomber de ce dernier point une 
perpendiculaire vx qui sera le parement vertical du nuir, on 
aora la coupe sur l'épaisseur rsvasj dont la ligne nn" sera 
le milieu de la clef; 11,11" l'arôte du joint de coupe; 77*' 
celui du second vous^oir; 2,2" celui du sommier; et enfin 
wr le lit de dessons du môme sommier. ' 

134. Pour obtenir le dévéloppement de cet arc, on n*a qu'à 
làire la figure 127, eu continuant, comme pour la figure 126, 
les lignes de correspondance qui sont sur yn de cettg figure, 
sur le développement, %. 127, que l'on substituera h celui 
fig. 122, et on aura tous les points de l'intrados total de l'arc 
et des joints de coupe. Lesmêmea chiffï^ indiquent toiqonn 
les mêmes angles et les mêmes arêtes; nous ne saurions 
trop insister à cet égard. 

135. Ain^, on verra que, relatiTement h la clef, on aura 
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11 n 15 18, 14 {fig. 120) pour la tâte. Terticale^ que l'on re- 
tournera d'équerre pour avoir l'extradoslS, 14^ 18, 17 {fig. 5)^ 
que l'on retourne ensuite sur un angle de 115 degrés d'ou- 
Terti»rec<c'est-à-dire l'angle droit auquel on ajoute les 25 de- 
grés du talus) ; que la tête sur cet angle a en hauteur la dis- 
tance sll (fig. 125), avec la courbe de douelle 11»15 
(Bg. 126) ; et qu'enfin la longueur de cette douelle est de 11 
à 11" (Sg. 125) cintrée de la courbure qui a pour hauteur 
n n". Les deui joints seront 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17 et 18 
(fig. 127). 

La figure 128 représente cette clef vue du cOté du talus, 
avec les lignes à-plomb sur ce parement. 
V 

136. Pour le sommier de gauche, la tête sur le parement 
vertical du mur sera le panneau de l'épure 1, 2, 6, f,c, qui, - 
retourné d'équerre donnera au joint de coupe l'inclinaison 6 2, 
sur le profil (fig. 125), et le panneau total 66" œr avec l'in- 
clmaison br sur le talus; le Ht de dessous sera l,c (&g. 1) 
pour la largeur, etrŒ pour la longueur; celui dn dessus s«ra 
6 /"(fig. 120) pour la largeur, et6'6" pour la longueur; enfin 
les joints seront les panneaux 2, 3, 5^ 6 et 21, 22, 28, 27 du 
âéreloppement (fig. 127). 

11 en sera'ainBi de tous les autres voussoirs : on prendra 
diaque partie de panneau sur la figure qui le représentera 
dans ses dimensions ou dans son développement naturel, 

I Porte pfeiïi-cinfre, biaise^ dans un rmir droit dont les sur- 
\ faces sont parallèles et verticales. 

137. Cette porte ou berceau plâjn-cintre (fig. 120) percéo 
de biais^dans un mur droite ne présente pas plus de dîlBcaltés 
que la précédente, seulement on est obligé de figurer une 
second* élération, selon le biiOs, pour obtenir la Térltabto 

Coupe dts Pigrres, 9 
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éparej car cette perte qui n'a que l<o.3() de lorgettr de [Kâ- 
sage entre les tableaux, a-en effet 1>".45, si la mesure est priso 
' purallÈlement aux'faces du mur; aiosi, les voussoirs scroot 
plus larges dans l'épure Cg. 130, que dans celle tfg. t29, 
qui est vue perpeudiculairernsnt k ses tableaux; mais It» 
hauteurs de L'arc des joints et des assises restent leffinémet. 

136. Voici donc, aprËsavoir tracé Icberceau defdce, cbmmb 
S. est dît pour lfi plcia-cintrè qdi précédé, comment on ott- 
Uendra les panneaux de téte pour la taille. 

On tracera d'abord le plan du mur biais c^r (fig'. 130); 
on abaissera sur la tiu» cd de ce plan les onkimi6â-S^ 14; 
4,15} 6,16; et les perpendteulsJres 3, 20; 5, 21; i^tSé; e^, 
et enfin les points In et l4 des arêtes des doueltes et des 
hauts de coupe de la flgoro 129, en l,14,21jl5,2^,16,a^ 
lï,etc. de la figure 130; c'est-à-dire oA ces lignes tombent 
verticalement sur la face c d du mur biais. On abaissera en- 
suite de tous ces points du rencontre des perpendiculaires à • 
cette face, et sur ces perpendiculaires on portera les hauteurs 
de la figure 129,2,14; 4,15; 6,16; 8,17; 10,18; 12,19; 
et les points 2, 4, 6, 8, 10 et 12 de la figure 130, avec les points 
cxtrèmesl et 14 qui sont ceux de là naissance de l'arceten- 
&n celui n qui en est la hauteur âu milieu de la clef, forme- 
ront la courbe véritable de l'arc (jui, sur les deux arêtes da 
mur, c'est-à-dire, aux tètes des voussoirs, ne sera plus pl^- 
clntre, mais faut soit peu surbaissé. 

139. Abaissez ensuite de la même manière que les pré- 
cédentes, les perpendiculaires 3,20; 5, 21;. 7, 22; 9,23; 
11,24; et 13, 25, des hauts de coupe des joints (fig. 129), re- 
toomez-Ie? comme les premières, d'équerre avec la base ou 
foce du mur cd; et sur ces lignes reportez en 3,5^7,9, 11 
et 13, les hauteurs de la figure" 129,3,20 ; 5,21; 7,22; 
9,23; 11,24 et 12, 14;et tracez les joijits de2à3; de4àS; 
de 6 à 7, et ainsi du côté opposé de l'axe ah. 
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EDGii,desj>oîDts'3à 13; 5à 11^ et 7 k9j tous tiroz trois 
parallèles h. cd, qui seront, comme à la Qgiiro 120, à la Iiau- 
teur des assises. 

Ayant ensuite représenté les joints verticaux desvoussoira 
efj Igj b^i; \i,k, comme ils sont à la figure 129^ en des- 
eesdaiit les lignes fc, g 26j & 24^6 37, et sd, vonsau- 
rfv xm pwoneaiude tètel,2jâ,fj^e,- 3,2,4', 'ijO^l, etc. 

140. Quant aux ouTerlnras d'angle posr la faille des donel- 
leSj on les tracera toutes ainsi que l'épure les présente en 
\jO,p,c, ce qui 'SB fiitt en appliquant le compas ou Ibusss 
équdtre d'apparelHeur sur t'épure même, et l'ouvrant oomino 
i'aogle que ce biais forme, et le reportant ensuite sur le mor- 
ceau h. tailler, fl en est de même de tous les angles aigus on 
obtus. Cet instrument suffit pour les coupes simples, toiles 
que celles-ci ; pour celles plus compliquées, l'appareiUeur bit 
des panneaux en volige. 

P^l^ Pfpisri^nfre, dans tf» mur droit d'inégaiff^paissmmj 

et vertical aux deiiscpareiwnts. 

141. Dans cette figure 131 nous avons répété les mêmes 
chiffres qu'à celle du mur biais; la base est la même, lùosi 
que les voussoirs ; seulement nous avons présenté a côté du 
plan (fig. 132) le dÉvcloppemcnt des douellcs (tig. 133) pour 
faire voir l'arête cintrée de tâte qu'elles forment sur lafoco 
biaise, et celui des joints2,2'; 3,3'; 4,4*; 5,5'; 6,6'; 7,7'; 
etc., pour que l'on comprenne bien la forme de chacuQ 
d'eux. 

t^. lie plfm t%t) !» trace oonooe 1b précédent : on 
tire d'abord lal^e cd parallèle à la, naissanca de l'arc od 
(fig. 131), laquelle ligne représente le parement droit dit 
mur, ensuite La ligne pr, selon le blàli Von vetiCdooner 
au ipor ou auï pieds-dniUi. 
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Od descendra TerUcalemeat tontes les lignes des arêtes et 
'des Joints^ comme h. la figure précédente sur cette biaiiepr, 
en 20,1, 14,21, 15,22, etc. 

Ensuite, ayant prolongé à cAté dudit j)lan la première lif^e 
cd indéfiniment, on procède au développement des doseUes^ 
ainsi que l'on a fait pour la coupe qui précède (le bercem 
droit dans un mur biais) ; ce qui donne les largeurs i,2j% 
6, etc., sur la fkce droite (&g. 133) ; quant ^ la partie biaise, 
il s'agit de retourner, parallèlementà la ligne prolongéee^ 
les projections 14 venant de 2; 15 venant de 4; 16 Tenant ' 
de 6, et de les reporter but le déTebppemeât des doosUes, 
aux points de section qiie donnent ces Ugnitip avec celles do 
développoment, en 1,1*; 2,2*; 4,4'; 6,6'; etc., etToasdfr- 
criTez une ligne courbe qui passe par les pointa 1,2,4,6,8, 
16,12 et' 14, laquelle est le profil de l'arête des doneUesaur 
le mur biais. 

143. Ensuite, en retournant les autres projections, 20 Te- 
nant de 3; 21 venant de 5; 22 venant de 7, et ainâi de l'àa- 
ire c6té du centre a, on aura avec les lignes d'arètes des 
donelles 2,2'j4,4'j 6,6', les points de haut découpe 3,3'; 
5,5';7,7';9,9';ll,ll'etl3,13'. Ainsi le trapèze 2,2'; 3,3', 
repi^sente la forme du joint de coupe 2,3; celui 4,4'; 5, &* 
de la figure l'31 représentelejoint 4, 5;celiii6,'6'; 7, 7*, re- 
présente 6,7, et ainsi de suite. 

144. La figure 134 ofiï% l'aspect de cette porte, vue du cAt4 ' 
du parement biais, avec la moindre épaisseur dés voussoirs. 

La même forte en berceau dans un mur ^inégale épais- 
' smr, verlkoll sur un parement, mais en talw dtt côté op- 
posé. : 

U&. L'opération à foire pour, obtenir cette épure est ab- 
solument la même que celle des articles qui précédant ; et. 
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en comparant les Cgurcs 131 à 134, cl celles 135 h 137 qui 
font l'objet de cet exemple, on cq recoDniiKra sans peine 
la similitude cxactn. ' 

Nousavons reporlé aux figures du mur en talus, les mêmes 
signes qu'à l'épure tlii mur vertical aux deux parements, 
pour facilitei' le rapprochement que l'on doit en bîre. 

146. Il esthon d'observer que l'on doit reporter, comme 
à-larfiEpire 132, sur une ligne yu, les hauteurs relatives àes 
jdnta et des hauts de coupe, et qu'eu abaissant ensuite tontes 
les Bgnes de l'élévation (flg. 1^) sur une nouvelle ligne cd, 
fffà remplacera celle aus^ cd, même figure 132,on aura, avee 
les premières retournées d'équerre, la fignre de l'arc en vue 
d^idsean sur le tains, 'et c'est ensuite avec eeltë construction 
qae l'on obtientia âgore 136, qui est le développement pré- 
paré, des doUelles comme & la Tigure 133, et la courbe de 
Qesdouellesdu c6té enta1usl,2r,4,6,etc., et enlin les jointe 
decoupe22'.3'3; 44', 5'5, etc. 

147. La figure 137 offre, ainsi qu'à l'épure qui précède, 
l'aspect général de l'arc du cûté du talus. 

Borie plein-cinfre dans un mur en tour ronde, sur me /ace, 
nt «n tour creuse de l'autre, c'est-à-dire concave d'un càtï 
et comuxé ie Vautre; lee deux forements coneenMgiM 
jft verticaux ou d-pfomi. 

14S. Ici nous proposons une porto de 1 mètre on seulement 
du diamètre dont la fermeture est composée de cinq vousso^rf 
seulement, avec une clef ti crossettcs, afin de varier nos 
ejtemples, et liimiliariser l'ouvrier avec plusieurs sortes de 
'^oûteft. Cette porto sert d'entrée à une tourelle de deuxmè- 
tf^ de diamètre intérieur, dont les murs circulaires ont 50 
(l^ntiinètres 4'épalssçur. 

149. Après ^yoir tracé l'élévaUqn de l^ce {Ûç. 13Q e^ ^ 
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plan comme on le voit Sg. 139, on procédera absolument 
comme pour les exemples, qui précèdent, c'est-à-dire que 
l'on descendra perpendiculairement, toutes les lignes des 
arêtes de douelles et .des joinU 1,2, 3,6,7,8,9, 12, 13 et 14 
sur le plan, et à leur point d'intersection, sur les lignes cour- 
bes'^otr etci. On les retournera ensuite d'é^uerre sur la 
figure 140, que l'on aura préparée, comme aux figures 132 et 
135, et qui sera le développement des douelles 1,2,6,8,12, 
14. Les points correspondants sur ce développement indi- 
quent ceux par où doit passer la courbe formant l'arôte de 
téte des douelles à l'intérieur de la tourelle, c'est-à-dire 
sur la fàce en tour creuse; et les mômes points accom- 
pagnés d'une virgule, 1', 2', 6', etc., donnent la courba . 
extérieure ou l'arôte des têtes opposées. Ainsi 12, 12', 14', 13' 
sera le panneau de la douelle du sommier 12, 13 et 14 de la 
figure 138; S, 9, 9", 8*, celui du voussoir, 8, 9, A, m, 13, 12 i 
6, 6', 8, 8', celui de la douelle de la clef ; les deux Toossoirs à 
gauche seroDt, mais à contre-sens, la répétitioû de ces deux 
premiers. 

150. On opérera de même pour les panneaux de joints : !• 
panneau du joint 12,13 (fig. 138), sera 12,13,13',12' de la 
figure 140 ; celui du joint 8,9 sera 8, 9, 9', 8', et ainsi de suite. 
Le plan donnera les panneaux des lits, en observant de les 
taire tendre au centre, comme on le voit ilg. 139, en cp ; 
26,27; 28,29; 22,30, etc. On remarquera, relativement aux 
lits des crossettes de la clef, que les rcfouillements du haut, 
de coupe 7, 9 (Gg. 138) étant représentés au pian (fig. 139) 
parles sarfoces 22,28,29 et 23,33,34, et que les points 29 
et 33 étant &-ploiab de ceux 7 et 9, les crossettes n'existent 
pins h l'intérieur, c'est-à-dire sur la place concave du mur et 
par conséquent la forme delà tèté de la clef de ce cô\A 
ect 6,7,29,33,9,.8, ce que l'on comprendra fecilementpar . 
la figure itô qui montre ïette clef en perspecUve. 
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151. Il en est de m^mc des joints Terticaui cf et de des 
Bommiere et de ceux Ig et mh des\voussoirs au-dessus, qui.se 
représentent au plan (fig. 139) par les lignes cp et d r, qui 
tendent au centre S, et ceux 26,27 et 35, 36 qui arrivent au 
parement concave au droit des hauts de coupe 3 ej. 13 dei 
Toussoirs inférieurs. Il en résulte qu'en conservant toujours 
pour ces tètes la cerce pr du plan, le sommier c,f, 3^2,20 
âela&ce extérieure se réduit à2, 3, 39, 40,20. Le Toussoir 
supérieur g',i,3,2j6j7^ est intérieurement réduit&2^3j3,7, 
7, 6, et ainsi des deux autres du câté opposé. La téte de la 
def, qid a ces crossettes an parlent extérieur, est circon- 
scrite dans les I^es j,5,7j6>8,6,ll,fe, et n'ayant plus d» 
crossettes à l'inléileur, elle se réduit à la forme 29, 7, 6^ 8y 
% 33; ee qoi sera- compris ea ebuSi^itaitt la figure 142 qui en 
dipne le déreloppement en perspective (1) ; et les chifftea 
de la figure 138 étant reportés à cette figrure 142, on recon.* 
naîtra facilement chacun de ces angles. 

Porte en plein-cintre dans un mur circulaire^ comme le pré- 
cédent, mais dont un des parements est en talus. 

152. Cette porte ayant une grande analogie avec la pré- 
cédente, nous n'en avons dessiné que le plan (Gg. 144) qui 
montre le talus rS et l'extrados SV de la coupe (fig. 143). Il 
Bâra l^cile, si on veut obtenir la face en élévatioa, de la 
faacer en élevant perpendiculairement les lignes 3, 20 ; 1, i ; 
2; 15, etCk, des joints de coupe, et dè tirèr horisontalement 
les li^es du profil (Gg. 143), et on aura nne foce absolument 
semblable, pour l'aspect, à la figure 138, comme on le verra 

(■} Hou piireiicDi nu toti fam tooiu qaa Im IgirM <KM «b pwtpMln i» et 
■■■Bel Ds font pu dsiiio^ correutement idoa tes légla de c«lu idMEB, niiiNi* 
Itment de maaltra b-b[an monirer Ici inrAce* « le ddrelafptMMt.dH pJrlmitrt de k 
'sure qa'tl l'iffit i* eoD^rendr*. 



pfLT la corroEpondance de ces lignes avec la {pprte.qnî ipifi^et 
4t<}Q)it lesparemcpts son^ verticaux. 

'fôS. Les douelles et joints de coupe sont tracôs (fig. 14^, 
par If) mfime procédé qu'A ces dernières ; en conséquence, ,cfl' 
loraitnousrépéler iDutilement quede les décrire denouTeui- 

fort» dans un mur en iow ronde, mais de cAié ou biais*/. 
oW'ii-dà'e que les tableaux ne sont pas parallèles à ta 
USffe diamétrale de la tour. 

IM. L'exécution de l'épore de caUe porte est absolumtBt 
U m6ma que celle qui précèdOj quoiqae tons les toubsoIts 
dUEftrcBt de tonne entre oox, en raison de lear emplaeement 
dacB ia&nâetnrOj et-de leur éloigneoient delallgnediaml^ 
traie, oe que l'on voit par le plan (fîg. 147), et le dâveloppe^ 
ment-dos dâuelles et des joints (fig. 148). 

Noua avons conservé les chiffres et les lettres de renvoi dv 
l'exemple ppficéilent, à cliacuiie des pièces, afin qu'on puisM 
en foire soi-même la comparaison et le rapprochement. 

Porte en plein-cintre sur le coin, c'est-à-dire à l'angle d'un 
■fflut* droitf à deuas Jurements parallèles et verticaux. 

■1S6. GettB pprte, de la largeur de 1°>.50, et en plein-oîKtra 
sur ja face, est percée sur l'angle de deux murs qui forment:. 
Quemble un ^gle droit, et le centre de Yexo est prédaimoat' 
au peint de jonction a des deux murs. 

156. On commencera cette épure (fig. 149), ainsi que les 
précédeules, en décrivant le demi-cercle de 75 centimètret 
de raj^on 1 r14, que nous divisons ici en sept vp,usspir9. 

157. Ayant tracé le plui au-dessons et elKdssé toittça les 
Ilgnesd'arétes des douelles et des joints, oppnlçmg» I» Mçiaç 
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de parement' extérieur pa et ra'enn, et perpendiculairement 
h cette li^ne prolongée, on retourae toutes les lignes abais- 
eées. .Prenant ensuite toutes les hauteurs èur cd (Cg. 149)^ 
. 8aToir,20,3;2,14;21,5;15j4jetc., eties reportant sur la 
lignes correspondantes de la B^re 150, 20, 3; 2, 14, on aura 
les &ce8 Ijtf et a, 14 de râlératton, comme elles se présen- 
tent sur chacune de ces deux &Ges j ain'sl^ on Tolt que raEï>eei 
de cet arc, le spectateur étsmt placé directement devant cha- 
cune des fooes du mur, sera surijaissé, on en anse de panier, 
car le rayon du grand axe, ou la^ase, aura à peu près 1»>.6, 
tandis que le rayon en hauteur conservera tpujgurs sa bm- 
teur première, 75 centimètres. 

158. On remarquera donc que cette épure se partagera en 
deux parties égales, dont bn sera la limite ou le retour d'é- 
querre des tctes de la clef qui occupe la jonction des deux 
murs. La figure 150 tracée sous le plan donne les têtes de- 
vonssoirs. Nou& n'en avcps tracé qu^u seul c6ié, en ii^qnant 
saulemeoi le cintre du second, parce qulte sont semblahles, 
et qu'en retournant un panneau on a celui opposé qui occupe 
le môme emplacement; £^sile panneau de tète 2,3,1, {^,5,4 
retourné, sera celui 10,il,A,m,13,12, et-ainsi des autres. 
Quant à la clef, la moitié de âon panneau de tète pris sur 
une Êtce pourra foire les trois autres en les retournant d'é- 
querre sur la pierre, à angle sidOant à l'extérieur, eWi angle 
rentrant il l'intérieur. 

159. Pour les panneaux de douelle, leur développement se 
prend' sur la fî^re 149, ainsi qu'aux exemples qui précèdent; 
et en retournant touU» les lignes descendues parallèlement 
& l'axe ab sur les deux lignes de parement de la figure 150, 
lesquelles sont tracées parallèlement h la base e d sur la figure 
151, on a pour développement des douelles, les cooiiieB 1, 
2,4,6,aeta,8,lO,12,14. 



Digilized by Google 



iOlS e^ITSE T. 

160. PranaDt ensuite les hauteurs de joints 2^3; ^5; 
6,1, etc., toujours sur la Hgurc lid, et se plaçant sur les arâtçi 
de doiielles i,^'; G,&', etc., vous avez les panneaux da 
joints 2,2'j3', 3 6gal à celui opposé 13,13", 12',12; la deu- 
xième ■4,4',5',5 semblable à celui ll,ir,10',10,et enfin 
celui,de la clef, commun à la contrc-cicf é,6',7',7 tgai & 
8, 8', 9', 9. 

161. Hoas avons aionté (Gg. 152) la clef en perspective, 
pou; mieux îaixe comprendro sa forme, ei notamment caUa 
des àfivx léteA 8 a 6 qui complète cuUe fermeture. 

162. Nous engageons les tailleurs de pierre à bien étodter 
tes iiremières épures avant de passer à d'autres plus compli- 
quées qui les embarrasseraient s'ils n'étaient pas lunjjj^ 
d'»l)ord avec celles-ci. 

163. On Femarq;niira /pie les dUi&res et les lettres de ren* 
de cet exemple sont précisâmentlBS mdmes que ceux d'un 

plein-traatre dam un mur d'inégale épaisseur, afin ^e l'-on 
recoDoalsse mieux la'simiUtnde des deux epérattoos, quoi- 
qu'elles soient bien différentes quant aux résultats. 

Bemarque sur les parles dites sur le coin. 

164. Nous devons fàire remarquer à nos, lecteurs que l'on 
B'décute ptns déportes sur le coiu, c'est-à-dire dans l'angle 
d'un mur, parce qun, (l'ybonJ, elles protluiscnt toujours un 
aSses mauvais efTct, uotammciit lorsque l'auLjli; est plus fermé, 

qu'ensuite ces sorLcs d'appareils n'otfrcnt pas touto la ^tar 
I bilité que l'on est eu droit d'exiger des ouvrages dç construo- 
i^ùa. Cependant, El l'angle est obtus ou droit, on pcj^t eocori^ 
obtenir assez de solidité; mais s'il était aigu, les You^spûn 
ppugsendent trop au lidc, sans qi;i'oji puisse rien PPfONT 
contre cet eBbrt d'écartement, etai}et|dlçpoEte-devie.it^|E# 
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d'aîlleurs une diflToimité qui an serait pas tol<irable; dans 
tous les caSj ces sortes de fours de force, et d'autres sembla- 
bles, ne peuvent se tenter que lorsiiu'on a épuisé tous Ici 
autres moyens possibles. C'est pourquoi nous ne donnerons 
que cet exemple do constnictioDS en porte à faux, qui ont 
lieu quelquefois dans les places fortes, lorsqu'on no peut y 
■ubslitucr un pan coupé dans lequel ou perce le passage 
exigé; mais jamais dans les bâtiments civils. Or, les ingé- 
nieurs militaires sont les seuls qui font des études sp6dde« 
qui les mettent à même d'exécuter les coupes les plus extra- 
ordinaires et les plus compliquées. 
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Foûie d'arête cylindrique sur un plan carré parfait. 

165. La rencontre de deux berceaux en plein-cintre de 
même diamètre, qui se croisent, forme une voûte d'arôte, 
comme ici 'Cg. 153 et 156) : le plan 153 représente l'angle 
d'une galerie qui entourèrait une cour carrée ou parallé- 
logramme, ainsi que dans les anciens cloîtres; des niches cy- 
lindriques sont pratiquées h. l'axe des deox galeries. 

166. £<es points ABC sont les pilastres ou points d'appui 
de la Toûte d'aréte qui se forme à chacun des quatre angles' 
de cette galerie, et, le point D est le piUer angudaire c6té de 
la coUFj lequel avec les trois premiers forme ensemble un 

MrrtS parfait de 4 mètres de côté. Tirez les lignes AC et BD,, 
qui sont les arêtes Je ladite voûte, sur la ligne AD de la nais- 
sance de la voflte, et au point F comme centre, ou moitié 
de la largeur de la voûte, ouvrez à A ou à D, et décrivez le 
demi-cercle A E D qui sera l'arc des voûtes, que vous diviserez 
en autant de parties égales «pie vous voudrez avoir de vous- 
soira, comme ici eo treixej tous traces ensuite, comme 11 a 
été Âit aux art. 105 et 106, tos asùses horiwntales, et en- 
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soite tous Tpsjoints de coupe 1,2- 3,4, etc., jusqu'à 12^24- 
TOUS aurez alors tous les joints de téte; alors répétez les 
mêmes lignes et demi-cerle en GHDG, m retour, pour la 
galerie d'équerre avec cette première. 

167. De tous les points 1)3,5,7, etc., qui sont les arf;teB 
des dpaelles, et des hauts de joints de canpes 2,4, 6, etc., tous 
abaissez les iUgnes droites parallèles à DG sur les deux dia- 
gonales A G et BD, et retoarnez-Ies sur le second arc D 6 G 
en 25,26; 27,28, etc. Atari, les points de rencontre sur les 
deui diagonales AG et BD formeront les arêtes d'enfour- 
chement; de même, le point a, étant la rencontre des lignes 
13 et 35, sera l'enfourchement de l'arête des deux clefs E G, 
dont le plan est I; celui h sera l'enfourchement du haut de 
coupe 14 et 36 des mômes clefs ; celui l'enfourchement 
desdouelles des contre-clefs 15 et 33, ainsi de suite. {Nous 
n*avons inscrit que la moitié des projections, parce que celles 
du cAtâ opposé a<mt semblables, et que cette multitude de 
lignes ponctuées aur^t produit confusion sur l'épure.) 

168. Pour le tracé des -voussoirs, ■ on tracera d'abord un 
dés arcs formant arfites d'enfoorcbement BKD, par le pro- 
cédé de transformation d'un arc plein-cmtre en une ellipse 
art. 17 et suivants. ' 

Ici, les ordonnées 13,15,17,19, etc., produites parles 
joints des douelles, seront celles à porter sur la diagonale 
BD, en aa pour 13, c e pour 15, e e pour 17, etc. L'ase ou 
montée IK sera fait Égal àEF, les ordonnées opposées sem- 
blables, et de tous les points qu'elles donneront, on tracera 
l'arc surbaissé, ou ellipse BKD. L'arète d'enfoui:chement des 
voussoirs sur le diamètre ACsera nécessairement semblable 
à celui-ci. 

169. Pour obtenir le développement des panneaux de 
donelles et desjoUits de coupes, ou trace sur la largeur du 

Coufâ des Pierres, ifi 
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rayoQj comme D E, toutes les douelles Ë 13, 15, 17, 19, etc., 
que Ton reporte en K, poîat pris à volonté, à-plomb de D G 
ou du pilier d'angle, jusqu'en L (fig. 155), sur l'axe de la 
voûte El; ayant ensuite descendu perpendiculairement tous 
les joints 13,h,- 1j,c; 17,6, etc., leurs rencontres avec les 
liorïzontalcs de ces divisions détermineront la courbe allon- 
gée ou dcvclopp(;e dû E D, qui passera nécessaîremeat par 
. les nouveaux points correspondants 13,15, etc., jusqu'à K 
■ correspondant à D de l'616vntion; prenant ensuite les hau- 
teurs. de coupe 13,14; 15,10; 17,18, jusqu'à 23,24, on les 
reportera sur ces lignes correspondantes 13, IS, etc., de l'arfite 
des douelles à l'intrados, et, ayant tracé autant de Lig:nGs bo- 
rizoutales, on descendra les lignes de haut de coupes 14,6; 
16d; 18/", et ainsi jusques et ; compris 24,2; et la rencontre 
de ces dernières avec les horizontales, donnant les hanta de 
joints de coupe, sera le point des arêtes de ces coupes, comme 
14, 16, 18, etc., de la §gure 155 ; d'où on tarera les nouveaux 
^points semblables 13,14; 15,16, etc. 

170. On conçoit que l'autre cAté AE sera toutrà-Êiit sem- 
blable dans le sens contraire, ainsi qu'il est indiqué par le 
point 11, correspondant aus. mêmes chiffres de l'élévation. 
II ên est de mfime de l'arc GGD, dont le développement, 
étant absolument semblable, n'a pu besoin d'fttre tracé. 
Ayant, d^fUlleurs, étudié sutBsamment les premières épuras' 
qui précèdent, on appliquera tellement les mêmes principes 
à celles-ci et à celles qui suivent. 

171. i 3 double carré BCHM du plan de cette voûte in- 
dique les joints de l'intrados. Les douze voussoirs d'enfour- 
chement 0 sur les arôtes BIG, et ceux semblables de I ea 
D, sont répétés également sur AIOl 

On tem/nja^ que les deux renfoncements, ou arriére- 
coips Sm et If n de Â en B et de B en C, ieront observés 
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dans le premier safoufchement B et sur tons les sommiers 
A,l,2, etD,23,24. 

172. Nous croyons nécessaire d'admettre ici une espHca- 
tion très-détaillée de cette première Toûte, qui fait partie de 
l'une des classes les plus importantes, et que l'on nomme, 
par cette raison, les maîtresses voûtes; car, une fois cette 
épure entièrement comprise^ et familière à l'ouvrier studieux 
qui voudra bien prendre la peine de l'étudier, cette connais» 
sauce acquise Ëicilitera singulièrement l'étude des autres, 
que nous expliquerons aveo le moins de dét^ls qu'il nous 
sera possiMe, afin que Ton ne puisse pas nous accuEier de 
perdre de vue le but utile des 'Manuels qui se renferment 
dans ces mots : « Préceptes simples et clairs, dépouillés des 
démonstrations scicntiliques qui sont du domaine de la haute 
science ; définitions qui paissent se comprendre do tous; eu 
un mot, peu de discours et beaucoup de faits. » 

173. Nous allons décrire quelques voussoirs, ce qui sufBra 
pour les faire tous, 

On a vu plus haut que tous les Voussoirs d'arêtiers forment 
enfourchemeni, c'est-à-dire, qu'ils ont chacun Aeui parties 
de douelles qui, en se rencontrant, forment une arête sail- 
lante : ce qui fait donner à cette sorte de construction le nom 
de voûte d'àrétçs. 

Après avoir choisi la pierre, ainsi que nous l'avons expliqué 
an pîiragraphe 123, pour les premiers voussoirs d'enfourohe- 
ment à l'angle D (fig. 157), et avoir préparé les lits de dessus, 
on tracera sur i'un d'eux un carré K, ou un parallélogramme 
rectangle; les côtés retournés d'équerfe vers 23 et 25, à vo- 
lontéj pour former parement ou douelles à chacun des ber- 
ceaux AED et DGC, on abattra les parements et les joints 
d'équerre k ce lit, en observant qu'ils aient au moins la hau- 
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teur Dj!M; ensuite oq jaugera k cette hauteur le lit de des- 
sous, parallèle k celui de dessus; prenant ensuite avec le 
compas la retombée KD, on la porte sur la pierre équarrie 
(Bg. 157), en 3, 4, parallèlement à l'arête 1, 2, en 6, 7, paral- 
lèlement il 2,5; prenant ensuite la différence de hauteur 
33 à 24, ou la hauteur D,23, qui est V&réte horizontale da 
johitde coupe, on se portera eu 11,12, parallèlement h 8,9, 
et en 12,13, en rstour, parallèlement k 9,10. Enfin, ayant 
pris ensuite la distance 23,24, mais horisontalement, on la 
porte en 14,15, parallèlement à 8,9, et en 16,17, aussi pa^ 
rallèlement à 9, 10, et on aura les ardtea du haut de coupe de 
la douelle sur les deux sens. 

174. Ayant levé ensuite une cerce, ou panneau du cintra 
de la donollo D,23, on l'applique, cAtâ du joint, sur les points 
J, 11, suc le parement de 12 & 7, sur le parement en retour de 

. 12 à. 4, et enfin, sur le joint oi^sé de 13 i. 6; et on tracs 
^Sa&i la douelle de ce Toussoir, que l'on ttdlle ensuite, pour 
une des &ces, de 3,4 à 11,12, et pour la seconde, de 6,7 & 
12, 13; ayant ensuite tracé à la règle, sur les mâmes joints et 
parements, et sur l'arête supërieare du joint do coupe, les 
lignes droites 11,14; 12,15; 12,16 et 13,17, on taiUe les 
joints de coupe que donnent ces points, et on aura le premier 
eufourchement D, qui forme la naissance do la voûte, en 
3,19; 16,13; 17,18; 14,11, dont l'aréte 19,12 sera la cerce 
ndlongèe de la diagonale DK (fig. '153). 

175. Pour tfuller le deuxième efifourchement 21,23, oa 

reproduit la môme opération que celle Indiquée pour le pre- 
mier; sculementlc joint découpe du premier enfourchemuit 
(fig. 157) formant sommier, se représente ici au lit de de»- 
SOUB, où nous l'avons marqué par les mâmes chiffres 11, 12, 
13, 17, 20, 14. Après avoir taillé la douelle des deux faces, on 
tracera sur se Ut de dessous les lignes 14, 20 et 20, 17 (fig. 157) . 
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Aux mêmes distances du joint de doucUe et en refouillant la 
pierre delà profondeur 11,8 en biseau, comme 11,14; 12,20, 
et 13, 17, on aura les deux joints 23,24 de l'élévaUon (fig. 153). 
Celui 21,22 qui lui est supérieur, est marqué, à ce détail 
d'enfourchement, des chiffres 1,2,3,4,5 et 6. On le trouTe 
par la même opération que cî-dessQS. 

176. On remarquera que ce deuxième enfourchement est, 
dans notre dessin, pris dans un carré de pierre do même di- 
mension que le premier, et qu'alors les points correspondants 
11,12,13, etc., des deux fiirures venant, se =uperiioser l'un 
sur l'autre, les points 5, 6 seraient posés h jicn |irrs â-piomb 
de 10, 17, ce qui formerait une mauvaise liaison, imisque ces 
deux joints de derrière se trouveraient trop rapprocliés. Mais 
nous avons entendu seulement offrir l'image des enfourche- 
ments qui peuvent être plus ou moins longs sur chacune des 
fàces et former à peu près , quant k lenrs joints verticaux 
avec les autres voussoirs, un compartim.eDt tel qu'on le Volt 
h la partie du plan (fig. 153} compris en BGHM, si mieux 
OD n'aime, pour chacun de ces onfourchements, afoir altep* 
Bativement une douelle longue et ane courte sur la face op- 
posée, et ainil de suite jusqu'à la clef I dont nous donnons 
la forme par la figure 159. 

177. La description de ces deux voussoirs d'enfourchement 
suffira pour faire tous les autres : on conçoit qu'il s'agira tou- 
jours de lever sur l'épure, aGn de les transporter sur le mor- 
ceau de pierre choisi pour leur taille et préparé sur les lits et- 
Bur les joints, 1*> les joints de coupe 15^16; 17, 18; 19, 20,'etc, 
et les coupes de tète comme eifd6Î»loppement 153); 
2f> les retombées 23,30; 21,27 etc.; 30 les bauteurs 21,30; 
^27, etc., des douelles ; ^ le chitre de ces douetles pris au 
moyen de la cene commope & tontes; 5° les joints de coupe 
du dessous^ pour étn BQç«posés sur les premiers ; porter 
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ces mesaras sur les deux foces de douellcs, et enfin procéder 
& ces diverses tailles selon les tracés, en piquant gealemeat 
les joints et eu layant les parements des doueUes, parce qu'ils 
■ sont TUS. 

178. Quant à la clef , on prendra une Jrïerre qui ait en 
carré les cétés, comme 39^40 (fig. 153 et 1£^, et dont lai 
hauteur^ les deux lits Mts^ cdt celle â8,'39. Ayant préparé 
les joints et les lits parfaitement d'équerre sur tous les sens 
' et fidt tomliGr des lignes verticales pour obtenir l'axe de cha^ 

cime des faces, vous prenez l'épure la largeur 38, quQ 
TOUS portez sur Je haut de chacune des quatre faces, h droita 
et h. gauche de la ligne milieu ; ensuite vous prenez la diffé- 
rence 39,43 pour l'inclinaison du joint de coupe que vouft 
portez également huit fois, et vous taillez tous ctis joints. 
Cela fidt,Tous prenez les largeurs 14,38 et 13,13 que voua 
portez aux huit angles, et vous évidez ainsi qu'il est marqué 
au plan (fig. 153), en 40, -14, 11 et 13,45,39, ce qui donne la- 
clef (Hg. 159). Il ne vous reste plus qu'à creuser, d'après la 
cerce, les arêtes 41, Ë, pour obtenir la rencontre I (fig. 153) 
des quatre douelles, ainsi qu'on le voit Bgure 159, que nout 
avons montrée par dessous pour rendre cette taille plus pal- 
pable. 

179. Koup faisons observer que nous avons dessiné les trois 
figures d(! détail 157, 158 et 159 au double des épures, afin 
de les faire mieux comprendre, et que nous continuerons do 
môme jusqu'à la fin de cet ouvrage. 

Tous les voussoirs h la suite de ces enfourchements se tedl- 
lent al)6olutaent conune ceux des berceaux droits en plein- 
ciDtre cpie nous avons décrits ci-dessus, jusqu'aux voussoirs de 
tâte, s'il y en a^ c'est-ànlîre si les galeries supposées étaient 
terminées à leurs extrémités par des arcs droits d'éqnerra 
avec l'axe de ces gâteries. Ces Toossoirs sont alora représentés 
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par les ligures 157 et 158 sur l«s deux sens. On les taSUa 
comme il a été dit. 

180. La figure 154 représente le profil intéiieur du het- 
eeau EF ou G H qui peut Atre prolongé h, volonté. 

FoOfe ffaréte itatse sur plan losange. 

181. Lorsqt^tm terrain gnr leqneL on élàf ç une constnio- 
tion est irréguUer, on est sourént obligé de sortir des formes 
carrées, parailélogramnies, on tontes autres qui peuvent 7 
éfare (droonseritea, et de siUvre, dans quelques parties du plan, 
les angles plus ou i^ins ouverts qne présente le périmètre de 
ce terrain,aân de l'occuper avec le plus d'avanb^e possible et 
de produire aux bcesatérienresone décoration dont l'aspeci 
satisfasse les yeux et le goût par son ensemble-et sa régula- 
rité, 

182. Le I<»ange ABCD (Og. 160} étant donné pour lesquatre . 
angles on retombées de la ToAte d'^u^te, ces points seront 
les quatre piliers, pilastres ou angles des mars qui doivent 
les recevoir. Hecei, des points A.C etBD,deux U^es droites 
ftn di^nales h ce losange, fbnnant les quatre arêtiers des 
ares opposés, lesquels se rencontrant en 1, ce point E sera 
le centre de la voûte. Tracez ensuite les axes des arcs FN et 
HM parallèles à A6 et à AD^ qui se croiseront également 
au même point I. 

183. Si' l'on veut obtenir un arc plein-cintrej on tirera, do 
l'un des angles des piles, une perpendicul^re à l'un des axes 
de» voûtes, comme ici GO peipendioukdro h EP, et on tra- 
cera du point Q, comme centre. Tare G P 0 que l'on divisera 
en autant de parties égales , et en un nombre impair, de' 
Toussoirs, comme ici en sept parties 1, 3, 5, 7, 9, 11, et en 
plusieuttastises relatives qui seront égalemeift répétées sur 
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l'arc œ retour, soit dans cette épure, cq trois assises égalei 
de hauteur. ÀTant tracé ensuite, do ces points', les joints de 
coupe gui se terminent à la rencontre avec les lits des assises, 
on a les hauteurs de joints 1, 2 semblables à 11, 12; 3,4 
semblables à 9, 10, et 5, 6 semblables à 7, 8. 

184. Pour trouTêr eosoite les hauteurs relatiTes des arcs 
au droit des piles, et leur courbe aux arcs-doubleaux, comme 
en ABT S, s'il y en a, on trace sur AD, par exemple, !es pa- 
rallèles à AHBO 1,13; 3,15; 5,17; 7,19; 9,21 et 11,23, 
provenant des arêtes de l'intrados, ensuite celles 2, 14; 4,16; 
6,18; 8,20; 10,22, et 12,24, fpii terminent les joints de 
coupe, jiinsi que l'ase PF. On peut rctottrner également ces 
mômes lignes, parallÈles AD et à BC, qui donneront sur 
l'autre face les points 26,25,28,27,30,29,11,31,33,34,35. 
De tous ces points, ainsi que du premier, on élèvera des per- 
pendiculaires aux bases ou naissance des arcs AD et DC, sur 
lesquels on marquera les hauteurs : 13,13 et25,25, égalesà 
1,1; 15,15, égales à27,27; 3,3, égales à 17,17; et 29,29, 
égales à 5, 5, et ainsi de suite; sur lesquels points supérieurs 
on fera passer les courbes A,13,15,17,E,19,21,23,D, et 
celles 26, 25, 27, 29, G, 31, 33,35, c ; on en fera autant pour les 
hauteurs de joints de coupe dont 14, 14, et 26,26, seront ég{^ 
les^à 2,2^ 16,16, et 28,28, égales & 4,4, et ainsi de suite,: 
jusqu'aux dernières. 

185. Quant aux arêtes que forme la rencontre des deux 
voûtos, on élèvera perpendiculairement aux deux diagonales 
AC et BD, les lignes a cd, ef, etc., et sur l'autre sens, op, 
qr^st, etc., provenant des points acehkmoqsvxw, sec-, 
tions des parallèles aux côtés du losange sur les diagonales' 
tracées précédemment; et ayant fait ab et op égal à 1, Ip 
cd et gr,^ & 3,3; e/et st égal k 5,5; \g et lu égal &■ 
P et l'aide cDtâ des arcs Bonhlable, on fiacwa les cooriîe» 
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KbdfgilnC et BpriaisUD, qui seront les deux arêtiers 
de la voûte ; et ainsi l'on pourra tracer les paoneaux de l'in- 
trados des voussoirs sur ces courbes diverses. 

188. Pour tracer le développement des panneaux de douelles 
et de coupes (fig-, 161), on abaissera l'axe H 37 perpendiculai- 
rement de 37 à Ij ; ensu'te, retournant d'équerre du point L, 
UHe ligne droite L3S égale à 137, on aura le milieu du plan 
des panneaux de douelles de la clef 61, 62, 74 et 73, donton 
fera la largeur égale à 5P7, dont le point 38 représentera 
celui I de la rencontre des deux diagon4es du plan, ou Is 
milieu de la clef. Les distances ou lai^eor de Toussoirs 3,5 
ou 7, 9, sont reportées ensuite de 61 et 73 60 et tl, et de 
74 à 64 et 76 ; celles 3, 1 ou 9, 11 sont reportées de 60 
et 72 & 50 et 70, et de 64 et 76 & 66 et 78; et enfin celles 1 0 
ou 11 G, portées de 50 et 70 & 56 et de 66 et 78 & 68 et 80. 

Traçant ensuite la courbe irréguUëre 56^ 58^ 60, 61 L 
64, 66 et 6S, elle sera le développement, de la ligne du pian 
ST, et celle K 70, 12, 73, 38, 74, 76, 78 et 80 sera le déve- 
loppement des deux demi-^irétes A I et I B. 

187. Pour les panneaux de joints de cette môme partie, 
igrant reporté la largeur du joint 1, 2 et 11, 12, de 58 et 70, 
arêtes des dotielles, en 57 et 69, et de 66 et 78 en 67 et 79 ; 
oeUe des seconds joints 3, 4 ou 9, 10, de 60 et 72 en 59 et 71, 
et de 64 en 76 sur 65 et 77 ; et enfin les joints de clef 5, 6. 
et 7, 8, de 61 et 73, en 81 et 82, et de 62, 74 sur 63 et 75; 
abaissant ensuite lespolntsl4, fô, 46, 49, 50; 83, 84, 51, 52,93, 
' 54 et 55, sur ces horizontales, des sections qu'elles donnent, 
on tire les lignes 57, 58 ; 69, 70; 59,60; 71, 72; 61, 81; 73, 
82; 62,63; 74,75; 64,65; 76,77 ; 66, 67 et 78, 79, qui sont 
les joints de tète des voussoirs. Cette opération, faite pour 
l'un des cûtôB, pourra servir pour les trois autres , en obser- 
vant que les ^ces doivent être disposées de manière qu'elles 
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aient toujours le point I du plan pour cantre, et lo poiot 38 
de la figure développée 161 pour point de départ des courbes 
.uiublables^ etdespannoauxdejointsilontilB se compoEflnt. 

188. Les cleÊ, enfourchements et Toussoirs étant les mdmea 
qu'à l'exemple qui précède (Gg. 153), moins les joints qui 
sont parallèles h leurs faces respectives, et que donne le plia 
de la figure 160, nous n'avons pas cm devoir les répéUr ioit 

189. La figure Ifô présente l'aspect de l'assemblage de la 
donelle ou intrados des quatre voûtes. 

Voûte^ d'arete 'sur mplan parattélogranane rectangle for^ 
mant pénétration d'm arc en plein-cintre et d'm autre 
surbaissé, 

190. Ces sortes de voûte ont lieu lorsqu'une galerie de 
cave, ou autre, par exemple, donne entrÉe h. plusieurs cor- 
ridors plus Étroits, en berceau pleîh-cintre, et pour lesquels 
on a profltÉ de toute la liauteur que l'on avait à sa disposition 
depuis le sol de ces caves jus(iu'au sol du rez-de-chaussé«, 
moins la hauteur de !a clef et les quelques centimètreB dont 
on a I)ËSoiu, soit pour les lambourdes et le parquet, soit 
pour l'épaisscnr du pavé et l'écoulement des eaoz pluviales 
des cours, etc. ; dans ce cas, on concevra fecilement que si 
l'extrados E (&g. 163) de la clef dë l'un de ces berceaux des 
passives la galei^e princàpide doit être à 2 mètres 50 centi- 
.mètres du sol donné pour la cave, et que ce point E soit à 30 
centimètres seulement en contre-bas du sol supérieur, il n'y 
aurait que bien Juste ce qi^it Cadrait pour le pavé avec sa 
forme en sable ou en morUer, et la pente h IxA donner; H 
&adrait donc alors que l'extrados R de la galerie principale^ 
qui, cependant, aurait, nom supposons, % métrés .de largettf, 
quoique les corridors n'eussent que Iib.20, restât & laméme 
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hauteur; aioA, les points E et R Boraisnt également à une 
profondeur de 30 centimètres au-dessous du sol des caves. 
Il feut donc avoir recours^ pour cette galerie, à un arc sur- 
baissé en anse de panier qui n'aura, comme le plein-cintre 
du corridor, que 60 centimètres de rctombÉe; car si on se 
servait d'an plein-cintre, ou il faudrait fiiire la naissance plus 
basse, ce qui n'aurait plus d'analogie avec celles tics voûtes 
transversales, ou l'extrados, au lieu de laisser la hauteur né- 
cessadre pour ce pavé, dépasserait le sol. 

191. On &it donc, dans ce cas, pour la plus large des ga« 
Isrles, un arc surbi^sé dont l'intrados ou la douelle ds la 
clef H est& la même banteur de la mdssance G, que celle E 
de l'are plein-cintre, les hauteurs G et K étant communes. 
Ajant divisé ensuite l'arc pleinrdntre A£D élevé sur l'un 
des côtés du plan qui indique la largeur des galeries les plos 

' étroites, qui est ici de l>o.20, eu autant de voussoirs égaux 
qu'on le désire, comme ici en sept; ayant fixé ensuite les 
trois hauteurs d'assisss NO que l'on porte sur le second arc 
en TU ; PQ que l'on porte en VX, et l'extrados horizontal 
RS que l'on reproduit en YZ, et ayant tracé l'axe EJ de 
cette voûte, ainsi que celui UI prolongé de la galerie prin- 
cipale qui a ici 2 mètres, et les deux diagonales formant- 
arêtes AC et BD, on descend parallèlement àE J, sur la dia- 
gonale BD, les arÈtes des joints découpe 4, 5, 6, 7, 8 et 9, 
en 10, 11, 12, 13 et 14 ; et retournant, des points 4, 6, 8 des 
dOHelles, des lignes d'équerre avec les premières, ou aura 
10, 29; 12, 27 et 14, 25 indéterminées, alors onportcra la hau- 
teur FK en GU; 4, 20 en 15, 29; 6, 22 en 17, 27; et enfin 
8, 24 en 19, 25. Il ne restera plus alors qu'il tmcer avec une 

^ règle flexible, on même à la main, si on le préfère, l'arc el- 
liptique D25, 27,29H qui passera très-exactement par tous 
ces points, sans coudes ni jarrets , et que l'on continuera 
nmÛable de l'autre c6té de l'axe H, R, de H en G. Quant 



Digilized by Google 



120 CHAPITAE TI. I 

aux antres Ugnes d'âqaerre résultant des hauts de coupe 5, 
7, 9, elles resteront indéterminées^ jusqu'à ce qu'elles i^ent 

été fixées par l'opération qui Ta être expliquée. 

192. Peur connaître les coupes des voussoirs, les arcs étant 
Inégaux , on ouvrira le compas au rayon D et posant la 
pointe en H, on tracera l'arc de cercle de cette ouverture qui 
donnera^ sur la ligne de naissance CD, les sections 44 et 45; 
de chacun de ces deux points^ ou tirera des lignes droites à 
chacun de ceux 25, 27, 29, etc., de l'arc, ce qui produira les 
triangles 25, 44,45 ; 27,44,45; 29, 44,45, etc.; sur les som- 
mets 25,27et 29 de ces trlanglis, comme centre, on tracera 
des arcs de eercle46, 47; 48, 49; 50, 51, etc., que l'on di- 
visera en deux partieft égales k Kî, 53, 54; de ces derniers 
points h ceux de l'eUlpse, traces des lignes 54, 25 ; 53, 27 ; 
52, 29, prolongée en 26, 28 et 30 oii elles se croisent arec 
les Ute TU, VX et YZ des assises, et ces extrémités 25 & 26, 
27 à 28 et 29 & 30 seront les coupes cherchées. Alors, des 
hauts de coupe 26, 28, 30, on trace des parallèles k l'axe I R 
qui, venant à se rencontrer ayec les perpendicuUdres des 
hauts de coupe 5, 7, 9 de l'arc plein-cintre, aux points 11, 
13 et 43, donneront la ligne 14, 43 pour l'arôte du dessus 
du premier et du dessous du second Toussoiràleurpoiotde 
rencontre; celle 12, 13 sera l'aréte du dessus du second et 
dn deSBouB du troisième; et enfin 10, 11, l'arête du dessus 
du -troisième et de la clef. Ces coupes ne pouvant se trouver 
sur l'arête ou diagonale ÂC, puisque les arcs qui se crpisent 
sont de largeurs inégales, en répétant cette opération du cAté 
opposé de l'arc surbaissé, on aura la contre-partie semblable. 

193. Pour obtenir le contour de l'extrados AC qui est sem- 
blable à celui BS, on portera lesmémes hauteurs des arêtes 
de dtmelles 4, 20 ; 6, 22 et 8, 24 avec Taxe FK, sur des li- 
gnes élevées perpendiculidrement à A C et des points 32 à 41 
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Inclusivflmeiit', produits jffir l'abaissement des perpendicu- 
laires 1, 2j 3j 4; 6 et 8 de l'arc pleiD-ciatre, et l'on aura l'a- 
rite A 32, 34, 36 M, SB, 40, 42 et G. 

Aysat ensuite' fixé L'axe 55, 56 parallèle & celui IR, on dé- 
Teioppe,^ droite et à gauche, les douelles de l'arc eUiptique 
D 25 ; 25, 27 ; 27, 29, et la moitié 29 H de la clef, en 56, 57, 

58, 59 et 60, que tous reportez également de l'autre cûté 
de l'aie 55, 56 ; et tirant des lignes parallèles à cet axe, de 
tous ces points on a, de 60 à 61, le développemeut total de 
la demi-ellipse DHG avec ses joints do douelle. Abaissant 
alors, sur les lignes indéterminées de ces joints, les perpen- 
diculaires 10, 37 sur 57 (fig. 165) ; 12, 39 sur 58 ; 14, 41 sur 

59, et enfin D C sur 60, pour la naissance on joint du som- 
mier portant sur les piles ou pieds-droits, on tracera de ces 
points 55, 57, 58, 59 et 60, avec une règle flQxible, la courbe 
des panneaux de douelles de D à I sur le plan ; et en faisant 
la contre-partie de. 55 à 61 absolument semblable, «t parle 
môme procédé graphique, on aura Ea partie I G du m&me plan. 

194. Pour avoir les joints de coupe, on portera sur chacune 
des arfites des douelles 59, 58 et 57, les hauts de ces coupes 
25, 26, 27, 28 et 29, 30 en C4, 03 et 02 ; et abaissant ensuite, 
parallèlement aux premières, des lignes droites des points 43^ 
13, 11, projections des liants de coupe 26, 28 et 30 du même 
arc, sur 64, 63 et 62, les lignes 59, 64; 58, 63 et 57,62, 
seront les Joints de téte. On répétera la môme opération du 
■ctté opposé de L'axe, et l'on aura les six joints de cet arc. 

195. En répétant les mêmes tracés du e6té opposé da plan, 
on aura en 65, 66, 67 (fig. 164) la courbûredes panneaux de 
douelles et les joints de coupe du plein-cintre. 

196. Ce que nous avons expliqué précédemment sur les 
enfoiiTChements de la voûte d'arète sur un plan carré par&ît, 
soffirapour Mrecomprendre coo^Qton jtreodles pa^eaox, 

Cot^ pierres* tl 
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et comment l'on t^e ceux-ici, éa obeerrant qu'ils sont ici 
plaa lOQgs d'un cAté que de l'autre, ce que le développement 
des épures j que nous dODuons^ démontrera d'une manière 
palpable. 

Voûte d'arête sur un plan pentagonal formant la réunion 
de cinq berceaux en plein-cintre. 

197. Cette voûte (fig. 166} est supportée sur cinq têtes de 
maîrsangnlaireB ABCDE qui reçoivent les sommiers de téte 
qui lui sont communs avec les arcs des cinq berceaux égaax 
qui Tiennent; aboutir et qui se réunissent au centre F. 

198. Ayant divisé le périmètre du cercle ABCDE encînq 
parties égales pour flser les tûtes des piliers, tirez les lignes 
AF,BF, etc., au centre; chacun des intervalles AB, BC, 
etc., étant ensuite subdivisé en deux parties , les lignes F G, 
FH, etc., prolongées, seront les axes des clefs de chacun des 
berceaux. 

De ces derniers points GHI, etc., et de même ouTerture 
de compas, décrivez cinq arcs, tels que celui LMN que vous 
diviserez en autant de parties égales, en nombre impEùr, que 
vous voudrez avoir de voussoirs, comme ici en sept parties; 
ayant abaissé ensuite tous les points de cette division à la 
douelle eto., perpendiculairement i. LN, sur les li- 

gnes AFj BF^etc., vous aurez les droite? 1,7; 2,8; 3^ 9; 
4j 10 ; 5, 11 et 6j 12, qui formeront, par leur rencontre avec 
ces premières, le plan des enfourcbements de la voûte d'&- 
rite surï>ais8ée où viennent aboni^r tous ces berceaux plein- 
cintre. 

Elevant alors de chacaDâesiH>int97,8^9F; des perpendi- 
colaires à AFj vous reportez les baateurs 1, 13 à 7, 1 ; celle 
2,14 à 8,2; celle 3,15 h 9,3, et enfin l'aie M 16 à FMj el 
traçant, h l'aide d'une rè^e flexible, et même la main, si 
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on le préfère, la cerce A123M, on aura les ariles de ces 
entourchemenis dont on lèvera ensuite les contours partiel, 
de cette courte elUptlque, a,eo «n carton ou beuTeaîTp™; 
les reportersur la pierre. 

199. Pour tracer le premier Tonsiolrou sommier, clioisls- 
sez sur le chantier une pierre conTenaljie, dressez les deux 
Ut! sur une hauteur égale i P 0; tracez alors sur un de ces 
Uta le tfepèie rtisu, et abattez ensuite les quatre côtés 
déqnerre avec ces lits; prenez avec le compas, ou faussc- 
«iluerre, la saillie N19, et reportez-la sur le lit de dessous 
parallèlement aux deux côtés T12ei 12S; tracez ces deux 
lignes droites; prenez la hauteur 19 G cpie vous reporterez 
sur les deux côtés de votre pierre qui représentent les pare- 
ments 112 et 12 S de l'épure, et parallèlement aui lits, ce 
qui TOUS donnera les deux arêtes G du haut de la douelle. 

L'un des cinq arcs, comme LHN, ayant été tracé en 
épure sur une surface plane, comme un enduit en plâtre sur 
un mur, avec ses sommiers, clefs et Toussoirs, au nomhre de ' 
sept, ainsi que le montre la figure 166, avec un carton, ou si 
l'on en a heaucoup à faire et que l'on puisse craindre que le ■ 
carton ne soit pas assez solide pouf cet usage, fiiitcs ces pan- 
neaux avec des tringles de Toilge minces, clouées et prépa- 
rées: on lèvera le panneau dfftête NPOftC, et on l'ap- 
pliquera sur un de» côtés, de manière que la cerce NG soit 
h*s-eBclement sur la pierre, alors on aura le tracé complet 
du premier Toussoir. 

200. Les deuxième et troisième enfourchements se feront 
d'après le môme principe, ainsi que la clet, tel qu'il a été ex- 
pUqné ci-dessus à la voôle d'arôte sur plan losange. 

201. la figure 167 représente la elelF de cette voôte, et 
la figure 168, l'assemblage ou pénétraUon des cinq voûtes se 
terminant k ladite clef conumine F.' 
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Voâte d^aréte panachée, avr-m plan carré parfait^ les pa- 
na^Aes prenant naissamse aux angles rentrants dès som- 
miers de la voûte. 

202. Ces sortes de voûtes, qui sont d'une grande solidité, 
produisent huit arûtiers, au lieu dcqiiatrc comme on le ■voit 
au plaa {fig. 171). Les paos coupés formés par ces arêtiers 
prenant lenr ndssance sur le sommier des voûtes et s'ébr- 
gissant graânellenient, sont disposés soit pour receToir tma 
clef circul^re au centre, soit pour y réserver un Tide qui 
l^sse place à une laiiterne, afin d'obtenir du jour. 

Déterminez d'aliord l'un des côtés 7, 15 (fig. 169), gui sera 
la laideur de .la voûte^ et par conséquent un des côtés du 
plan (fig. 171), ensuite le diamètre 14, 16, qui sera celui des 
arcB-doubleaux, qua vous reporterez également aux quatre 
côtés du plan; tracez vos deux arcs à la façade (fig. 169), 
divisez les claveaux 15,1,2^3,4, 5jC,7qui, tendant au centre 
L, en se prolongeant 8,9,10, etc., donneront les joints de 
l'une des faces, et consiiquemmcnt ceux des autres; répétez 
cette opération pour foimer la Ogure 170, et en tirant au _ 
centre M tous les joints horizontalement k la hauteur de la 
naissance de la voûte, vous aurez la coupe h la hauteur des 
clefs en N 0, et à la hauteur des arcs-doubleaux en P Q ; des- 
cendez ensuite l'axo I K verticalement et sur les quatre points 
d'appui ABCD. Tracez sur un plan carré les quatre arcs- 
doubleaux EF,FG,GH,HE, ensuite do ces quatre points 
EFGH, faites les deux diagonales EG, FH; alors, après 
avoir descendu perpendiculairement les l^es ^ 29 et 18, 30 
ds Joint 4, 18 de la clef eni élévation' (fig. 169) sur le plan 
(fi^. 171), TOUS tracerez, da centre les cei-cles 30,31,32, 
33 et 29,34,35,36, qui représenteront sur ce plan le cône 
tronqué renversâ qui Vorme la def on Ja fermeture de la 
ToAte panachée. , * 
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203. Ces préparations terminées, tracez, de la rencontre 
de la ligne d'axe IK, et de l'horizontale 37,38 qui se coupant 
perpendiculairement au centre B, aux points 30^ 31, 32 et 33 
de cette clef extradossëe 3,4,17,18, les lignes droites £31, 
F 32,F30, F 31, G 30, G 32, H 32 et H 33 , lesquelles formèront 
les quatre pans coupés qui tronquent les arêtiers de pénétra- 
tion qui forment dans les voûtes d'arêtes ordinEdres, comma 
celles qol précèdent, la rencontre ou pénétratàpn'd^ cylin- 
dres dont elles se composent. 

204. Le tracé des voussoirs de cetto voûte s'opère à peu 
près comme ceux des voûtes d'arètes qui précédent; la dif- 
férence est dans les arcs-doubleaux et dans les arêtiers des 
panaches h. ménager dans les angles rentrants, et dont on 
trouvera, du reste, toutes les dimensions, au moyen dss pro- 
jections du plan et de l'élévation que nous venons d'établir. 

205. Pour plus de &clUté, nous avons présenté (Ëg. 172} 
l'un des premiers voussoirs d'angle EFGH du plan : pour 
tailler ces voussoirs, on se sert d'un panneau coupé sur le 
plan de projection, ainsi que pour les autres voûtes; on 
commence par équarrir sa pïRrre d'après le tracé sur ce pan- 
neau, en faisant d'abord les tétcs d'équcrre ou à angle droit, 
et ensuite en appliquant le panneau de tête; on taillera en 
second lieu les douelles et les coupes des deux naissances des 
arcs-doubleaux. Le développement en perspective et le biqp 
de pierre ponctué, de cette figure, feront comprendre ïfci- 
temble de ces tailles succiesaiyes. 

206. On jugera an seul aspect de cette figure 172, qull 
ftnt commencer, comme toujoors, à dresser les deux lits 
panOIèles à la baufenr fixée par l'élévation à 19, 30 on 27,28 
(StéTAtion fig. 169), ensuite équarrir la pierre £i la dimensioo 
àa la ligne borizontale 8, 39 : on dégagera alor% les deux 
tôt» des an»-doul)leaux, mais en réservant sur le panneau 
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des deux litB le carré tronqué £42,43,44^45 du plan 
(flg;. 171), lequel est la saillie de la naissance du panache 
£ Sij R32. Ceci fait, on abat sur les deux côtés intérieurs du 
lit de dessus- et les pcnics des joints de coupe, en traçant 
sur ces deux côtés la hauteur 21,40, et on les taille comme 
llndîque la ligne droite inclinée. S, 21 j alors il no reste 
plus qu'à tailler les arôtesdela naissance du panache selon 
la courbe 1,15. 
Il en est ainsi des trois autres morceaux ou sommiers F G H. 

207. La figure 173 présente le second enfourchement qui 
se place sur celui qui Tient d'être décrit : on reconnaît] par' 
la suite des lignes ponctuées, quç ce morceau porte la con- 
tinaatlon doi arêtes du panache, et que, quant & l'épaisseur, 
fl ne porte qu'à peu près la moitié des arcs-doubleaux, si 
c'est un joint Tertical et sî ces arcs-doubleaux donnent en- 
trée à une Toûte continue, afin que ces joints soient che- 
Tauchés comme ils doivent l'être ; si, au contraire, il s'agis- 
sait de piliers d'une largeur déterminée, comme ici au 
plan (Bg. 171), il Ëiudrait que le retour ait la même lar- 
geur que celai du dessous, afin d'éviter un joint dans cette 
épaisseur. 

208. Od conceTra que le lit de dessous de ce deuxième 
enfourchement doit être t^é pour être la contre-parti» de 
celui de dessus du précédent, c'cst^-dire, qu'il doit être 
ciM|é en joint de coupe sur deus: sensj pour être' posé h 
juxta-posltion sur ledit. 

. 209. On reconnaîtra également que cet enfourchement 
doit être pris dans une pierre qui, tous lits faits et parements 
dressés, aura pour hauteur l'espace 22,40; que le joint des 
coupes de dessous doit être fait dans la longueur 8j21,'iacli- 
naison 21,40; que les arcs-double'aux doivent être évidés 
cçmme 1,2 et 8,9, et des deux cêtés, et inclinés comme 8,46 
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sur les deux faces; que les joints de coupe supérieure doivent 
être tracés et taillés des deux c6tés comme la ligne iacUnéa 
et tendaut au centre 23,9; qo'enSa les arêtes du poaaidio 
doivent être tracées sur le lit de dessous comme 42, 43, 44 et 
45 j et sur celui de dessus comme 47, 48/49 et 50, et suivre 
la corce 1,2 en continuation de 15,1. 

210. L'une des quatre contre-clefs 9, 10, 17, 24, 23, et 
hachée au plau, -est dessinée, fig. 174. Elle se trace par le 
même procédé que les précédents voussoirs^ et ces contre- 
clefs sont fermées par un tampon R et I, ou clef conique 
tronquée, rcnvei-sée, ou quelquefois comme celle figure 17.5. 

Voûte en arc de cloUre sur un plan carré parfait» 

2J1. On -a TU à la figure 156 l'effet d'une voûte d'aréte, 
nommée ainsi parce que la pénétration des surEiccs d'intrados 
forme, à leur rencontre, des angles ou arêtiers saillants. 

CpUes-ci, au contraire, formées aussi -par des parties cy- 
lindriques ou elliptiques, mais dans une autre disposition, 
produisent des angles rentrants; c'est ce qu'on reconnaîtra 
facilement par l'inspection de la figure 177, qui montre l'in- 
trados d'une voûte en arc de doUre. 
' 212. Le carré A B G Dj figura 166, étant le plan d» vm*. 
sur lesquels, doit être consbvite liné voûte en sfc de cloltr^ 
semblable a, celle dontlafigure qut précède oD^ol'aspecl, les 
lignes diagonales AD etBC dobneroht les arêtiers rentrants 
formés par les jonctions des quarts de cercle qui- forment 
chacun des côtés de cette voûte, et le point E sera le centra 
de la clef. De ce centre E, tirez la verticale F G, et i'horiion- 
talc 11,12; et du point H, comme contre, tracez un demi- 
cercle dont le rayon soit égal à Al ou à IB; divisez ce 
demi-cercle, qui sera la courbe de l'eitrados des deux por- 
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lions cylindriques A£C et ËBD, en un certain nombre de 
▼Dussoirs 1,2,3,4, etc., égaux entre oui, et toujours en 
nombre impair ponr avoir au milieu une clef F 5, 6. 

213. Descendez sur une des di^onales AE du plan, toutes 
les lignes perpendiculaires, partant des arêtes des doucUes 
5, 12; 4, 15, etc., en 11, 13,14,16, etc., que vous prolongei 
jusqu'à Ifl seconde diagonale G E, et de tous les points de ren- 
contre, tirez des horizontales sur les portions BEetDE, que 
TOUS retournez encore verticalement, comme les premiers. 
Ainsi les points 11,13, li^lG, utc, sur l'iti-iîte AE, et tous 
les semblables sur fcs trois autres arôtes BE,DE et CE, sont 
les points d'enfourcliemeiit ou angles rentrants des retom- 
bées des voussoirs, lesquels forment dans leur ensemble 
quatre parties égales, ayant l'apparence, sur le plan, de 
quatre portions triangulaires de cylindres égaux, dont 1« 
points est le sommet commun. 

214. MMs pour fïdre le développement des doueUes dlu- 
trados de l'une de ces parties cylindriques .(les trois autre* 
étant semblables], et par conséquent se rendre courte don 
figure véritable, on prolonge un axe EH partant du centra 
de la voûte; et ayant développé sur les lignes les douelles'. 
6, 7 ; 7, 8, etc., ainsi que la moitié 6 1 de la clef, tirez autant 
de lignes perpendicniaires à cet axe EU; ensuite prolongeant 
les lignes de douelles 2U jusqu'à23; 17 jusqu'à 25; 14 jus- 
qu'à 27; et 11 jusqu'à 29, les points de rencontre 23,25,27 
et 29, indiqueront les courbes de l'arête B£, et la courbe 
'opposée DE sera représentée par nue ligne courbe 24,26,28 
et 30, semblable à la première. H en sera idnsi des quatre 
arètters formant par conséquent quatre lignes courbes qui, 
étant rapjffochées de celle qui lid est plus Tt^iue, ^ni^ que 
K rapporté pris de B; 33 prés de 23; 34 de 25; 35 de 27, 
produisent un quart d'ellipse tel que de 36 it lequel est, 
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comme aux exemples qui précèdent, le produit des ordon- 
nâes'da clntrej 1,%, 3, é, 5, 1, de L'élâratlon ou coupe Yerti- 
cale; et pour fenner cette voûte, doue atons la clef IF, dont 
leplan est 39,30,31 et 32; ou ce qui sera suffisammont 
compris en examinant la figure 177, qui peut être considérée 
comme le pâté, tu en perspective, de cette voàte, sur lequel 
seraient tracées les jonctions d'arêtiers par les courbes EG, 
ËD et£B, ainsi que les arêtes et les joints des douelles. 

215. Nous allons tracer maintenant un des premiers vous- 
soirs de l'enfourchement A B C ou D du plan, lequel se com- 
posera nécessairement de deux portions, de douelle qui se 
rencontreront à angle droit, et de la naissance de l'angle 
rentrant, commençant l'un des arôUcrs. Sur un morceau de 
pierre (fig:. 178) qui présentera des dimensions telles que 
l'on puisse en obtenir deux brandies de voussoirs conve- 
nables pour les liaisons avec les autres voussoirs, et pour en 
assurer la solidité, on tarera d'aboitl les deux lits & la hau- 
teur de l'assise 1,21 (ûg. 176); sur le Ut de dessus on tra- 
cera l'épaisseur du mur 1,11, à laqaelle on i^ontera la jw- 
tombée 1,36 de la douelle; sinsi cette êpidssenr est ponr 
chaque câté de l'enfourchement 11,36, et l'on taillera d'é- 
querre les deux faces a & etbc. Le morceau étant ainsi pré- 
paré et d'équerre sur toutes ses faces, on appliquera les pan- 
"neaux de tète ou de joint de la premifcrc retombée, lljl; 
2j 21 qui aura été retcTée sur ?a coupe verticale (fig. 176), et 
on tracent en AetB ces coupes qui seront les mémesj mais 
chacune du seus opposé à l'autre^ do maoïÈre qu'ils forment, 
en prolongeant la taille du joint de coupe hi et kl, aussi 
d'équerru sur adatcd, l'angle ou arêtier rentrant mn; 
ainsi que les j[iortions de douelle io Ip creusées dans le 
même sens forment l'arëtler courbe quo donne l&a len- 
oontreng, 

216. Le voussoir supérieur* 18, 21 est représenté fi- 
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gui i 179. Il se prépare et se taille de la mâine manière que le 
précédent; on remarquera seulement qu'il ne fait pas toute 
l'épaisseur du mur comme le preniierj car s'il fallait qu'il 
Et liaison avec ce premier, en prolongeant les joints ou les 
fêtes a 6 et cd, cettë disposition nécessiterait un bloc de 
pierre trop considérable; l'évidement de la crossette du lit 
de dessous et celui des joints de coupe efg et do la douelle 
h ik occasionneraient un trayail trop dispendieux et un grand 
déchet eu pure perte. C'est pour cette raison, et même pour 
BatisËiire auxrëgles de la solidité, que l'on doit toujours évi- 
ter les trop longues ■l)rattGbes aebh et cdkg d'enfoorc&e- 
tosat. II ftnt donc les Ëtire alternatWement courtes d'un 
cAté et longues de l'autre, afin que les joints plus superposés 
se trouvent au moins & 20 ou 25 .centimètres de distance^ 
et au plus à 50 centimètres. Ainsi, disposées, elles pren- 
dront bien leur tas de charge lors du tassement de la voûte, 
et ne se rompront pas par l'effet de ce tassement : ce qui 
est presque inévitable lorsque ces branches sont trop longues. 

217. La clef (fig. 180} présente par dessous la jonction 
concave des quatre arêtiers, ainsi qu'on les voit, mais de 
forme convexe sur l'extrados E ou pâté de cette voûte (fig. 177J. 

• Voûte enarcàe doUre svr plan parallélogramme 
rectangle. 

218. Sur quatre murs ABGD (fig. 181] formant ensemble 
l'intérieur ou les dans-ceuvre d'un parallélogramme rectan- 
gle, on se propose d'élever Une voûte en arc de cloître, dont 
le plus petit câté ÀB ou DC sera pleîn-clntre. Parb^s la 
ligne du plan AB en deux parties égales au point Pj élevei 
dft'ce point une ligne perpendiculidrePQE prolongée sur 
ledit plan jusqu'en F au moins, et tracez ensuite l'arc plein- 
cintre GEL Divisez cet arc en autant de parties- égales, et 
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en nombre impair, que l'on veut de voussoirs, ce qui se 
calcule toujours d'après les épaisseurs de pierre dont l'on 
pjeut disposer et l'étendue de la circonférence Intérieure on 
intrados.de la voûte. Cette divisioD foite, comme ioi^ en septj 
par les points 1,2,3,4,5,6, vous tracerez du centre D les 
joints de coupe jusqa'à la baateur des assises qui leur corres- 
pondent, ^si que pour les épures qui précèdent, et de ces 
points TOUS al»dsserez sur les arêtes tracées à l'avance au plan 
AFetFBjles perpendiculaires 1,1; 2,2; 3,3, etc; de ces 
p(^ts de rencontre 1,2, 3 vous tirez des verticales, ou pa- 
rallèles avec le mur A B, à une longueur indéterminée 1, 7 j 
2,8et3,9, ainsi que l'axe F en FJ; ensuite, sur la ligne de 
naissance K, L, tracez toutes les hauteurs de la ligne P I ou 
GP, h l'intrados; ainsi 1,13 sera reporté en 16^7; 14, 2 en 
17, 8; 15, 3 en 18, 9; enfin PH, qui est la hauteur de la clef 
de ia voûtBj sera reporté en MN; alors, des points N, 9,8, 
7,K TOUS tracez à la main la moitié d'un arc en anse de panier 
dont toiis les points teront correspondants au quart du cer- 
lOeGH. 

319, On comprendra facilement, surtout si l'on a tracé 
avec régularité les épures qui précèdent, qu'en répétant la 
même opération de l'autre côté de l'axe D F, en prolongeant 
les verticales 1,13,1 iusqu*<'LleurrenRoiitrel2surla seconde 
arête BD au plan ; celle 2, 14,2 jusqu'en 11, et enfin celle 
3,15,3 jusqu'en 10, et en retournant ces lignes d'équerre 
ainsi que les premières, on aura 10, 19 ; 11, 20 et 12, 21 que 
Ton fera exactement semblables aux premiers; on pourra 
tracer alors la seconde moitié do i'arc surbaissé N, 19,20, 
2^L aluolumentsemidsible à K,7,8,9,N. 

320. Maintenant il s^af^t de t^re la même opération ponr 
le Iiaut22,25et 28 âe chacun des joints de coupe; ainsi, en 
descendant du point 22 la ligne 22, 23, et la retournant 
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' qucrrc, on aura sur la première assise formant sommier du ' 
grand arCj la ligne 23, 24; et de ce point 24, jonction de l'as- 
Bise, on tirera le premier joint de coupe 7, 24; pour le second 
TOUS descendrez élément la ligne 25, 26 ; et la retournant 
parallèlement Ma premièrej vous aurez, i sa jonctiou avec 
la seconde assise, le point 27 qui déterminera l'inclinaison du 
second joint de coupe 8,27; enGn, descendez la verticale 
28,29, qui, retournée en 29,30, donnera le joint de coupe 
9, 30 de la clef JN. Ces joints, reportés de l'autre côté do 
l'arc, donneront les joints opposés 19, 31 ; 20,32 et 21, 33 ($ai 
seront parfidtement égaux aux premiers. 

221. Elevez ensntte, des points 4,5,6 sur l'aràie BD da 
plan, des perpendicolidres àcette'arète; reportez-y, comma 
pour obtenir la courbe elltptique KML, les b&uteurs 1, 13 en 
6, 3i; ceUe 2, 14, en 5, 35; celle 3, 15 en 4, 36; et eafin Vsx*s 
ou rayon P H ou FO; tracez k la main la courbe B, 34,3.5, 
36, 0, et vous aurez le développement de la ligne de jonction 
des deux voûtes : retournant ensuite cette opération sur l'autre 
moitié DF de cette ligne diamétrale, vous aurez les points 
37, 38 et 39. Vous pourrez donc tracer cette deuxième partie 4 
du développement 0 37, 38, 39 D. 

222. La ligure 181 présente le ciutie intérieur ou intrados 
de cotte voûte avec la combinaison des joints des enfourcha- 
ments et des voussoirs : au-dessus (iig.,182, 183, 184) sont 
les trois enfourcbements de l'angle ABC, fùnsi (fig. 185) que 
la def D. En suivant les opérations des pièces qoi précèdent, 
et notamment celles de la figure 176, <jn les tracera et on 
taillera l'épure de celle-ci avec Ktcilité. 



Digilized by Google 



TOUTE ES ARC DE CtOlTRE SURBAISSÉE. 



133 



Voûte en arc de clottre surbaissée, et sur w« plan 
octogone. 

223. En génÉralj les voûtes surbaissées, qui s'cxtcutentj 
du reste, assez rarement, poussent plus au vide que les voûtes 
plein-cintre, ainsi que nous l'avons dit plus haut (111); il 
faut donc avoir le soin d'élever des murs et pieds-droils plus 
forts. De plus, nous ferons observet- que les voussoirs de ces 
sortes de voûtes méplates s'aljaissant par leur propre poids, 
et graduellement depuis la clef jusqu'aux sommier 1 1, 10, 11, 
(Og. 186), notamment, lorsque ces voussoirs ne sont pas Érigés 
avec des crossettes, lorsque l'on détruit les cintres en char- 
pente sur lesquels on le^ construîtj et qui mfUntiennent ces 
Toassoirs jusqu'à la pose de la Clef NO, l'appareiileur doit 
leur donner plus de bombement, c'eat-ânltre un peu plus de 
flëclie qu'elles n'en doivent conserrer, aQn que, lorsque la 
Voûte est privée de cet i^pui provisoire, et qu'elle prend 
charge, elle se trouve, par le resserrement de ses joints, à. la 
hauteur déterminée. Néanmoins, cet exhaussement ne saurait 
fit» fixé d'une manière positive, parce que cette sorte de tas- 
sement ou d'acUon qu'exerce chaque voussoir sur ceux qui 
l'avoisinent,. dépend de plusieurs causes, savoir, du nombre 
et de la hauteur de ces voussoirs, de l'étendue de la voûte, 
de la qualité et de la densité de la pierre employée, do l'in- 
clinaison et de la perfection des joints, de la rectitude de la 
taille, et enfin des soins que l'on prend à rapprocher les joints 
lors de la pose. C'est donc de l'habitude et de l'habileté de 
l'appareiileur que dépend le succès d'une tell.e voûte, dont, au 
reste, ou rectifie l'extrados sur place, l'orsqu'on est certain 
que le tassement est complet. 

324. Le périmètre ABGDEF&H'(flg. 187) est le plan in- 
Urieur d'une voûte snri)E^sée et du mur octogone qui doit 
CWi|M des Pierres. 12 
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le recevoir, et ayant tracé les quatre diagonales ou arêtes 
AE BF, CG et DH, on élève les droites HI etCK, qui re- 
présentent en élévation les côtés du plan GH et CD; ayant 
ensuite l'horizontale IK qui est la naissance de la voûte^ et 
ayant fixé la hauteur de la flèche MN sur la perpendicuMre 
1, 0 qai est l'aie de la voûte, vous traces la courbe à volonté, 
IN K qai représente la coupe de cette voûte sur la I^e P 0 
àa plan. 

Cette courbe est ici décrite par trois points, savoir, par le 
point B et un semblable du côté opposé ; et de celui S fonnô 
des sections obtenues par une portion de cercle, ouvertOre 
de compas du diamètre IK; prenant ensuite cette section S 
et ouvrant à N, hauteur de la voûte prise i la clef, et décri- 
vant l'arc TNU, avec les deux autres portions, on obtient 
la coupe ITNUK de la voûte. 

On divise ensuite cet arc en autant de voussoirs que l'on 
veut, mais toujours en nombre impair (104), comme ici, en 
neuf parties égales, et l'on trace llnclinaison des joints ds 
coupe par les centres donnés R et S da dntrb. 

225. Nous présentons Ici (fig. 186) deux exemples de ces 
Joints et de la taille des voussoirs, savoir, droits et extrados- 
8és 1 1; %B; 4,5; 6,7; 8,9. Dans ce cas, les joints doivent 
être plus inclinés, et l'on doit les Ëdre tendre à un cenlare piiB 
en V dont l'abaissement de la naissance est égal au demi- 
diamètre IM ou M K de la voûte : on tracera donc de ce point V 
les joints de coupe 1 1; 2,3; 4,5; 6,7 et 8,9. Ayant dé- 
terminé alors l'épaisseur NO de l'extrados, on lire l'horizon- 
talc 0 X et on trace, parallèlement ei en.deBcendant, les hau- 
teurs des astises en raison des hauteurs de lits de la pierre 
que l'on emploie. 

226. Pour notre coupe de ce cAté, on remarquera qne le 
sommier 1 1,10,11, 12, est plus bas que la nfOssance, tandis 
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que pour le côté opposé qui présente l'exemple de Touasoirs 
non extradosEis et à crossettes^ le lit d'assises est précisé- 
ment & la hauteur de la naîssaoce lE. , 

227. Pour cet exemple de-roussoirs à crossettes^ les joints 
de coupe iienvent être, sans iDConTénîeDtj rhoîns inclinés que 
pour l'exemple qui précède, parée que les crossettes 13, 14, 
15jl6, 17jl8j sont des auxiliaires puissants pour maintenir 
ces joints et les empôclier de glisser les uns sur les autres. 
On peut donc les tracer dans la section S qui résulte de l'ou- 
verture diamétrale I K, prenant pour centre ces deux points 
réciproquemeiitj et traçant des arcs de cercle qui forment 
cette section S sur la ligne d'axe. 

Abaissez alors des points 3,5,7,9,19, etc., des perpendi- 
culEdres sur le plan, qui donneront les joints sur ce plan, 
lesquels, étant retournés parallèlement & chacun des cétés 
AB,BG, etc., établiront l'ensemble de tous ces joints^ que 
l'on tracera ensuite horizontalement sur la coupe en Î^TSti 
5,21; 7,20, et 9,19. 

228. Pour la facilité du tracé des panneaux, nous avons 
placé au plan de la diagonale ou arôtier G G, un dévelop- 
pement de l'intrados, au moyen des perpendiculaires 23,2^ 
25,etc.,quisont de mômehauteur qiiele3distances3,5,7,etc., 
sur la naissance IK de \fi coupe. La courbe 29, 31, 33, 36, et 
pointe 36, formées de la rencontre des parallèles 28, 29, 30, 
31, 32, 33, 34, 35, et du centre 36, correspondant au 27, avep 
les lignes perpendiculaires des distances K, 22; 22,21; 21,20; 
20, 19 et 19N; cette courbe C 36 est donc le développement 
de la douelle KN de l'élévation. Ces deux coupes serviront 

établir les enfourchements qui ^'exécutent absolument 
comme aux exemples, qui précèdent, Kicepté cependant que 
les angles Bont ouverts à 135 degrés, au lieu d'être droits ou 
à 90 degrés. 
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Toâte sphMque; dite cu2 de /bur m^tetn-cfnfre, wnstrvite 
par astis0s de niveau. 

Ces sortes de voûtes [6$. 188, 189), destinées à'coii- 
-vrir des salles rondes, et à former des coupoles ou dâmes 
dans les grands édîQces, et notamment à l'axe des branches 
de croix, des églises, présentent quetques dilTicultés à cause 
de leur double courbure en plan et en élévation, c'est-à-dire 
horizontalement sur le même diamètre et la mûme circonfé- 
rence ([lie la place qu'elles doivent couvrir, et formant, dans 
le sens vertical, la demi-circonfûrence de ce mfimc plan. En- 
suite, lorsqu'elles sont extradossi5eSj comme pour un dâme, 
la demi-sphère intérieure, ou la douelle, et celle extérieure, 
ou cxîrailos, n'ont point la môme graiVleur, ni souvent le 
mûme centre, parce que les assises plus près de la naissance 
sont d'une plus grande épaisseur que celles plus près de la 
clef, c'est'à-dira qu'elles diminuent graduellement vers ce 
dernier point pour alléger le poids de la Toftte, afin qu'elle 
pousse moins au vide; de plus^ les joints des poussoirs qui 
les composent peuvent recevoir différentes disposiUons^ en 
raison de l'importance de l'édlSce et du plus ou moins grand 
diamètre de la voûte; ainsi, on les'&it par assises réglées ou 
de même hauteur, tûitdt horizontales; comme l'exemple qui 
va suivre, tantôt les lits des voussoirs formant des cercles 
verticaux concentriqnes entre ca\, ce qui est la môme coupe 
touniée différemment, et qui ne se pratique que pour les ni- 
ches, lesquelles n'étant composûos que d'un quart rie splif;ro, 
les voussoirs, dans cette position, peuvent se maintenir d'eux- 
mêmes, sans que l'autre quart de la sphère soit construit; 
au lieu que dans la première il faut que chaque ranj hori- 
zontal soit continué tout au pourtour; ce qui sera compris 
facilement à l'inspection do la figure 190 qui représente une 
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niche sphérlque avec ses joints et son trompillon a, et de la 
figure 188 'qai montre la coupe de la voAte sphérique qu'il 
s'agit de tracer. ODTemar,quera en effet que les joints et les 
voussoirs sont telUment dlsposésj que la projection de leurs 
lits forme un polygone régulier ou d'autres figures rectili- 
gnes. Cet ouvrage devant être tout-à-fait élémentaire, nous 
ne donnerons le tracé que du premier moyen qui est d'ail- 
leors le plus usité, le plus rationnel et aussi le plus solide. 

230. Supposons que la ligne droite AB de là coupe (flg. 188) 
Boit le diamètre donné d'une voûte sphéilquc non extrados- 
Eée à construire, et que la distance de A à D soit l'épaisseur 
du mur circutaire qui doit la recevoir : tracez d'ahord les 
deux lignes D E, espacées de manière à pouvoir faire en épure 
le plan et ia coupe de cette voûte. La preœièrs sera la nais- 
sance de la voùtCj et la seconde la ligne diamétrale du plan. 
Divisez ensuite la première de ces lignes^ distance A en deux 
parties égales au pointG; dace point élevez et abaissez une 
perpendiculaire FH, prolongée par le haut, cotte ligne sera 
Caie de la voûte, tant en plan (fig.189), qu'en coupe (fig. 188); 
du point G, comme centre, décrivez d'une part la derai- 
circonférence AFB de la voûte; et prenant aussi ia rencontre 
des deux lignes DE et G H comme centre, et de la môme ou- 
verture de compas, décrivez également le demi-cerclo IAK 
qui sera. la moitié du diamètre .intérieur vu en plan. L'épù^ 
seur du mur étant en D, abusez la ligne DD but le di»< 
mètre DE ds ce plan, et aTant décrit à ee plan le demt-cercle 
L D on aura l'épaisseur du mur entre ces deux lignes con- 
centriques. 

231. Ces lignes préparatoires obtenues, on divise l'intra- 
dos AFB de la coupe en autant de voussoirs égaux entre eux 
qu'on le désire, mais néanmoins ^n consultant, pour fixer la 
dimension, la hauteur de la pierre que l'on y peut employer. 
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Ici nous l'aTOns divisé en onze voussoirs^ y compris la clef F, 
ce qui forme siît joints de lits. On trace ces joint' du centre C 
et on les taille soit- comme DA^ 12 3, 1245 6, etc., si la 
voûte n'est pas extradossée ; soit comme BE, 25 26, 23 24 
25 26, etc., si elle est extradossée. 

232. n est bon de îiiie observer ici, à l'occasion de l'ex- 
trados de cotte dernière partie, ce ([ui se pratique lorsque la 
ToAte ou le dôme est vu de l'estéricur, que pour diminuer 
le poids d'une telle voûte, et alléger autant que possible 'la 
charge que le mur aura à porter, on diminue graduellement 
l'épaisseur de ses voussoirs; en conséquence, le tracé de la 
douelle AFB se fait toujour's da centre C, mais l'extrados NE 
se trace d'un centre plus bas, et de m6me sur la ligne d'axe 
NH. Ces deux lignes excentriqiies donnent sur notre épure 
(fig. 188) une différence de cinq douzièmes, c'est-à-dire que 
si on divise par douze parties l'épaisseur BE du lit de des- 
sous du premier voussoir s'appuyant sur le mur, la haateor 
FN de la clef n'aura que sept de ces parttea. 

233. De tous les points de rencontre des joints sur la, 
douelle 1, 6, 7, 10, 13, abaissez sur le diamètre A C du plt^n 
{fig. 189) des perpendiculaires 1,27; 6,28; 7,29; 10,30 et 
13,31, et de ces derniers points 27,28,29,30 et31, décrivez 
autant de demi-cercles concentriques du centre commun C, 
et vous aurez sur votre plan toutes les apparences des assi- 
ses de niveau 1,26; 6,23; 7,21; 18,20, et 13,16 qui doi- 
vent composer la voùtc, et dont la projection est évidemment 
horizontale, puisque ces lignes sont toutes parallèles à la 
ligne de la naissance D E. 

234. Tous les Toussoics de celte voûte se tragant par le 
même procédé, la deacripUon de l'un d'eux, pris dans chacun 
des' rangs supeiposés^ et pris' au hasatd, suffira pour f^ra 
comprendre tous les autrei. Des points de douelle 7 et 10 
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tracez une droite prolongée sur la ligoe verticale de l'axe NH 
de l'épure, laquelle donnera sur cet axe le point 0 qui sera 
le centre de deux portions de cercle 7 P et 10 Qj et ces deux" 
courbes seront celles des deux arêtes horizontales de la 
douelle. Nous avons figuré sur notre planche tous les Toua-* 
soirsj non-seulement par assises réglées, mais encore de 
môme longaenr ponr.cîiaeane des assises; mais cette régn- 
larité ne se pratique que très-rarement^ car les bloes âe 
pierre sortant des cariières sont trë»-inégaax de dimensions; 
H iitdt dose se servir de ce que l'on a sur le chantier, et 
appareiller de manière à Ëtlre le moins de déchet possible, 
ôn ohoteit, en conséqQBBce, pour chacun des voussoirs, le 
morceau qqe l'on veut Mre servir, et c'est après ce choix fixé 
que l'on déterminera la longueur 7P qui est la plus grande 
dimension du voussoir, pris dans une pierre qui a de hau- 
teur de base la liauteur 8, 11; car on se rappellera que dans 
les arcs et voûtes les lits -de la pierre deviennent les joint»; 
ainsi 8, 7 doit être un des lits de carrière^ et 11,10 l'au- 
tre Ut. 

2^. Dans la figure 191, on Toit en perspective ce même 
morceatt-bdUô circtilalrement, selon les cerçes 7P et 10 Q, 
et équarri sur les lignes 7, 10 et P Q. 

i36. Ceci une fois dit pour tous les voussoirs, quant à leur 
longueur, et relativement aux matériaux que l'on trouve sur 
le chantier, nous allons montrer alternalivcraent les cinq 
voussoirs d'appareil réglé D A, 27,28, Î9, 30 et'la clef 31 de 
notre plan non extradossé (fig. 189), dont la coupe donne 
l'élévation {fig. 188) en Al,6,7,'iO*13 çtF, Tous les autres 
qui composent le surplus des quatre assises sont absolument 
semblables. 

237. Pour le premier Touasoir, ou sommier ÂI>,3j23l> 
posé sur le mur cireulf^ro, il' fàut fUire choix d'une pierre 
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qui ait sur ses lits la largeur 1, 3 de la coupe, et UQ p«u 
j>lus, & cause du segment de cerclé D 32 du plao, aioA qu'on 
le voit à la ligure 193, et ausâ un pea plus que la lai^ur 
D27, toiijours à cause delà tangente à l'arc extérieur. Cette 
pierre aura la hauteur 2,2 de la coupe. 

238. On taillera d'abord les deux lits parallèles de cetta 
pierre 3, 4 et DA, ensuite on préparera un beuveau [ou 
équerre mobile) ayant une branche courbe dont la ligne con- 
vexe sera une partie de l'arc AFB de la coupe, ou lAKdn 
plan, ce qui est le même. Ayant ensuite porté sur le Ut de 
dessus de la pierre (fig. 193) le panneau a&odenffgrA^ ce 
panneau est la représentation du dessus du premier tous- 
lOir 1, 2, 3, D A, et de tous les autres de la même assise ; 
SSmt ensuite tracé lacérée A:*, Ëûte avec une petite plan- 
chette de volige, sur le panneau, et qui est à la distance 3, 2 
de la coupe, pour avoir le haut du joint de coupe, vous abat- 
trez alors sur le lit do dessus le trieingle 1, 2, 4, et vous au- 
rez, en 2, 1, le joint de coupe 2, 1 de la figure 188. Abattea 
alors, perpendiculairement à 3, 2, 4, le parement circulaire 
a d en 3 D. Des points a et d au centre c du plan, ou seule- 
ment en appliquant le panneau qui a été fait sur ce plan, 
tracez les droites a & et de sur a & et d c de la pierre, et abat- 
tant aussi d'équerre avec le lit de dessus les trianglese^6 

et Aci^'j TOUS aurez les joints verticaux tendant au centre 3, | 
2, 1, D4. ' 

239. U ne reste plus que la douelle bc & bire : vous f^te» 
un parement rusUqué, aussi perpendiculaire, 1, 5, (flg. 194)j 
et ensuite, toujours du pomt de centre C de lavoâte, vous 
tracez la courbe A 1 sur les deux joints verticaux D A 1, 2, 3, 
ou bien, pour plus de facilité, vous vous servez du beuTcau 
que vous ouvrez de manière à embrasser le parement de des- j 
sous D A en appliquant la branche courbe sur A 1, et vous I 
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reportez cette ouverture sur les joints préparÉs 1, 2, 3,0 A; 
et ayant alors abattu le triangle mixtiligne A Ij 5, vous avez 
la douelle Al. Alors tous faites le panneau de ces joints 
comme 11 est dessiné au bas du profil (fîg. 193}^ lequel vous 
servira pour tous ceux de cette assise^ qui sont semblables à 
ces deux premiers^ Cette flgm-e 193 présentant le pr^er 
Tonssoir de la eoupe sous tous ses a^cts avec les panneaux 
qal serrent & leur éqnarrissement^ nous pensons qu'il sera 
par&itement compris^ c'est pourquoi la figure 191 représente 
en perspective ce mâme vouESoir terminé^ avec la pierre qui 
a été abattue de tous les côtés pour le former. 

240. Il est à remarquer que la voûte sphérique étant le 
vide d'une demi-sphÈrc, ce qui lui donne son nonij elle est 
courbe sur tons les sens ; or, lorsqu'on a taillé cette courbe 
A Ij qui est en effet le cintre en élévation qui part de la 
naissance A au milieu F de la clef (coupe fig, 188 il reste 
encore à faire celle semblable du plan KAI (fig. 189). 11 
s'agit donc maintenant d'appliquer le beuveau sur le joint en 
plan d Cf et de l'ouvrir de manière à embrasser aTec la 
branche convexe la partie de douelle c et de le porter sur 
le Jofot de de la. pierre et sur 6c; mt^a comme sur ce der* 
nier la branche courbe ne pourrait pas pénétrer, puisque la 
pierre n'est pas encore rawisée, on l'applique seulement en 
prenant note de ce que cette application laisse' sur lesbQrds 
des jtAnts, afin de creuser au milieu autant que cet isolement 
donnera, et en graduant sur les côtés, de manière à ce que 
cette courbe hc soit exécutée avec précision^ et que cette 
branche courbe puisse ensuite toucher par tous les points, 
ce qui fait que cette douelle est creusée en forme de cuiller. 
On conçoit du reste que dans «no voûte d'un grand diamè- 
tre, il suffit de faire la. courbe montante, et que la seconde 
peut s'exécuter, après l;i pose, sui' la totalité de la douelle, 
avec une règle cintrée selon la circonférence. , 
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241. Le procédé qui nous a servi pour ce Toussoir doit être 
également mis en usage pour tous les autres des quatre rangs 
supérieurs ; seulement on remarquera que ceux-ci^ au lieu 
d'avoir un lit de dessus Iiorïzontal , comme celui D A, l'ont 
incliné, comme Ij 2 ; 5, 6; 7, 8; 10,11, et 13, 15. II faudra 
donc choisir des pierres qui aient les plus grandes hauteurs 
2,5;5 8 ; 8, 11,6111,14, puisque ces joints de coupe doivent 
être les lits de la pierre. L'opération étant absolument la 
mâme pour la taille, nous nous sommes borné à ropréscnter 
en perspective' chacun de ces voussoirs avec la clef 13, 14j 
15, 16 qui ftoe cette voûte^ 

242. Quant aux Toussoirs cxtradossés (Gg. 200 & 204), ils na 
présentent pas plus de dîfBcuItés que les précédents ; nous les 
avons également représentés pour en faciliter riatelUgence li 
ceux des jeunes tailleurs de pierre qui voudront s'exercer. 

Voâte sfb&iqae élevée sur un carré. 

243. Ayant le carré convenu AB CD (fig. 205) qui est lo 
parement intérieur d'un mur destiné à être couvert par une 
voûte spbérique, il résulte de cette dispcisition que la voûte 
se compose d'atoord de quatre pendentifs. Ces points sont 
également quatre rencontres de la circonférence d'un cercle 
qui est la naissance de la voûte sphéiique portant sur ce 
carré. Da centre Q et du mèbe n^on que AE du plan ou 
autre de la même ouverture, décrivez sur la coupe la demi- 
circouférende F G H : ayant ^vé ensuite les TerUcales A D 
et B G du plan jusque sur cette circonférence, elles la ren- 
contreront aux points I et J, et les lignes verticales K I et 
S I de la coupe seront les jonctions de ces murs avec la cir- 
conCérence de la voûte spbérique. 

%Hj Divisantalors cette demi-circonférence FIJH en un 
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eartaïD nombre de parties égales F 1^1, 2, 2, S, etc., comme 
ici en nenf, ces points seront ceux des voussoirs qui, étant 
tracés du centre Q jusqu'à la hauteur 9^ 10^ 11, etc. , des 
assises qui forment le haut de conpes des joints de'ces TOOft- 
soirg^ oin^i que dans les opérations qai précèdent, seront 
rsxtrados de cette Toûle. 

Al)a^Bez ensuite Taxe L P, et sur l'horizontale N 0 les arfr- 
tes 5, 6, 7, S, des joints à lIntradOSj en 17, 18, 19 et 20» ainsi 
que cettes de l'ettrados 13, ii, 15, 16, en 22, 23, 24, tontes 
ces lignes parallàtos h Vase LP. Décrivez alors, de tons ces 
'poiaii de rencontre sur j'axe horizontal If 0, anfant de cei^ 
des qui monUvront en plan la projection horizontale des 
joints contenus dans le carré formé par iea quatre murs ver* 
ticauxABGD. 

245. Sur la coupe vous lirez, de ces poi&ts 5, 6, 7 et 8, des 
lignes horizontales qui présenteront l'aspect de mémesarôtes 
de donelle vues en élévation entre les parties correspondantes 
4es murs & plomb. Ainsi lalignft TU est l'arête de la douelle 
8, égale à Â 25 du plan ; et VX est l'arête horizontale de la 
donelle 7, égale à A 26 du plan ; la ligne 3, 6 détermine l'a- 
rête de douelle qui est contenue entièrement & la surfkce de 
la calotte sphériquo.et qui «st égale à, 18, 27 du plan ; enfin 
4, 5 est la projection horizontale de la clef, égaleà 17,*28dn 
idan. Ainsi toutes ces lignes abaissées des arêtes de joints de 
coupe 17, 22 ; 18, 23, etc., donnent lieu, au plan, à autant 
de cercles concentriques ayant l'aspect Sguré au plan (fig. 
206), dont les uns montrent les Joints de la douelle, et les 
autres ceux de l'extrados. 

246. Ainsi 25, 29 du phui indiquent la première et très' 
pefite retombée SD, dont la pointe S> en élévation, et B au 
plan, finit à rien ou & léro sur l'angle A du mur, comme on 
lé voit aavonssoir Isolé (flg. 210). U p6lnt IT de l'élévation 
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répond It celui 25 du plan, et la courbc26j 30 est la seconde 
retombée tJX, le point 26 éta.at, au plan, le même que lo 
point X de la coupe. Quant aux points 29 et 30 sur l'autre 
côté du mur, et qui correspondent à. VT, les quarts de cer- 
cles 25, 29 et 26, 30, tracés du point A de l'angle dudit mur, 
montrent assez qu'ils sont à la môme distance de ce centre 
que 25 et 26. Ainsi la portion d'arc 2j, SI, 29 est à la fois 
l'arâtc supérieure de la douello du vonssoir SU et l'aréte in- 
férieure de X U comprise entre les murs verticaux ; et la pro- 
jection verticale de ces deux douelles sphûriques est renfer- 
mée dans les points A25, 31, 29, et 26, 25, 31, 29., 30, 32. 
Dès lors du centre E od tracera des lignes, pour fiser tasA la 
pierre & conserver au lit de dessous que les entres à Ëiire 
au lit de dessus. 

• 

24^. Pour tracer le premier enfourchenient A du penden- 
tif figuré isolément sur notre planche fig. 210, on prendra 
une pierre qui aura de hauteur la mesure M 16, et en carré 
ia dimension 33, 34 du plan ; on dressera deux lits parallèles 
et les deux parements 32, 32 et 32 34 qui seront d'équerre, 
c'est-à-dire qui formeront ensemble un angle droit. Sur le lit 
de dessous on tracera le panneau A 31, 32, 33, 34, 35, et, 
sur celiii de dessus, qui sera mis d'équerre avec lo premier, le 
panneau 31, 32, 33, 31, 35, 25, 29. Le panneau du dessous 
aura donc la pointe A, ou naissance du pendentif de la voûte 
sphérîque, à cet angle ; et le second, la portion d'arc 25, 21, 
29 qui est en haut de la pierre d'enfourchemcnt, laquelle 
portion est commune avec le second enfourchemcnt pour le 
lit de dessous. OnéTideraalorslapartie25,21,29, 31,32, 35, 
et pour le lit de dessous on atteindra l'angle A gradu^lemeat 
avec la cerce SU delà coupe, et on auraaiosi û n^ùice du 
'peudentif comme on le voit fig. 210. U ne restera plus qa'i. 
tailler sur le Ut de dessus le joint de coupe incliné S> i&, et 
la taS\l6 de ce morceau anguUlre sera achevée. Cependant 
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nous devons faire observer que Pon pont se dispeDser de 
donner ces coupes inclinées aux premiers rangs qui n'entrent 
pas entièrement dans la partie sphérique intérieure^ comme 
18, 2.7, et que ces joints peuvent être horizontaux; ils n'ea 
seroDt. alors que plus &ciies à tailler et n'en seront pas moins 
solides. Its sont ainsi disposés à la figare 211. 

Les joints verticaux peuvent également tendre an centre, 
au lieu d'être d'équerre avec le parement des murs. 

248. Quand au second enfourcbcment, on choisira un mor- 
ceau qui ait en plan la dimension 36, 33j 37 et la hauteur 
8, 15. Aprùs l'avoir préparé aio*;! que le premior, on tracera 
sur le lit du dessous le môme panneau quia été fait pour le lit 
de dessus de l'assise précédente ; on fera le joint horizontal 
ou incliné, comme le précédent; sur le Ut du dessus, on pré- 
parera de même ce joint, et l'on tracera le panneau 37, 26, 
32, 30, 36. On abattra perpendiculairement la pierre, selon 
la cerce 26, 32,30, et ensuite selon celle UX; on rejoindra le 
tracé du lit du dessous, ce qui formera la partie de voussure 
de cette seconde assise, ainsi qu'on le voit isolément (fig. 211) • 

249. Si la dimension de la pierre devenidt trop grande, on 
pourrait faire ce second pendentif en denx moFceanx avec le 
joint à l'angle qui tendrait au centre, et prolongerait la ligne 
diagonale EA; c'est ainsi qu'il est indiqué au fragment de 
construction (fig. 208). 

250. Pour tracer les assiies sapérieureB qui reçoivent les 
premiers ToosBoin du enl du fonr, on applique sur le lit de 
dessus d'une pieire Ift panneaa 38, 39, 40, 41 ou tout aatxe 
qui se trouvera immédiatement après les pierres d'enfour- 
cbementj et on prendra la hauteur 7, T de la retombée, sur 
larpielle on fonnera, avec une cerce 38,41 du plan, sur la 
figure 209, et on creusera le parement circulaire intérieur : 
on portera ensuite l'interralle 41, 42 eut 1, 2 [Bg. 205), et on 

CDtfpe des Piêrres. 13 



146 CHAPITRE yi. 

Hrera la ligne droite 2, 3j alori on élèvera la droite 2, i 
parallèle h tj 38 jusqu'à la joncUoQ du cul de four avec U 
pendentif; oa tracera la peUte courbe 4, 5 avec nue partlf 
de la cerce FGH de la coupe, on lèvera avec nne &ubbq- 
êqaerre ou beaveauVangle 15, 7, 7' avec lequel ci tracera 
les deux points de coupe du TOussoir, tels quils sont déve- 
loppés flg. 209. 

251. Il en est ainsi de tous les autres voussoirs qui foni 
partie du cul de four. Pour les autres qui forment la calottÈ 
de la voûte sphérique sans aucune interruption, ils se tailleni 
absolument comme ceux de la voftte qui précède. . 

752. Les figures 206 et 207 présentent le plan et l'éléva- 
tion de la douellc diî cette voftte dans son ensemblo. 

253. On peut construire des voûtes sphériques par des 
métliodos plus compltquÉes, telles, par exemple, que des 
tronipillons en entburcliement, c'esUà-dire par combinaison 
d'assisus L[ni, iiu lieu de former comme celles-ci des cercles 
concentritiucs, présentent des plans triangulaires ou en poly- 
gone; mais, outre que ces sortes d'appareils sont beaucoup 
moins solides que la précédente, parce que leurs enfourche- 
ments sont très-aigus, on doit les éviter encore, à cause du 
grand déchet de pierre qu'elles occasionnent. H serait don( 
inutile de surcharger un livre purement élémei\taire de ce: 
mille et une inventions plus ou moins' ingénieuses, qui son' 
décrites dans les anolens ir^dtés, plotftt poiur Ëtire ressortli 
la science de leurs auteurs, que poûr it|euter à l'utilité : not^ 
devons donc écarter tout ce qui ne s'oticute plus atgoui^ 
d'hui dans les coostmcUons civiles prêtées, car c'est le bui 
des Mam^f qui, en effet, et par leur format et par leQ| 
spécialité, ne peuvent ccmtenir que ce (pi'il f^iut savoir poa 
les us^es ordinaires. jj 

■ i 
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Voâte droite annulaire ou sur noyau. 

254. On nomme ces sortes de coûtes, annulaires parce que 
leur forme figure un anneau à verge ronde qui serait coupé 
par la moitié sur son épaisseur; ce .qui resterait seridt en 
effet la figure de cette ToAte^ ea considérant le plein de ce 
demi-anneau comme le Tide ou intrados de la voûte (iig. 214). 
La Ggure 213 fait voir la moitié on la .coupe de cette voûte 
sur les murs, et la figure 212 représento le plan divisé par 
quatre quarts, pris k différentes hauteurs, savoir : dans la 
fondation, ensuite dans la galerie circulaire, couverte par la 
voûte annulaire, où l'on voit le? piliers des arcades intérieu- 
res, les arcs-doubleaux et les loiches dans chaque travée ^ le 
troisième quart présente les joints des vonssoirs-vns & l'exba- 
dos avec leur coupe, et enfin le quatrième montre le dallago 
en pierre dure avec son falCE^e en même maUère, qui cou- 
vrent la voûte. • 

255* Les opérations à fmre pour tracer tous les voussoirs, 
sont les mêmes que pour k porte en plein-cintre dans un 
mur en tour ronde ou convexe d'un côté, et en tour creuse 
DU convexe de l'autre, quant aux joints de coupe, puisqu'ils 
tendent à un centre commun A (fig. 215). Ainsi, soit ABCDE 
le quart d'une voûte annulaire à construire, dont le point A 
sst le centre : ayant fait la coupe BFE sur les murs en plan 
B G et HE, divisé en neuf voussoirs disposés comme on le voit 
l la coupe générale (llg. 216], vous élevez la perpendiculaire 
l F qui est le centre de cette voùtej et de ce centre vous tni- 
;ez les joints de eonpe 1,2, 3,- etc., dont vous alHissez eo- 
itiite les foinfs de douelle çnr lall^e de basç GB; des nou* 
'eaux points qui tonihent sur cette ligne, iracu da centre A. . 
ous les joints circulaires concentrïques et parttUèles aux deux 
aurs destinés & supporter la voûte; fixez egspite yàlmV^ Isb . 
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longuenrs de chaque voussoir^ soit en raison de l'appar^ 
anété à l'avaDce, ou de la pierre dont tous avez à disposer. 
Pour le Toussoir par exemple, prenez une pierre qui aura 
de hauteur 17, 18 ou 15, 16 ; de largeur 13, H ; et de longueur 
16> 17j et avec la Êiusse équerre tracez et taillez vos lits 1, 13 
et 2,17 du centre I, et les joints de coupe 9,10 et 11,12 du 
centre A du plan. Û en est ainsi de tous les autres Toussoirs. 
Nous avons figurô le sommier M (Cg. 217) ; un voussoir L 
(fig. 218) ; et la clef F (fig. 219) à côté de cette coupe, pour 
faire plus facilement comprendre les déchets de la pierre; 
c'est-àrdire ce qu'il Êiat en abattre pour former chaque pidc« 
de cette épure qui est, du reste, fbrt simple. . 

Voûte d'arête sur le même pkm. 

256. Pour le môme plan circuljùre d'une galerie semblable 
à la précédente, dent la figure 220 représente le quart, et 
dont le centre est en A, faites les huit divisions A B, A C, 
AD, etc., qui donnent les axes des arcades et le centre E 
d'une des clefs des voûtes d'arêtes. Décrivez alors, du centre 
A, l'arc FEH qui sera l'axe do la galerie, et ensuite, à des 
ouvertures ou distances égales, fisez, pour la largeur de la 
galerie, l'arc Hl, qui est le parement iatérieur du mur, puis 
l'arc KL, qui est celui des pilastres et des arcades dans la cour 
circulaire. Ayant fixé alors l'épaisseur C H et L M de ces mars> 
QD décrit, toujours du mémo centre A, les arcs CD et MN, 
qui sont les nus extérieurs des mêmes murs. 

257. Ayant ensuite déterminé en mesures métriques la 
largeur OR sur le mur intérieur KL, convsnable pour le pas- 
sage que l'on veut obtenir, et qui, du reste, doit être en har- 
monie avec l'ensemble de l'édifice, on tire, du même point de 
centre A, les lignes droites XQ et YP, et les points deren- 



TODTE d'arête SUR LB MÊME rLAtl. 149. 

contre ayec les mors OQPR stmt la n^ssa^ des pjemiers 

eofourchements de chactme âcs Toûtes d'arôtee qni doivent 
être construites entre leS arcs-doubleauxSOQV et KTDP, 
et les lignes et PR prolongées jusqu'au parement exté- 
rieur du mur, en X Y, toujours sur le centre A. Cette largeur 
X Y est la largw de la baie, la^ielle se termine par un aro 
ejrpl^-iântre. 

258. Ayant aloratiré nne ligne droite 3,4 d'équeire ame 
AEj TOUS traoflt plaéo-cinfa^ i^^ 5, 1^ que tous divisez en- 
suite par le nombre de claveaux convenable, comme ici, en 
sept, y compris clef et sommiers. Vous tracez les joints 7,8, 
9, etc., du centre 6 de cet arc, et ayant tracé les parallÛee 
15,16,17 il 3,4, la section formée par ces dernières, qui indi- 
quent les joints d'assises avec ceux des voussoirs, donne la 
coupe de l'ensemble comme aux épures qui précèdent. ^ 

Abaissant ensuite, des points de joints de douelles 7,8, 
9, etc., sur le cercle intérieur HN, des lignes 7,21; 8,22^ 
9,23, etc., parallèles h. l'axe A6, de ces points au centre A 
vous tirez les droites 21,27; 22,28; 23^ 29, etc. Décrivez alors 
la courbe 0,33,34j35E jusqu'à P : lajouctiou deciittc courbe 
et de celle QB, avec oes lignes, donnera, l'arùte de douclle de 
cbacune des voûtes; et de ces derniers points, par le même 
centre A, décrivez autant de quarts de cercle, prolongés 
perpendiculairement à CM et DN; et en les arrêtant aux 
hauteurs 7 pour 39,44; 8 pour 40 et 43; 9 pour 41 et 42; 
enGn,6,& pour G18, vous tracez la courbe ou anse de panier 
H39,40,4J,18,tï,43,44L, Il en est de môme de celui 1,45, 
46, etc. On a dès-lors la douelle des voûtes dans lo sens de 
leur largeur, 

259. Par une opération analogue, vous aurez en 51,20,52, 
la courbe de la m^me voûte sur le mur extérieur CD de la 
galerie. 
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260. ' L'épure ainsi tracée, on prend toutes les dimensions 
de liautenr et autres do chaque enfourchement ; et ayant pré- 
paré les corccs de douelle et d'extrados, on opère ainsi qu'il 
est expliqué pour la yoùte d'aréte sur plan carrifj excepté ce- 
pendant que tous les jolots tendent au centre. A, et on a le 
soin, pour les premi^ fli^burchemeBtsPQORjderéBerTe^ 
dans la faille la sailUe des arcs-doubleaox qui séparent chaque ; 

261. La figure Wi. est la moitié d'un* pareille voùIë, mais 
en pleia-cintre et composée de voussoirs eztradossês, vus par- 
dessus avec tous ses joints, afin que l'oa puisse eu saisir l'en- 
semDIe. 
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262. L'on a quelquefois à coDstruire une voûte rampante, 
c'est-à-dire daos une position inclinée par rapport au plan 
horizontal de projection, ce gui arrive quand les gènératri-- 
' ces du cylindre qui fonne l'intradoa sont inclinées à llio- ' 
rizon;, ainsi par exemplcj quand il faut reeouTilr par ane 
ToAte un pass^ qui fidt commoniquer le sol extérieur avec 
an terrain situé plos Ins, le iKrceaa prend alors le nom de 
descente ou bercea» raa^pant. Ainsi, dans la ^re 222, le 
plan- de naissance de la voûte esi.iDcliné à l'horizon, la voûte 
est donc, dite en detcenlef ce plan reçoit les-premiers vous- 
soirs, fli porte le nom de coussinet; d'où il suit que AB 
{ûg. 22Î) est le coussinet de la voûte droite dont l'ensemble 
Eo présente en perspective dans cette ilgure avec l'encastre- 
ment des marches de la descente, dont l'inclinaison est la 
même que celle de la voûte; ou, pour mieux nous exprimer, 
c'est le rampant donné par le devant des marches d'une 
descente qui détermine celui à donnerà la voûte; ainsiAB 
doit âtre égal à CD. 

263. Ces voûtes sont pratiquées également sur des plans 
biais et circulaires; elles peuvent être plehi-cintre, sorliais- 
sées, en anse de panier, en segment de cercle,- ou de toutes 
autres fbnneB> ^si que les voûtes horiz(mtales. 
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Lorsipie la ToAte& construire a de très-pefites âimenBionB 
lelativement aux murs sur lesquels elle doit e'appuyer, on 
peut la construire comme au berceau ordinaire reposant snr 
deux mors nui|Kuits;.daiis ce cas, les assises supérieures de ' 
ces murs formeraient, comme l'Indique (fïg. 286/ planche 15] 
la retombée de la voûte. Puis, comme lorsqu'il s'agit d'un ber- 
ceau ordinaire, l'on pratiquera la section perpendiculaire à la 
direction do la descente, et l'on obtiendra les panneaux de 
tête des claveaux. 

Hais si au contraire le berceau h construire doit avoir des 
dimensions considérables en longueur et en largeur, coornie 
dans le cas où il devrait recouvrir un escalier d'une quinzaine 
démarches ou davantage, il serait imprudent de laisser re^ 
poser toute cette masse de pierres sur deux plans inclinés. 
Bans prendre aucune précaution pour l'empScher de couler; - 
car l'action de la pesanteur tendrait toujours à. la iaire glis- 
ser; et elle produirait sur le berceau .ou sur le mur auquel . 
«lié Tiuidrait aboutir, des dfforts qui £itlguaraient beaucoup 
la Toùte on le mur, et qui pourraient môme les renTerser. 

Cette difficulté n'est d'^enrs pas la seule qui se rencon- 
tre, car n arrive sourent que les retombées de la ToAte 
vîemient s'eppuyer sur des murs destinés à monter à an0=> 
bauteor beaucoup plus considérable que la voûte elle-même. 

La section verticale de la descente étant une courbe ou-. 
an demi-cercle ayant /"g^ pour rayon (fig. 287), on partagera 
cettç courbe en voussoirs, on déterminera l'extrados par les 
moyens que nous connaissons déjà, enfin l'on tracera la pro- 
jection de la voûte à construire sur un plan parallèle à. sa 
direction (fig. 288). Si l'on conçoit le mur partagé dans son 
épaisseur en deux parties par un plan MN parallèle à la des- 
cente, l'on comprendra lîtcilement que la moitié intérieure 
pourra suivre l'inclinaison de la voûte et former les retom- 
bées, tandis qu'an contraire l'autre moitié pourra .ton- 
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jours être appareillée horizontalement, de manière à re- 
cevoir les assises iiorizontales supérieures destinées h élerer 
le mur h. la hauteur voulue. L'on voit d'après cela que IM 
pierres formant retombée (fig. 289 et 290) servent en quel- 
que sorte composée& de deux parties^ dont une appartiea'- 
dnut & la Toûte et l'autre au mnr. 

n est lion de fUre remarquer que si cette manière d'ap- 
pareiller nue voûte eu descente est bonne en elle-mâme^ en 
ce qu'elU remédie à la dispoEition que les claveaux ont k 
couler, elle ne laisse cependant pas que de présenter cer- 
tains ûiconvénientSj que l'on doit signaler; ainsi il y a uno 
perte considérable dans le cube de la pierre employés, par 
suite augmentation de la taille, main-d'œuvre plus considé- 
rable pour la pose. Toutes ces raisons réunies font donc qu'il 
n'est pas toujours possible d'employer ce mode d'appareil, 
qui d'ailleurs présente quelquefois de la difScuUé pour faire 
les coupes perpendiculaires à la descente. Aussi nous pen- 
sons qu'en général il sera plus simple de se servir des 
points où les lits horizontaux du mur rencontrent la ligne de 
naissance de la voûte, pour y faire passer les joints de la 
première assise. C'est h peu près la seule règle générale que 
l'on puisse indiquer. Quant à, l'appareil des autres assises, 
ce que l'on peut dire, c'est qu'il faut satisfaire b. toutes les 
conditions d'économie et de solidité, et pour cela l'on doit 
Ëdre en sorte que les joints du mur et ceux de la voûte étant 
convenablement espacés, le centre du rectangle rampant 
(fig. 291) s'élo^e le moUis possible du centre du rectangle 
horizontal. 

L'on voit que la section a b (fig. 288} de la desceote par lë ' 
plan ab perpendiculaire à sa direction, a été ramenée dans 
la position verticale ^;urée par la ligne ah", puis rabattue 
snrl'épdre (fig.2d2). 

Si malgré les précautions déjà prises. Ton craignait encore 
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do voir les claTeaux coalor, l'on pourrait prendre une pré- 
caution de pluSj qui cousisteï'ait à conserver às^ns la face du 
joint une partie saillaute qui Tiendrait se lo^or dans une 
partie creuse de forme identiquement parcillCj pi aliquiîo dans 
le joint de la pierre contre laquelle doit se placer la première, 
de cette façon, la voûte entière, composée de pierres ainsi 
liées les unes avec les autres, ne formerait plus qu'une seule 
masse. 11 ne serait cependant pas nécessaire que toutes les 
pierres fussent ainsi appareiiiées. Quelques liaisons de ce 
genre à des distances convenables seraient suiOsantes pour 
assurer à la voûte toute la stabilité possible. L'on peut étar 
tdir la partie saillante de la pierre dans difTérentes positions; 
snivant le rampant de la desconte par exemple; mais cette 
méthode présente quelques incoDTÎgnieats pour la pose, sasâ 
nous pensons qaH sera préférable de faire cette console dans 
la position horizontale^ comme l'indique la figure 293. 

Il est du reste fort rare que l'on soit obùgé, dans la pra^- 
tiquBj d'avoir recours à ce moyen qid serait fort dispendieux. 
S! nous en donnons ici l'indication^ c'est plutAt pour exer- 
cer l'inteU^ence du lecteur, et lui faire voir ce que l'on 
pourrait fcùre dans certaines circonstances exceptionnelles. 

Taille de la pierre. — Il ne peut y avoir aucune difficulté 
pour la taille de la partie horizontale de la pierre, nous 
appellerons donc l'attention seulement sur la taille de la 
partie rampante. On dressera le lit horizontal, puis deux faces 
verticales, à une distance l'une de l'autre marquée par cd 
qui est la plus grande dimension do la pierre. On présentera 
. le panneau de projection verticale (Qg. 294) et l'on abattra la 
l4err8 suivant le contour de ce panneau. On établira le plan 
de téte 0«j .on Appliquera sur ce plan et sur celui opposé 16 
panneau correspondant de la figure 292. La partis ram- 
pante delà pierre se trouvera dès-lors parAdtemeni déter- 



SES DESCENTES. 



155 



Nous Tenons d'opérer dans l'hypolhëse où les murs sur 
lesquels vient s'appuyer la descente devraient s'élever au- 
dessQS de lavoftte^ en restant toujours appareillés horizon- 
talement. Supposons maintenant que celte condition n'existe 
plus, et nous allons voir que l'on peut encore employer di- 
vers moyens pour cmpêcber les voussoirs de glisser sur le 
plan incliné sur lequel ils reposent. Un de ces moyens est 
indiqué dans la figure 295, qui représente une coupe faite 
par un plan vertical mené suivant la génératrice la plus éle- 
vée. Les voussoirs de la premiÈre assise, comme ABCDEF^ 
se prolongent dans l'intérieur des pieds droits, reposent sur 
des litfi horizontaux, et leur douelle qui n'aurait dû avoir 
que la largeur CD est prolongée suivant E F et présente une 
entaille où le voussoir Vi de la seconde assise trouve un point 
d'appui qni l'empêche do glisser; le voussoir offre de 
môme une entaille où vient se loger le voussoir de la troi- 
sième assise, et ainsi de suite. 

L'on- remarquera cependant que quelques voussoirs ne 
portent pas ces entailles et qu'ils sont simples, nous les avons 
indiqués par leurs diagonales sur la figure 296, qui est le 
rabattement de l'intrados sur le plan horiiontal. 11 faut tou- 
jours que les voussoirs formant clef dans toute la longueur 
de la voûte soient simples,' afin qu'étant complètement indé- 
pendants des autres, ils puissent s'enfoncer autant qu'il est 
nécessaire, pour remplir exactement le vide laissé par les au- 
tres pierres, et corriger les in-égularités qui peuvent rÈ^}g 
ter de leur taUlc. 

La figure 297 est la section droite rabattue sur l'épure, ' 
comme les moyens employés pour la construire sont identi- 
quement les mûmes que ceux dont on a fait usage pour dé- 
terminer la figure 292. Nous ne nous y arrêterons pas da- 
vantage. 

Taille de la -pierre. — De même que dans l'exempli pré- 
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cèdent, on préparera la pierre suivant le plus petit parallé- 
lipipède capable, on appliquerais panneau de projection Ter- 
ticale (Bg. 298 et 299). On présentera sur les faces corres- 
pondantes a 6j è c,les panneaux de tfite de laCgure 297. Enfin, 
après avoir taillé les surfaces 'd'intradoSj d'extrados et de 
joints, en suivant exactement les formes de ces panneaux de 
tête, on pratiquera les entailles dans lesquelles viennent se 
loger réciproquement toutes les pierres doubles. La figure, 

300 représente en perspective une partie de voûte ainsi ap- 
pareillée. 

Il arrive souvent que par suite de la disposition des don- 
nées, les joints de la douelle de la descente viennent ren- 
contrer très-obliquement le plan de tête et le berceau; dand 
ce-cas il y a un très-grand avantage à commencer et h ter- 
miner la descente par un petit cylindre borîïontal; la figure 

301 donne un exemple de cette disposition qui sera très-fa- 
cilement comprise, sans qu'il soit nécessaire d'eatrer dans 
déplus amples explications; l'on se. rendra parfaitement 
ci^pte qu'elle ofTre autant d'éléganee que de solidité, car 
le petit cylindre inférieur forme un point d'appui sur lequel 
Tiennetft reposer les voussoirs de la descente et qut les ent- 
péche de gUsser. L'on évite aussi les angles aigus qui résul- 
tent de rinclin^son de la descente, les rcfoafUements, enfin 
les dâfectao^tés cansées par la rencontre des assises fncll- 
Ddes avec celles horinmtales.. 

^ Nous Tenons de passer en revue les différentes manièfes- 
^apar^er les Toites en descentes ou berceuix rampants, 
il nous reste maintenant h nouK*oCGiQ»r de leurpénétratioii ' 
dans les ToAtes ou mars auxquels elles viennent aboutir. 
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Descentes de cave droites ordinaires ^ et en plein-cintre. 

264. Le plaD d'une descente étant donné, dont la largeur 
est AB (lig. 223) sur la tôte du mur dans le'quel est percée 
cette descente, élevez sur votre papier l'axe C D, qui divisera 
cette largeur AB en deux parties égales; tirez ensuite l'ho- 
rizontale EF, parallèle à ladite tôte du mur AB, et du point 
de rencontre G de ces deux lignes droites, ouvrez vqtre com- 
pas de C à A ou de C à B, et décrivez lé" demi-cercle I H K 
qui sera l'intrados ou la douelle de la voûte; et l'épaisseur 
du mur étant de E à I, conome aa plan, élevez les perpecdi- 

. culaires E et F. 

Divisez ensuite l'arc IHK ea uq cerkdn çotnbre de par- 
lies égalesj afin d'avoir les joints 1,2; 3,4; 5, 6; etc., des 
TouBSoirs qui tendroatau centre G, i^nsi que dans les exem- 
1^8 qoi précèdent. 

Tracez, de ces points 1,2, 3, etc., des joints des coupes/ 
et, parallèlement "h. la base ou téte A B, les lignes liorizon- 
itale3 2, 13; 1,14; 4^ 15; 6, 16; H 17; 3, 18; et 5, 19, jusqu'à 
la perpendiculaire L 19, et prolongez E F jusqu'au point L, et 
plus loin, dans une longueur égale k L 19, jusqu'au point 0. 

265. Maintenant, ayant prolongé indéfiniment la ligne de 
tète marquée AB du plan, la ligne d'inclinaison de la voftte 
étant fixée par exemplé de Jj eu U;' sur la base ou coussinets 
£1 et KF, abaissez la perpendiculaire MN.AlCfrs, deI.àN, 
tracez la ligne rampante donnée^ et cette ligne LNsera la 
naissance delavoûteoule lit du coussinet AB de la figure 222. 

266. Décrivez alors, des points 13 à 19, et du point L, 
comme centre, les sept quarts de cercle, prolongeant les 
joints de coupe sur M 0 en 13, 20; 14,21; jusqu'à 19 0. De 
ces derniers, & leur rencontre sur la li^e LO et paraUèlo- 
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ment au rampant LN^ tirez les droites 20,26; 21j27; etc., 
jusqu'à, celle OP prolongée de CN sur la base ou tête du 
mur. La distance LM est la hauteur du rampant dont LN 
représente le coussinet A B de la figure 222, et tous les ram- ■ 
pants entre L 1*1 P 0 sont les lignes de coupe ou le profil de 
la-roùte JHK. 

267. Pour faire l'Épure des joints rampants ou d'équorrc 
des voussoirSj on commence par Élever une perpendiculaire 
à la ligne rampante L N , à. volonté et indéfinie, comme Q K 
à notre figure 223, laquelle croisera nécassairemcnt toutes les 
arêtes de douelles et de coupes longitudinales 0 PjSS, 31, etc., 
on porte ensuite sur cette ligne les largeurs I, 2, 2, 4; 6H; 
H 8, etc., de douelles du cintre vu de face, et en traçant, 
des points posés sur cette ligne QR, des perpendiculaires, 
on obtient le développement sur leur largeur de tous les 
joints de coupe. 

268. Pour obtenir la longueur do ces doucUes, on amè- 
Dera du point 20, provenant de 2, 13 sur 44, parallèlement à 
QR, et26 sur 45; 22 provenant de 4, 15, sur 42; et 28 sur 
43; 23 provenant de 6, 16, sur 40, et 29 sur 41 ; enfin 2i, 
prolongation de 17 11, sur S, et 30 sur T ; ayant ensuite porté 
L sur 46 et N sur 47, on aura le développement de la moitié 
des arêtes intrados de la descente dans les courbes S 40, 42, 
44, 46 et T 41, 43, 45, 47. Le côté opposé à l'axe S T est exac- 
tement semblable. 

11 s'agit ensuite de figurer les panneaux do coupe des joints 
1, 2; 3, 4; 5, 6, etc. Pour obtenir la largeur de cliacun do 
CCS joints, on portera d'abord, sur l'arûtc d'intrados 40, 41, 
la distance 0 23 provenant de 5, 6, qui est le joint à la clef 
D H, à droite de l'épure, et on verra 43,49, sur laquelle 
ligne on amtnera 0 et P, provenant de 5 19, et toujours 
parallèlement à Q Rj poor avoir sur cette dernière ligne les 
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points 48 et 49. Ainsi le rhomboïde 40, 41, 49 et 48 sera la 
représeafatioa du joiot 5, 6. Four obtenir le deuxième joint 
3, i, ajaot porté lalai^ettc 3, 4 sar l'arèto êH, 43, et toujonn 
it' droite, on tracera 25 provenant de 3, 18 sur 31. Sur cette 
dernière ligne on aura les pointa 50et51:^nsî'^, 43, 50,51 
seront le pineau du joint de coupe 3, 4; enfin, pour le joint 
1, 2 du sommier, on porte, toujours à droite et sur la base 
■44,45, la largeurs, 4, et sur la ligne produite par cette largeur, 
amenez 21, provenant de Ij^^'JpioVr avoir les points 52, 53; 
ainsi 44, 45, 52 et 53, seront le joint 1, 2. Cette opération ■ 
répétée, mais dans le sens opposé, à gauche de l'axe S T, 
présentera les trois autres panneaux de joints de celte voûte. 

269. Cette épure étant ainsi préparée, il ne reste plus 
qu'à tracer les voussoirs, en appliquant les règles et le beu- 
veau sur chacune des faces, pour les tailler conformes aux 
angles différents , ^gus ou obtus , qu'elle présente. Par 
exemple, pour .le premier voassûir Ë 1 1, 2 223), lequel 
se^ilace sur le coussinet ÀB 222), après avoir taillé le 
lit de dessus, et ensuite le joint de derrière, an moyen da ' 
iKureau ouvert h. l'angla obtus 0 L N, ou taàlera la l$ie de ' 
&ce 1, 2, 1 E au moyen d'un panneau préparé selon sa forme. 
Alors on prendra sur la coupe la longueur rampante 21, 27, 
que l'on reportera sur le Ut du voussoir ; et ayant ensuite' 
tracé une libre parallèle & la tèté, on taillera cette tète, ou 
parement vertical extérieur , opposée à la première; on y 
appliquera alors le même panneau dé tète sur l'arâte du Ut 
de dessus et le joint de derriùre, et, en se dressant d'une 
tête à l'autre, l'on coupera tout ce qui excède les deux li- 
gnes, et ce voussoir sera complet. 

Tous les autres voussoirs se taillent de même, et ceux qui 
auront fait les épures qui précèdent, comprendront parfaite- 
ment celle-ci, qui ne diffère des autres que par l'incliEiaison 
des lits et des joints, qui se trouve très-facilement avec le 
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beuTeaa gms ou maigre oaTert sur le» dénloppemenlB dd 
TeiAire tracée grandeur d'ez^cntion sur un enduit, en repor- 
tait les angles trouvés sor la pierre. 

Descente biaise rachetani un berceau. 

270. Dans un mur AB, CD [fig. 224},, on veut percer ou 
établir, m construisanLce mur, un passage voûté ; mais, au 
lieu d'être perpendiculaireftfc f^ces du mur, o» exige qu'il 
soit de biais, sous une direction ou un angle donné À B G , 
et, au-delà de ce mur, cette voûte pénétrera dans une autre 
voûte en plein-cintre. Les dimensions EF de largeur étant 
données, il s'agit de tracer la face pleiu-cintre comme aux ^ 
autres épures, en divisant également les douelles des vous- 
soirs, fixant les Hauteurs d'assises, et tendant les joints au 
centre : descendez ensuite de tous les points de douelies 
1, 3, 5, 7j etc., et du haut 2, 4, 6, etc.^ de leurs joints, les li- 
gnes perpendiculaires h. ÂB : 2, lé ; 4, 14; 3, 16, etc., jusqu'à 
12f 24. Cela Mt, pour obtenir le tracé de la section droite de 
la Toùte^ on tire & volonté,^ et perpendiculairement & G 0, la 
li^e TU; abaissant sur cette ligne, et toutes parallèlement & 
6 0, les projeclions des coupes et des douelles 14, 26 venant 
de 4, 14; 16, 2S venant' de 3, iS, et Ednsi de suite, jusque 24, 
31 : toutes ces lignes prolongées formeront, par leur secfion 
avec cette ligne TU, autant -de points. Ensuite, de tous CM 
nouveaux points, et parallèlement aux faces biaises AB et CD 
dn mur dans lequel est percée la descente, on tirera les lignes 
U a, 6 c,d0, etc., jusqu'à/^. 

Surl'horiiontale A 32, d'équerre avec l'axe GO, marques 
de A à R la hauteur du rampant de la descente, que vous j 
tracerez ensuite de R en D; alors, de tous les points que don- | 
cent les lignes rampantes U &c, de, jusqu'à /'g', sur la per* 
pendiculaire ft, qui est lasecUon de la rampe DR, avec le 
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hors-d'œuvre du pied-droit AD, retourné en fg, qu'on a 
élevé porpendicuIairemoDt, od tracera, de tous ces points 
acBj de noaVelles lignes d'équerre arec cette rampe RD. 

271. lia,intenantj parallèlement & la n^ssance droite AB^' 
et des points de doaelles 1, 3, 5, 36, etc., Musique des hauts 
de coupe 2, 4^ 32, tirez les lignes H 32; 4, 33; 34, 36^ etc., 
et des points qu'elles donneront par leur rencontre avec lai 
coupe du mur A32, feites les horizontales 32, 37; 33, 38; 
34, 39, etc., que tous retournerez en quart de cercle, comme 
37, 32 et suivantes, sur la ligne de base A 32. Vous les diri- 
gerez ensuite parallèlement et la rampe D R, et les points de 
section correspondants à celles A 41, jusqu'à g 42, donneront 
les points de douelles ik l mn opqqr, et les joints de coupa 
stuvxy. Oa auraaloiî le cintre ifti, etc., et les joints sk, 
tl,mu, etc. Ainsi sera figuré le profil du cAté vertical de U 
descente de cave à pratiquer obliquement dans un mur dont 
l'une des faces est verticale, et l'autre reçoit ou rachète an 
berceau plein-cintre, c'est-à-dire que cette courbe iklm, etc., 
représentera précisémeat la projection verticale du cintre de 
la section droite, relativement à l'inclinaison de la descente, 
U ligne gfi est le niveau de cet arc droit, et celle gs est la 
ligne de naissaneo de ce cintre.' 

De l'axe GL, tràc^ LV perpendiculaire à GDj et égalfi & 
un rayon donné sur l'angle dltoît au mur, comme ftX; dé- 
crivez le quart du cercle LX, qui représente le cintre du ber- 
ceau; puis, par des points à volonté, mais à des distances b 
peu près égales sur cette coiurbe, conduisez parallèlement à 
CD, sur la verticale AD prolongée indéfiniment, autant de 
lignes qui donneront, sur cette dernière, des sections d'où 
prendront naissance des continuations perpendiculaires àAD; 
ensuite, du cintre AX du berceau, prenez avec un compas 
l'ouverture 43,44, sur l'axe LY, et reportez-la en 51,52; 
l'ouverture 45,46 sur 53,54; celle 47, 48 sut 55, 56, et enfin 
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VY en s59. Alors^ de tous ces points 51, 52, 53, jusqu'à 59, 
TOUS décrirez à la main un cintre qui sera la section oblique 
do berceau, dont les projections croiseront les arêtes des 
donelles et la coupe rampante aux points 60, 61, 62; tracez 
de nouvelles parallèles sur DZ, eLdeces dernières, parallèle- 
ment à. CD, tracez des lignes continues, au moyen desquelles, 
par leurs sections avec celles correspondantes du plan, tous 
pourrez obtenir la projection horizontale de -l'arc de pénétra- 
tion. 

272. Pour le tracé des voussoirs sur les joints intermé- 
diaires, perpendiculaires avec la ligne rampante de la des- 
cente, vous descendrez, jusqu'au niveau du point 0 de l'axe 
de la voûte, toutes les lignes provenant des points d'nrètes de 
doueltes et hauts de coupe; tracez ensuite l'horizontale 63, 
64. Vous prendrez alors avec le compas, sur le profil, les op- 
donneés as, i k, etc., de la projection verticale de l'arc droit, 
et les reporterez sur les seottons correspondantes des lignes 
abaissées. Ainsi, ouvrez votre compas de a & qai est la dif- 
férence de la ligne horizontale à la n^ssance dç la yo&te, et 
portez cette ouverture àplomb de BG sur 64, etTOUsampex' 
64, 65, et, de ce point à 63, opposé, tracez la ligne IncUnée 
63, 65 ; portez enfin sor l'axe X66 les ordonnées hlmn sur 
le point de base 67, qtd est la aeetltm de cette coupe nCm- 
pante avec la ligne d'axe G 0. Ces ordonnées, sur les points 
correspondants, descendant de la &ce de la voûte, prodol- 
rontles sections 68,69,70,71^72, etc., par lesqiieUes on 
fera passer une courbe, qui sera la section droite da cintra 
servant à l'exécution des voussoirs; les autres points corres- 
pondants donneront les hauts de coupe, les hauteurs d'as7 ' 
sises, et par conséquent la disposition des joints de coupe. 

273. L'épure étant ainsi préparée, on passe &reiécuti(m. 
Par exemple, potir tailler le coussinet de gauche (Qg.iSÎ^, il 



Digilized by Google 



TOUTES 1ITCLIN£E5 POUR DESCEKTES DE GATES. 163 



jblfllra d'abord tfdller le lit dU'dessous; puis, avec lebenToau 
ouvert sur l'augle obtus AGL du plan, ou le placera sur ce 
Itt^ et. on tracera d'abord la &ce Tortlcaile ab du mur avec 
celle a bde du retour intérieur du pied-droit; ensuite, et d'é- 
t^em avec ce lit, on taillera ces faces déterminées par 
l'aide donné par le beuveau. Alors on prendra, toujours 
arec le beoreau, l'angle du rampant ARD, et après l'avoir 
rapporté sur la fàce verticale abc du coussinet en c6df,.0D 
taillera le lit incliné, ce qui sera le plan rampant de la nais* 
sance. Ainsi pour chaque face. - 

274. Si la voûte est d'une trop grande dimension, ou si 
l'on n'a pas de pierre assez haute de banc, on peut multiplier 
les coQssinets ou les faire on deux morçeaux; c'est toujours 
le même procé()é. 

275. Pour le premier voussoir, qui se place au-dessus' de 
ce coussinet, il faut au contraire commencer par la taille du 
lit de dessus, appliquant ensuite en A (Ûg. 226), sur oe lit 
préparé l'angle pris au beuveau sur Je plan rampant de nais- 
sance; ensuite, du pointD (flg. 224}, comme centre, ouvrant 
le compas à R, décrivez une portion do cercle de R en 75, 
dont le point de section sera sur A 32 ; puis, de ce point 75, tirez 
une parallèle kla face AB, 75, 76, et descendez, perpendicu- 
lairement à la ligne T U, celle 76, 77, qui formera, avec celle. 
75, 76, un angle obtus, dont l'opposé ou le complément sera 
aigu. Par conséquent, c'est sur les angles obtus que forment 
les lignes 75,76,77, et aigus 77,76,78, qu'on ouvrira tous 
les beuveaux nécessaires pour la taille des plans rampants de 
la naissance de la voûte et de ses parallèles 

276. Après avoir tracé, ainsi que nous l'avons déeriCphis 
haut, avec ces beuveaux, l'un ouvert sur TO, 76,77, ôt l'autre 
sur le profil, on taillera la tète AB CD, ensuite oâ appliquera 
sur cette^te dressée le panneau de téte A ,da la pre- 
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mière retombée (fîg. 224) ; alors, se mettant d'équcrre aretï 
l'arête AB (fig. 226) que forme la tète avec le lit de dessus, 
et ayant tracé la verticale AD qui est la saillie de l'arôte da 
la douelle, et appliqué le panneau de tétc du côté ËFGH 
que l'on aura préparé comme le premier, on tmllera le c6t6 
AD E F, qui correspond à D R 79, 12 da profil ; enfin, on tail- 
lera- la portion cintrée de la douelle EDKI et le joint da 
coupe AFIK. 

2<77. Les autres Youssoirs se taillent de môme, seulement 
le lit de dessous porte, pour le deuxième, le joint de coupe 
égal à AFIK du premier; le troisième, celui 4,3 (fig. 22^, 
pour recevoir la coupo du deuxième, ainsi de suite. Ainsi, la 
face ABCD (fig. 227) représente 12,62,80, 81 du profil 
(fig, 22'i}. Les beuYcaux s'ouvrant, sur l'épure, aux différents 
angieSj il est facile, au moyen de eet instrument, de reporter 
tous ces angles et ceux des plans de rampe, sur la pierre. 

27^ La fig. 227 est le troisième TOusaoir, et celle 228 
présente ces deux voussoirs mis en place sur les coussinets. 

279. Nous ferons remarquer que pour épargner le temps 
des ouvriers, on doit éviter de tailler do faux lits et de faux 
parements, en faisant d'abord le joint de derrière et le lit da 
dessus, sur lesquels on trace ensuite, au moyen des ouver- 
tures d'angle prises sur l'épure et données par le beuveau qui 
les reproduit, chaque voussoir avec les obliquités du plan. 
Ainsi, l'on n'aura point de ËiaBses tailles préparatoires, ce 
qui apporte une ééonomie assez importante sur les i^ons. 

Descente en tour ronde, rachetai une voûte sphérique, 
dUe en cid de four. 

280. Le cercle BGDEF, etc. (fig. 229),eBtIe parement in- 
térieur' des mois soutenant une Toûte sphérique oi^ cul de 
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four> dont le centre est le point Â. La ligne roarbe concen- 
trique extérieure est l'épaisseur de ce mnr^ la distance G &I 
est la lai^ear fixée pour une descente de' cave ou autre per- 
cée dans co murj et les distances CD et IH son^ les ép^ 
seurs des murs de cette descente. Elevez, du centre- A, la 
perpendiculaire A J et tracez l'horizontale E G, et du point 
centre de l'arc tu de face, tirez la ligne droite indéterminée 
LM parallèle à E G. • 

Du point Kj comme centre, décrivez l'arc NOP delà des- 
cente, d'un rayon de cercle dont le diamètre égale CI, et 
divisez-le ensuite en aT^nt de vougsoirs égaux que vous 
l'entendrez, ou conformes auî morceaux de pierre que vous 
y voudrez employer, comme ici en cinq NI; 1,2; 2, 03 qui 
est la clef; 3,4, et 4P : Urez ensuite les joints rampants du 
centre K. 

2Si. Descendez.alors perpendiculairei^etitj et de tons les 
pcnnts de l'inteados et de l'extrados 7, S, des 'lignes' 
diroites sur LH, qui donnerDot, pour un c6té ^ Tare, 3,9; 
7,10j4,ll et 8,12; ce que l'on répétera du c6té opposé en 
6; transportez ensuite la distance K 9 sur E, 36; K 11 
nirE37j EP snr G38, et enfin K14 surKlS; et de tous 
ces derniers points 36, 37, 38, 15, etc., foites tonner de nou- 
velles perpendiculaires 36, 16; 37, 18, etc., sur le diamètre 
E G de la voûte spliérique, ce qui produira, par leur pas- 
sage sur le cercle intérieur de ce plan, de nouveaux points 
39, 49, 40, i, 51, H : or, en répétant cette opération du côté 
opposé, on aura ce plan complet, et en montant la dernière 
ligne 21,15 jusqu'à 56, sur la naissance LH; alors, de ce 
point 56, et ayant déterminé la liauteur delà rampe, vous 
la portez en T ; ainsi, cette distance 56 T sera la hauteur 
que vous aurez fixée à volonté ; de ce point T descendez la 
ligne TR perpendiculaire à WlH, et dont R sera donné par 
le prolongement 15 parallèle k cette même lign^ NM. Cette 
ligne TR, vue de profil, sera la n^ssance L14. 
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282. Poiir obtenir le cintre extérieur de la descente, tu 

également de profil, il faut, de chacun des points 36,37^38 
et 15, tracer autant de lignes horizontales 36,31j37, 30, 
38,29, etc., sur lesquelles vous transporterez, sur la base 
TR, d'abord les hauteurs du cintre de face, c'est-à-dire sur 
0 K; de T en 28; 3, 9 do la même ligne T R en 31 ; 4, 11 en 
30; et par le point 29 qui est, en profil, le môme que P ou 
N sur la face : tous tracerez à la main la ccrce intérieure 29, 
30,31,28. 

Il en sera de même pour établir la cerce extérieure, tous 
aurez le point 32, en portant, sur la même base TR, la dis- 
lance 8, 12; 7, 10 en 33, sur l'iiorizontale 57 et 34 sur la ligne 
de base N M, de manière que T 34 soit la hauteur K J. Alors, 
par ces points 32, 33, 34, et le point extrême R de la base du 
profil, TOUS tracez la cerce extérieure formée par l'extrados 
de la Toûte de votre descente : ayant ensuite tracé les joints 
courbes 30,32 et 31,33, tous avez, avec la ligne 28,34 <pi8 
représente J 0, le profil complet sur le parement extériew 
de la TOûte sphérique. 

283. U^tenant, il s'agit du tracé du même cintre sur le 
parement intérieur de la voôte sphérique, c'est-à-dire, des 
.arêtes de l'extrados et de l'intrados de la descente à leurs 
jonctions avec cette voûte. Descendez d'abord, sur le dia- 
mètre EG, toutes les verticales provenant des joints de 
coupe, pour obtenir les points 16,17, etc., jusqu'à 21. Du 
point T tirez, parallèlement à RH, la ligne TU s'arrôtant 
sur celle 1141 qui vient de l'axe intérieur E. Cette rampante 
TU représentera l'inclinaison de la descente. Tracez ensuite 
HU, sur laquelle viendront aboutir.quelqu es-un es de celles, 
aussi parallèles, prises sur TR, à leur rencontre avec les hori- 
zontales résultantes des différents points du plan. Ayant alors 
élevé T R jusqu'au niveau du point J de l'élévation, et tiré, 
jusque-là, des horizontales des points J,0,3,7,4 et 8 re- 
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toornées au moyen d'autant de quarts de cercle décrits de 
T, comme centre, sur la base N M, et abattues verticalemeut 
sur chacune des cerces auxquelles elles appartiennent, de ces 
points do rencontre vous tracez toutes les lignes rampantes, 
toujours parallèles à la première T U, et par leur section avec 
les horizontales de B h H, vous avez également les deux 
cerces intérieures. Pour cela, sur la ligne 56H qui représentBj 
pour le profil, la base des coussinets NL etP14, c'est-à-dire 
la hauteur de la naissance de la voûte, conduisez des lignes 
droites parallèles à. BU, des points 39,49,40,1 et 57 pro- 
venant également des arêtes de douelles et d'extrados; ou- 
Trez ensuite an compas au rayon ÂB de la voûte sphârique; 
prenant alors le point 21 comme centre^ décrivez, de toutes 
ces lignes se rencontrant sur autant de portions de 
certles concentHtiuesj enlaisant attention de les arrêter à 
leur point de rencontre avec les %aes rampantes anzqaellei 
chacun de ces ans a rapport. Ainsi, arcs provenant de B 
s^arrétera à X, qoi est le point le pim élevé de la descente; 
celai provenant de 39 se terminera à 41, par ea rencontre 
avec la lampaute 31; celai provenant de 40 se terminera 
& 42, venant de la rampante 30, et le point 43 provenant 
de I, pied-droit ou nais^ce de. la descente, donnera le dé- 
.part d'une ccrce qui passera par les points de rencontre 42, 
41 et 44. 

284. Pour tracer l'arc droit que nous voyons sur le dia- 
mètre EG du plan, il faut commencer par obtenir la ligne 
de naissance YAZ qui est courbe dans cette épure, au lieu 
d'être droite comme à toutes celles qui précèdent, parce 
que le col de four, ou voûte sphérique, est cintré h la fois en 
plan et en élévation. Or, pour obtenir cette courbe, on doit 
commencer par tracer une droite SV perpendloulake è la_ 
ligne de nidasanoeaa profil 29,43, ou RH; ensuite on por- 
tera la hauteur 58,59 stff 18 en 60, et de'méme du 4Î6ié op- 
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posé, et S8j61 BnrSlj jusqu'en Z, et ainsi de^'autro cdfé en 
Y, et l'on tracera à la midn, ou mieux encore avec une règle 
ïexible^ la courbe Y Â 60 Z qui sera celle que l'on cherchEût. 

Ensuite, pour obtenir les deux ares et les joiats de coupe, 
on prendra la hauteiir 58,62 sur 18 en 63, et de l'autre côté, 
58,64 sur 16j jusqu'en 65, et idem 58, 66 sur l'axe A, jusqu'en 
67, et l'on aura la courbe do l'intrados en 60, 03,65,67,68. 
C'est le même procédé pour obtenir la courbe extérieure. 
On prendre la distance 58, 64 (ce dernier point se confondant 
ici, par hasard,,sur le dessin, avec un point d'arête dedouelle), 
que l'on porte de 70 â 71 et du cAté opposé; 58, 69 est re- 
porté surl7jusqu'en 73; et enfin 58, 72 sur l'axe A jusqu'en 
74; et la courbe passant par les points Y, 74j73,71,Z, est celle 
de l'ttitrados de l'arc droit. Ajant ensuite tiré des droites 
63, 71 et 65,73, et autant du c6té opposé, aux points corres- 
pondants, on aura les joints de coupe. 

285. En suîTaut également les projectiOQS xles ligues, on 
construira facilement le plan continu KGB H I. 

286. Pour connaître ettmcer le développement des pan- 
neaux de donelles et de joints, afin de panrenir & la taille de 
la pierre, lirez, &c6té de li^puré qui vient à'éin Mte, une 
droite horizontalfi AD (fig. 230); prenez ensuite sur la &ce 
et ie profil de l'arc droit, tontes les laideurs partielles des 
dduelles et des joints de coupe. . -'-^ 

Ainsi, par exemple, ayant élevé la perpendionlaire CD au 
milieu de la première, laquelle représentera l'axe A prena 
la distance 65, 67, et porter sur votre axe E et sur la ligne 
AB, de E en 1;63,65 de 1 eu 2, et 60,63 de 2 en 3; tirez 
par ces points 1,2,3, autant do parallèles à l'axe CD, et 
vous aurez les arêtes des douelles; transportez maintenant 
29,&9 du profil suc la même horîmntale ÀB de 3 & 4; 30, 
62 sur jusi{a'e& 5; M, 6i sur 1, josqa'ji' 6/ et 28466 sur 
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l'axe CD, de E en 7. Tracez alorsla courbe 4, 5, 6,7, en pas- 
sant par ces quatre points, et vous aurez exactement le de- 
vant des douelles. Pour trouver celle de derrière, vous pre- 
nez les distances' 43, 59 Bur le même profit, que vous portez 
toiy'ours sur l'iiorizontale AB, mais au-dessous de 3 à 8; 42, 
62 sur i en 9 ; 41, 64 de 1 à 10, et enfin 44, 66 sur l'axe C D, 
da Ë en 11. £n traçant une deuxième courbe qui passera 
par ces nouveaux points 8^9,10,11, vous aurez la «erce du 
c&té de la voûte sphérlque.' On conçoit alors que les lignes 
4, 8 ; 5, 9 et 6, 10 donnent la longoenr de diacnne des arêtes 
des douelles. 

287. Il s'agit maintenant àe trouver le déreloppemeiît des 
joints dont ces arÂtes sont la base à l'intérieur de la voûte : 

i cet effet, prenez l'épaisseur Z 60 du premier joint à la nais- 
sance, et portez-la de 3 en A; celle de 63,71 de 2 en 12j 
enfin 65,73 de 1 en 13; tirez, de ces trois nouveaux points 
A, 12 et 13, des perpendiculaires à Taxe C D, et pour ol)tenir 
les longueurs de cliacun de ces panneaux di; joint à l'extrados, 
transportez, d'une part, la distance prise sur le profil 61 H 
sur A en 14; 33, G!) sur 12 en 15; et 69,75 de 12 en 16; en- 
suite 64,77, de 13 en 17, et 41, 64 de 13 en 18. Ayant ainsi 
tracé, par des courijes légères, les tètes 4A; 5, 15; 6, 17; 
8, 14; 9, 16 et 10, 18, on aura les trois panneaux de joints 
6, 10, 17, 18, etc., qui serviront à la taille des voussoirs. On 
conçoit que le côté opposé à l'axe C D est parfaitement sem- 
blable, muis retourné. 

Oa remarquera que les coupes de joint d'équerre avec le 
rampant et aux faces intérieures des pieds-droits, sont' lé- 
gèrement concaves ou convexes, à cause de la circu- 
laire d'où part le rampant de^la naissance; il en est ainsi 
des lits de dessus et de dessous, afin qu'ils puissent se su- 
perposer les uns sur les autres, sans aucun intervalU ou 
vide entre eux. 

. Coupe des Pierres. ■ 15 
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288. n est bon de placer ici une observation essentielle et 
applicable & toutes les descends : ^st que le rampant 
adopté pour les Toûtes qui les coQTrent doit 6tf0 parallèle 
au devant des marches i aioA l'axe CD (coupe fig. 231] de 
l'intrados doit toujours ayoir la même InelinE^n que celle 
AB qui serait tendue sur l'arête des marches, aSâi que la 
faaateur BD de l'c^itréniité soit la même que AG h sa jonc- 
tion avec la yoîHs sphêriquc, ou sa pénétration dans tonte 
autre voûte ou dans un mur droit. On comprend qu'ainsi 
tous les points intermédidires entre AG et BD ont également 
la même hauteur. 
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Arrière-Vouasures. 



289. On nomme arrière-voussure une petite voûte prati- 
quée dans les claveaux de la fermeture d'une porte ou d'una 
croisée, au droit de l'ébrasement , afin d'en augmenter la 
hauteur intérieure k l'effet d'obtenir celle nécessaire au dé- 
veloppement des vantaux de croisées cintrées, pour leur ou- 
verture^ et de faciliter l'émission du jour venant du dehors. 
Ces arrière-voussures commencent immédiatement â. la suite 
de la feuillure qui reçoit le bâ.ti du chilssis do fermeture, 
porte ou croisée, et se terminent au parement intérieur du 
mur. 

290. Lorsque cet ébraaoment est formé à Tiotérieur par 
nne ligne courbe, telle qu'une derai-ellipse^ ou une partie de 
circonférence de cercle, et le tableau en plcin-cintre, comme 
Bg. 232, on l'appelle arrière-voussure de Marseille. Si, dans 
une porte carrée, l'ébrasement se raccorde avec un cintre el- 
liptique ou plein-cintre, c'est-à-dire que la baie soit en plate- 
bande àl'eitérieur eten demi-cercle ou elliptique à l'intérieur, 
cette disposition, qui présente quelques difficultés sous le rap- 
port de l'appareil, mais qui ne saurait produire un effet sa- 
tisfaisant sous le point de vue de la décoration, se nomme 
arrière-voussure de St-Antoine, Cette dernière estaujour- 
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dliui employée très-rarement, et seulement lorsque l'on ne 
peut s'en dispenser. Elle est représentée avec son profil fl;. 
237 et 238. 

291. Cfi^«ppéllèearrière^ùssurede^fitiap^lier,qtâ& 
beaucoup da ressemblance a^eo cette deniière^ est au con- 
traire en plein-cintre h l'extérieur et en plate^biuulQ inté- 
rieurement. 

292. Ces arrière-Youssures se font également à ébrasures 
droites ou circulaires, selon le besoin de la localité et les 
exigences du style adopté dans la décoration. Nous les avons 
indiquées des deux manières dans les plans (Gg. 2^et2^. 

Arrière^oussure, dite de MarseiUe. 

2d J . La figure 232 représente le plan et l'tiâvation de ibee 
d'une arrièrfr-TOUssure dite de Harseille. 

Ajant fixé dans un mur droit la largeâr AB, enjre les 
taldeaux, de la b^e que l'on veut fermer en arrièro-ToussiiTe, 
la largeur et profondeur G D des fënUlures t[ai doivent rdee- 
T{4r le b&U de la porte on croisée, et enfin l'érasemenbEF 
del'ébrasement intérieur^ tracez les lignes AG, la feuilinre 
carrée C et l'ébrasement CE, et autant du cAté opposé en 
BDF; ensuite, sur une ligne G H parallèle au plan, et à une 
dislance indéterminée, élevez perpendiculairement les lignes 
A G2, 1 G, E 6 7, et ainsi de l'autre côté ; décrivez alors, des 
points A etB, prolongés en 2 et 3 sur la ligne de naissance 
GHjle cintre delà baie 2,3 du centre L pris sur l'axe IK.; 
de mûme le cintre de la feuillure 1, 5, 4 ; faites ensuite 5, 6 
égal à 1 G où à 4 H, ce qui est la môme chose, et décrivez 
en chêrcbant le centre K par les trois points 7, 6, 8, oà ce 
centre se trouve par le procéd^^qné au numéro 8. Divisez 
«nsuite l'ace da tableau 2, 3 en autant de pturties égales tpu. 
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yous voulez obtenir . da claveaux, comme ici en sept parties, 
3, 9; 10, llj etc., et tracez, de ces poiotSj les joints des 
coupes ({ui Tiendront se croiser avec leslitd des assises, comme 
eOes auront été fixées. 

294. L'épure préparée ainsi qu'on la voit à la figure 232, 
on tracera Je profil des panneaux de coupe (fig. 233) ; on pro- 
longera indéfiniment les lignes du plan A B, CD et £KF, à 
c&téde cette figure, jusqu'en MNOP; on marquera alors les 
tableaux et feuillures de chacun de ces panneaux, lesquels 
sont tous égaux & ceux 1, 2 ou 3, 4 des pieds-droits, c'est^ 
dira, en plan, comme ceux G etï) : on prolonsera aion les 
lignes de ces tableaux en uigle droit avec la &ce, lesquelles 
produiront des points de division des douelles de chacun des 
TOnssoirs vus en élévation, tels que 15, 16, 17, en Ëiisant 25, 
33 égal à 18, 19, enprolongeast le point 32 jusqu'en 33, sec- 
tion du point 26 remonté sur cette ligne, ce qui donnera le 
point d'évasement que forme la rencontre de l'ébrasement 
&Tec la voussure ; on continuera de môme en faisant 26, 27 
«gai & 19| 20; 28, 29 égal h 21, 22; et 30, 31 égal à 23, U. 

Ces panneaux dQ'eoijipe, qui i^partiennent an cAté de 
droite de l'arc en voussure, pourront servir, pour la gauche 
en les retournant, pour avoir le lit du côté opposé. 

296. Pour tailler le premier voussoir à droite, il Ëiut avoir 
une pierre {6^. 234] de la largeur QK du plan, qui est't'épais- 
lenr Sa pacpidi^ du mur, de la longueur 9,34 de l'élévatioii, 
et de bautem* assise, les émj. lits fitits, celle H 20. Ayant 
dressé le Uf -dn dessous, on y trace le panneau du planj afin 
Aû déterminer les deux têtes ou bces dti voussoir, lesquelles 
sont ensuite taillées d*éq[uerre avec les lits ; on y applique 
alors le panneau de tête avec la feuillure et l'ébrasement in- 
térieur; et ayant dressé le lit de dessus, on taille oblique- 
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Snentj selon l'éléTation, le joint de coupe 9, 19 et la donelle 
3, 9 sur la longueur BD du tableau; ensuite on Appliquera 
le premier panneau de coupe (Qg;. 233) sur le joint de coupe 
déjà faitj pour y tracer l'évasement de la vouBSure, ainsi que 
la courbe verticale 4, 18^. 19^ et on creusera cette courbe au 
niByen de la oerce de la feidUura placée à plat contre Vé- 
brosement. 

Aliuij avec le tracé sur le Ut de dessous des lignes B D, 
SUf Vj et sur cdnt de dessus de celles du preiAler panneau 25, 
33^ 27 de la figure 23^ on obtiendra le premier voussotr 3, 
9j 19, H, ainsi qu'on le voit fîg. 234. 

297. La figure 2^5 représente le deuxième Toussoir 9, 10, 
■22, 8j 20 qui vient se placer sur le précédent. Après avoir 
dressé une des tôtes d'équerre avec les lits, on appliqaerale 
panneau du deuxième voussoir (fig. 233), et ayant repéré la 
ligne yerticale d'ébrasemeut 8,20 et la courbe 8, 22 de l'are, 
on taillera tout l'excédant qui restera sur le paiineau, en ae 
creusant la donélle que de la même laideur BD du tableiQLii, 
comme au précédent ; sur le lit de dessous qui aura été 
âreffitij où trace l'ébrasure avec le premier panneau de coupe, 
et la coupe du dessus avec le deuxième panneau, ainsi que 
la téte intérieure, ayant toujours l'attention de fbrmer la 
courbe 34, 35 avec la cerce de la feuillure, en coooliaot cette 
cerce & plat contre l'embrasure. 

298. Le plan et l'élévation, ^nsi que le troisième pawesa 
(1^. 232), donnent,, er appliquant leurs dimensions et Tenrs 
angles sur chaque fiice du tovi^ème voussoir dont les liti sont 
préparés, lat maiifàre de ttdller obacune de ses Ëtces, ce qui 
m présente aucune ^(bBeuIté. Quant à la clef, sa tdlle est 
fbrt simple, les lits de la pierre devant être posés verticale- 
ment, puisque c'est sur les lits que se taillent les joints de 
coupe, on appliquera sur chacun d'eux le troisième panneau' 
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de coupe (Gg. 233); on tracera le tableau, l'évasemeut et la 
feuillure, et après avoir taillé le tout^ oa creuGéta ladôuelle 
11 et 12 par une coarbe prise âu point L (lig. 232), comma 
BOT l'épare, 

299. La figure 236 représente cette def yue en perspective 
et prise dans la pierre, les lits se présentant de cdté, an 
lien d'être dessus et dessous. 

Arrière-voussure, éUte de 8t.-Antù^e, en ptein^nire, 

300. Cette arrière-Toiissure se pratique au-dessus d'une 
baie carrée, pour la sur-élever et dégager les ébrasements 
verticaux en quart de cercle, afin de donner h cette baie une 
apparence de grandeur, indépendamment de la largeur des 
portes ou des croisées, dont les vantaux seraient trop larges 
et trop élevés s'ils étaient de la dimen^on de cet ébrasement. 

Iiorsqu'on a fixé sur le plan do mur de fitce (fig. 237) la 
lai^or AB de la baie de passage, ainsi que l'épaisseur B C 
du table»! et de la feuillure destinée & ïecevolr le cb&ssis on 
le chambranle, on se place su pointBj Aplomb de cette feuU- 
lure, et de ce centre on décrit le quart de cercle. C E, qui 
est l'ébrasement des câtés de la baie ; complétez ce plan par 
la même opération du cAté opposé ; ensuite élevez des par- 
pendiculaires de ces divers points sur une ligue de niùssance . 
FG, à quelque distance au-dessus dudit plan, afin de décrire, 
du centre H, aie de la plate-bande, l'archivolte qui doit com- 
mencer la baie carrée au-dessousj sur cette archivolte, divi- 
sez les TousEoh^s également comme aux épures qui précfr* 
dent, et du centre H, tracez les coupes 1, 2; 3, 4; 5, 6-; 
7, 8, etc.; ici les vonssoirs sont au uitmlir^ de sept : divisez 
alors la plate^bande on tableau htuteontal de la baie IK, 
aplointi des jambages ou du tablevi vâ^eal, en aniuA de 



parties, moios deux, que cette archivolte, comme ici en eiatjf 
puisque l'archivolte compte sept voussoirs; et de ces noo- 
velles divisioDS 9, 10^ Û, tracez les jointa de coupe iK; 
3j9 ; 5, 10, etc., ealesproloDgeantjusqa'aux joQCtiODBl2,13, 
■14, ce qui donoera le haut de ces coupes but la face eitéiienra, 
afin de prodtriie sur cette fece méplate l'effot d'une plate- 
bande. 

301. Cette élévation, avec les lignes de joints et .d'assises 
indiquées ci-dessus , reproduite au côté opposé de l'axe , il 
s'agit de tracer les panneaux de coupes : on remarquera que 
l'ébrasement G A étant creusé en quart de cercle, la hauteur . 
HN du cintre deviendra graduellement, h chaque joint de 
conpe, un quart d'ellipse, toujours plus allongé à partir des 
points I et ÊjoBqa'ati milieu HN. Ainrï,poiir établir laconp» 
de ces diverees portions d'ellipses dérivées du quart de cercle 

G E, qui se prolongent graduellement jusqu'à la banteur da 
rayon HR, prolongez les horizontales du plan AB,etMDE; i 
tracez le tableau et la feuîUureBC en OP, ainsi que le quart 
dç cercleCEen PQ, ce qui Tormera le panneau des assises KB, 
au-dessous de la naissance F G. Maintenant, pour obtenir le 
joint 1 K sur cette coupe, nous prendrons cette distance 1 K, 
et nous la porterons de R, centre du quart de cercle PQ, 
sur cette même ligne en 15 ; prenant ensuite la longueur 3, 9 
du second joint, nous la reporterons sur la même ligne du 
/ même point de centre R, à la distance 16, et enQn, prenant 
la hauteur 5, 10, reportez de R en 17 ; le milieu de la clef II 
en R 18, et sa hauteur L N de 18 en 19. 

302. Partiez ensuite le quart de cercle tl'ébiasement CFen 
plusieurs parties égales, comme ici en trois, et de ces points 
de divkion, tracez les lignes 20, 22 et 21, 23 parallèles aus 
parements du mur, lesquelles seront prolongées jusqu'en 24 
et 25^ et ensuite retournées d'équerre, en 26 et 27, jusque iur 
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la.ligoe F6de la naissance de l'arc âg voussure; et de ces 
deux derniers ptonts décrïTes, du centre H, des demi-eerdes 
IIS, 28et2>7j29. Ces denilrcercles couperont les jdnts deeoDpe 
iKj3,9; 5^ 10, et l'axe N H 4e la def. Or, pour obtenir le 
développement du premier jointKl^DUTrez aESO, et portes, 
cette distance sur la ligne de naissance en coupe P R {lig. 238)» 
en 38; portez toujours sur la même ligne K 31 en 42. 

Tracez alors ces points P38j 42 jusqu'au point 15 précé- 
demment trouvé, la courbe P15. Opérant de même sur les 
deux autres joints de coupe 3, 9 et 5 10, ainsi que sur l'axe 
HNL de la clef, tous aurez les courbes P39,43, 16;P40j44^ 
17, et P 31,45, IS, qui seront lesjoints d'éUration de lavouf- 
Bure. 

Descendant alors perpendiculairement les lignes 5^ 35, 34; 
3,33,32; et 1, 51, 30, ainsi que celles des tableaux et feuil- 
lure K C, % 10, sur les borizontales du plan 21, 23, et 20,22, 
on aura les projections des- Toussoirs tus en plan, ou les 
courbes en plan de leurs joints; c'est sur ces courbes que 
l'on établira les panneaux pour la taille. 

303. Il est à observer qu'une seule pierre ne pouvant 
&ire la totalité de la hauteur LH des voussoirs, on établira 
& Tolonté des joints horizontaux de coupe sur cette hauteur, à 
peu près comme ils sont figurés sur l'épaisseur de la coupe 
(fig. 238), et sur l'éléTation (&g. 237). 

30é. Cette arrière-ronssure étant pt^parée ainsi sur l'é- 
pure, on lataOlera par les. mêmes procédés que pour la pré-, 
cËdente. La figure 239 représente le sommier, ou premier 
Toussoir dedroite 1,26^ entièrement taillé et prêt a mettre 
en place, et la figure 240 le TousBOir 1,3,4,3, qui se pose 
dessus. On commence par tailler les deux têtes ou parements, 
en se conformant à l'épaisseur B D du mur, telle que le plan 
la montre ; on prép^u^ra dès-lors les lits de dessus et de des- 
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sons ; appliquant ensuite les paoneaux de t6te 1, 2 G et 1, 3, 
4t sur chacune des foces, on tracera leurs cAtëSj et sur le 
côté extérieur on y «joutera les ûgans irréguliëres qui for- 
ment les joints de coupe^ ^aroir le triangle 1 S.,28 sur le 
sommier (flg. 239)^ et 1, 3, 9, K sur le deuxième Toussoir; 
ou, si l'on a un joint horizontal, on lo figurera seulement, 
sans tenir compte de l'assise du dessous formant plate-bande, 
puisqu'elle sera prise alors dans une autre pierre. Ayant 
tailié ces coupes, on n'aura plus qu'à creuser les parties en 
voussure, ce que l'on fera en appliquant les panneaux cour- 
bes de coupe qui conviennent à chacun des voussoirs, ainsi 
qu'ils sont indiqués et tracés à la coupe (fig. 238), c'est-à- 
dire, pour le premier voussoîr, la cerce DQ, au Ut do des- 
sous, et celle D 38, 42, 15, sur le joint de coupe ; on creu- 
sera, d'après ces deux tracés, sauf k raccorder l'ensemble de 
la voussure, après la pose entière de tous les voussoirs et de 
leurs deib; ensuite, ayant le joint de coupe de téte 1,2 de 
la figure ^7, tel qu'on le voit en perspsctive (Bg. 239) et 
jusqpi'au tableau seulement, avec ses parties de feuillure K, 
ce voussoîr sera complet. 

Il en est fdnsi de tous les autres voussotrs : nous avons re- 
présenté (fîg. 241) un ensemble de deux travées de portes 
ou croisées, côté de l'intérienr d'un édifice, avec «es deux 
sortes d'arrière-voussures, pour en bien faire saisir l'effet. 

305. Nous ferons observer que Is but de ces sortes ds con- 
structions étant de donner plus de développement à l'ou- 
Verture des vEintaux de portes et de croisées, il &ut avoir 
l'attention que, dans la première voussure, les points de 
rencontre 7 et 8, élévation (fig. 237)j soient toi^ours autnoins 
aussi élOTés que l'axe 5 de la clef; car autrement l'arc 7, 6, 8, 
arrôter{rït.ce développement, et dans la seconde, la naissance' 
de l'ait: plein-dntre doit être & la hauteur H de la plate- 
bande. ' 
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306. On coDcatt encore plusieurs Entres sortes d'arrière- 
.TOussureBj mais elle ne sont que des modifications de celles- 
ci; BOUS ne croyons donc pas utile de les rapporter ici^ et 
d'autant plus que toutes ces p^ces ne sont plus en uEage 
maintenant dans les bâtiments "cWils, d'abord, parce que 
les constructions sont partout simplifiées, ensuite parce 
que ces sortes de décorations^ d'assez mauvais goût, sont 
trè&-onéreuses , à cause des tailles multipliés qu'elles né- 
cessitent et* des décbets coosidéraSdes de pierre qu'elles en- 
-bratnent. 
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307. Les escaliers en pierre faisaient autrefois partie du 
luxe esseoUel d'une grande maison ; l'hôtel d'un grand 
goeur ou d'un riche traitant s'annonçaient d'une manière 
convenable par un vestibule imposant dans lequel se présen- 
taient de larges degrés eu pierre d'un gr^iu fin et serré, polis 
comme le marbre^ suspendus sur un limon de même matière 
ou sur une voûte, et surmontés d'une riclie et lourde rampe 
en bandelettes contournées de mille manières et chargées 
de fleurons, de rinceaux et d'une multitude d'ornements car 
pricieux et bizarres en fer estampé. Mais les révolutions^-en 
donnant une nouvelle direction à nos mœurs, ont changé nos 
habitudes, et nous avons remplacé ces fastueuses apparences 
de richesses et de domination, par des recherches de bien- 
£tro et de confortable plus applicables, du reste, & des fortu- 
nes moyennes, parce que, bien que plus commodes, elIeQ sont 
aussi beaucoup: moins dispendieuses. 

308. On a donc utilisé ces vastes espaces qu'exigeaient 
autrefois les cages d'escaliers en les réduisant au strict né- 
cessûre, et aqjourd'hui que le sol, c'est-àrdire la surface des 
terrains destinés aux constructions, est si (dier dans les gran- 
des Tilles, notamment h. Paris, et que les architectes (mt^tâ 
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contraints d'âtndier la dlstriboUon des localités de manière à 
ne pas perdre un décimètre de cette surfuce, en cooséqueDce^ 
on ne donne plus aux cages d'escaliers que bien précisément 
ce qu'il leur faut pour le développement des marches à par- 
tir du point do départ jusqu'à lamarclie palièrcj c'est-à-dire 
jusqu'au palier de chaque étage; et comme nos maisons ac- 
tuelles, au lieu d'avoir seulement un premier étage habité par 
les maitreSj surmonté d'un petit étage en attique destiné aux 
domestiques, sont élevées aujourd'hui de cinq et six étages 
carrés, on ffùt leurs escaliers en matière moins dense que la 
plerrOj c'est-à-dire en bois de chêne; ils sont ainsi moins 
grandioses, moins somptueux sans donte, mais plus légers et 
plus coquets. Ils sont donc devenus maintenant étrangers & 
l'art de la coupe des pierres et sont tombés dans le domaine 
du charpentier. 

309. Nous croyons cependant devoir donner ici quelques 
notions sur les perrons et les escaliers simples que l'on pour- 
rait avoir encore à construire, soit dans un étabhssement 
public, soit dans des maisons particuliën:s où on aurait quel- 
ques raisons pour les établir ainsi. 

310. Les perrons ext^eorsyezécatent totUouni en fiem 
dure, qui a de hauteur de banc la hauteur de dedUhnarches, 
c'est-à-dil« 35 il 40 centim&trés, de manière qu'en la parta- 
geant au milieu de cette hauteur par un trait de scle^ les 
deux sciages forment les deux p^bements : alors les lits &tfÉ, 
il ne reste que deux marches de 16 centimètres de hauteur, 
sans aucune perte. 

Ces marches se superposent les tmei Sur les antres avec 4 
ou 5 centimètres de recouvremeift, et se placent k bain de 
plâtre ou de mortier, et de niveau, sar leur longueur, sur 
nu massif de moellons, dosl <in'<ta le volt inr U coupe (fig. 
tet) . On laisse orfiDiOreDieDt de 33 à 40 cenOmètres de giron. 
Coup» du Pierres, 16 
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et OB &AI pencher chaque marche de 1 centimètre sur le de- 
fiai, pOQr fociliterrécoidement des eaux pluviales, qui dé- 
térioreraient rapidement un perron, en y ramassant des or- 
dures et y laissant nue humidité constante, elles y séjour- 
naient. Des marches inclinées ainsi seront, au contraire, 
toujours propres et d'une longue durée; c'est à quoi ies po- 
seuA font rarement attention, parce que, du reste, les ar- 
ctiitectes qui les dirigent dédaignent souvent de descendre h 
ces petits détails, qui sont néanmoins d'une très-grande im- 
portance lorsqu'il s'agit de solidité et de conservation. 

Les deux premières marches A de la figure 242 sont prises, 
ainsi que nous venons de l'expliquer, dans une pierre de 35 
à 40 centimètres de hauteur. On peut mettre ces sortes de 
marches, à cause de leur solidité, entre deux murs en pierre 
{Cg. 243), dans lesquels on incniste leurs extrémités au 
moyen de deux entailles de 3 à 4 centimètres de profondeur, 
alors le massif en moellon devient inutile. Mais on en fait 
aussi avec des âÉch»ts ou croûtes de pierre sur lesquels on 
a levé une partie par un sciage, comme celles B ; alors le 
massif devient indispensable, car ces dernières c'aoraient pas 
assez de consistance pour se maintenir sur le vide, & moins 
qu'elles ^nt peu de longueur ou d'emmarchemant. 

311. Lorsqu'on érige de larges perrons dont les degrés 
sont en plusieurs morccaus, comme les deux demi-plan^ 
(lig. 244, qui fait voir les joints), les marches gui les com- 
posent peuvent être dérangées soitparl'afibt d'un tassement, 
soit parce qu'elles sont mal coulées, ou bien encore par le i 
cfaoo des voitures ou d'antres corps durs. Pour obvier & cet | 
inconvénient, on bordât la première marche du bas d'une ' 
barre de fer carrée incrustée sur l'arête, et ces barres, qui 
avident des -scellemenls, à des distances données, dans la 
marche même, allaient, à leurs extrémités, se sceller à queue 
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d'aronde dans le mur de fitce : mais on a renoncé à ce moyen 
qui est assez dispendieux et d'tm trëa-maaTais effet, elmain^- 
tenant, dans ces sortes d'ouvrages^ on l'a replacé par un 
jet d'eau que l'on fiiit à 4 ou 5 centimètres de la largeur^ 
laquelle entre dans une entaille de infime proportioDj tel 
qii'oQ le voit à C de la coupe (fig. 145) . Cette sorte d'assem- 
blage empêche l'eau de s'introduire âyis le joint, et au 
moyen de la pente de 1 centimètre, recommandée sur le 
reste de sa largeur, on est certain que les marches ne pour- 
ront sortir de leur place, et que les eam n'y feront aucun 
séjour. 

312. Danslesperronsdontl'extrémîtéestcircidmre, comme 
(fig. 244), il faut que tous les joints, dans cette partie, ten- 
dent au centre; quant aux parties droites, le joint doit tou- 
jours être d'équerre avec le devant de la marche; et pour 
la plus grande sécurité, il est bon que chacun de ces joints 
soit incrusté dans les mqrceaux d'à cûté, par un goujon a 
(fig. 246) ménagé dans la pierre, et qui sera reçu dans une 
entaille de même dimension. 

313. Dans, tous les perrons, la dernière marche D, qid est 
au niveau du sol intérieur, moins un jet d'eau au devant de 
la porte d'entrée, et ayant toujours une pente insensible 
donnée au parement du dessus, doit être au moins deuk eu 
trois fois plus large que celles quljprécèdentj aânde former 
palier avant d'mriver & la porte d'entrée. ' 

314 Lorsque, ainsi que nous l'avons c^t plus haut, on en- 
terme les marches d'un perron droit danâ les limites des 
deux murs d'échififre, comme dans le profil (fig. 247), et que 
ce mur est rampant, il est indispensable que ce rampant ou 
bahut soit égal à celui que forment les arâtcs des marches 
qu'il soutient, c'est-à-dire que la hauteur cd (6g. 248), de- 
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puis l'arôto de la dernière marclie^ soit précisÉment la môme 
que celle ab de la marclie du bas; il est bon d'observer 
figalement que les joints de ce. mur doivent être d'équerre 
arec la ligne de dessus ac. 

315. Poor se garantir de lliumi^U, notamment & la cupr 
pagne^ on él6ve le rez-de-cbausaée de plusieurs marches, 
ce qui nécessite un perron pour arriver & ce rez-do-cbauasâa 
que l'on babite le plus constamment. Ces sortes de perrons 
sont souvent à double rangée et appliqués sur le mur dp 
face ; quelquefois oa ménage au-dessous une porte d'outrée 
pour le seryice des cuisines qui sont placées dans l'étage sou- 
terrain. 

Cette disposition^ dessinée Ûg. 24S et 2i9, laisse voir !a tSto 
et le dessous des marches, auxquelles on donne alors la forma 
de consoles, crossettes, ou toute autre que le goût peut sug- 
gérer : de plus, n'étant scellées que du c6té du mur de Gice, 
l'autre extrémité n'a de sontien que sa coupe seulement, qui 
est ap^elllée ainrï qu'on le voit à cette même figure 
Où nous avons dessiné plusieurs formes de plafonds dema^* 
ches, dans lesquelles le tailleur de pierre choisira ce qui M 
conviendra le mieux pour l'exécution, et les répétera ensuite 
à toutes les autres. Chacune de ces marches portera sou li- 
mon, ainsi qu'on le voit Cg. 247. Dans ces sortes de perrons, 
«n prend souvent les deux premières marches du bas & vo- 
lutes E, dans une seule pierre, pour servirde culée aux au- 
tres et assurer la solidité de l'ensemble; les marches se po- 
sent ensuite successivement^ et le palier F, qui est aussi taillé 
en coupe comme les marches, forme clef et complète um 
espèce de voûte doït uno extrémité-est ouTerte^ etl'autre est 
scellée dans le mur de face. 

316. Pour ces marches taillées en dessus eu coosoles, fijk 
qui ne portent pas de limon, on peut en prendre deux daus un 
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seul bloc de pierre de la longueur proposée^ en traçant en 
téte le profil de ces deux marches^ de manière qu'au moyen 
- d'un fHdt de scie ah (flg. 250] gui ftera le parement du âe&- 
snS] on n'^t plus qn'à tailler le joint de conpe, le devant 
Masi que le délardement biais du dessouS] dont on gagnera 
le déchet de pierre par cet arrangement. 

317. La figure 245 présente en perspective trois marclies 
placées les unes sur tes autres dont les iîices et les têtes sont 
taillées ; elles seront de même si on y fkit des mdolnres comme 
& la figure 247 qui porte son limon. 

il convient de faire observer ici qn'nn perron est tonjours 
pins gracieux lorsque les marches qai le composent sont en 
nombre impair. 

318. Pour dessiner la projection en élévation d'an escalierj 
quel qu'il soit, c'est-à-dire dans une c^e circulaire comme 
on les fait presque tous aujourd'hui, on remarquera que l'on 
Tie peut prendre de mesures sur l'élévation d'un corps cylin- 
drique, autrementque sur son diamètre et ses hauteurs, parce 
que toutes les parties intérieures se raccourcissant d'autant 
plus qu'elles s'éloignent de l'axe du cylindre, elles paraissent 
toutes inégales, quoique par le plan elles soient parfaitement 
semblables (39J. Ainsi, dans le plan de l'escalier (fig. 252), on 
■voit que toutes les marches ont exactement 24 centimètres 
de largeur du giron au collet; 36 centimètres au miUeu, et 
59 centimètres an scéllement dans le mur; mais' que dans 

• l'élévation, les deux lignes hélices, qile donne leur projecUon 
les raccourcissent en apparence jusqu'à leur rencontre en 7 
et 19, où, étant vues précisément sur leur profil , elles ne 

' montrent que leur largeur véritable, tandis que cslles 1 et 

■ 13 sont vues sur toute la longueur. 

C'est ce qui va être expliqué dans cette projection d'un e»- 
çalier dit à vis, qui fait l'objet des ligures 251 et 252. 
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319. Le cercle du plan 1^ 7, 13, 19, qui est la cage de l'es- 
calier, c'est-à-dire l'emplacement libre dans lequel il est con- 
struit, a 4 mètres de diamètre. L'escelier a 1 mètre 30 centi- 
mètres de largeur d'emmarchement qui, tournant autour de 
la cage, donne 2 mètres 60 centimètres pour les deux cdtés ; 
il reste par conséquent 1 mètre 40 centimètres de jour. 

320. Ayant ainsi disposé ce plan, on divise l'emmarehè- 
ment en deux parties égales de 65 centimètres, moitié de 1 
mètre 30 centimètres, et sur le cercle tracé à cette distance, 
du même point A que celui du mur et celui des collets, on 
divise la largeur ou le giron des marches qui, ici, ont 36 
centimètres, ce qui donne Ô9 centimètres sur le mur et 24 
centimètres au collet, après que des 4 divisions qui en résul- 
tent, on a tendu au centre A tous le^ devants de ces maF- 
ches 1, 1'; 2, 2'; 3, 3', etc., jusqu'à 24, 24*. 

321. Pour faire l'éléTatiou (6g. 251) de cet escalier, on tca- 
cera d'abord la ligne de terre D F, ensuite la perpendiculgura 
B G du centre A^ et enfin les deux côtés intérieurs D E et F G 
du mur circulaire 1, 7, 12, 19, sur lesquels on tirera toutes 
les lignes horizontales de la hauteur uniforme des 24marche9 
du plan auxquelles nous avons donné 15 centimètres. On 
mènera en&n des perpendiculaires à A C, de tous les points 
1, 2, 3, etc., de la rencontre des marches sur le mur, et de 
ceuxl',2', 3', des mêmes marches sur le collet^ et la jonction 
dé chacune de ces lignes avec celles indiquant la hauteur des 
marches, donnera un point de section correspondantàl, 2, 3, 
l'f %', 3'j etc., et de ces points, on tracera les deux hélice 
intérieure et eiEtérieure que forment les deux extrémités des 
marcbes. L'InspecUon de ces deux ligures, où noua aTQns 
répété les mêmes chiffres pqur faciliter le rapprochement, 
lïra comprendre fïicAlement que l'hélice formée sur legruid 
«ercle du mur 1, 7, 13, 19, du plan (&g. 252), sera, dans 1'$- 
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lânittoD (fig. 251), les 1, 1, 13, 19, 1, et qoe celle intérienra 
sera 1*, T, 13', ly, 24'. 

322. On concevra également, à l'aspect de k disposition 
du plan, que l'on Toit le dessus des marches du premier quart 
de cercle de 1 à 7, et du quatrième de 19 à 24; mais qm 
l'on ne voit plus que le dessous de celles- qui occupent le 
demi-cercle opposé 7, 13, 19. 

Op aurait pu, également, ne feire qne la moitié du plaa> 
puisque les marches arrivent exactement sur le diamètre 1, 
A, 13. 

323. Cet exemple suffira pour tracer tontes los hùîiccs dont 
on pourra avoir besoin ; il ne s'agira que de marquer sur le 
diamètre du cylindre un nombre de divisions quelconque, à 
volonté, qui se représenteront en élévation, et on tracera la 
ligne hélice cherchée, par tous les points de rencontre fpe 
donneront les horizoïUales avec les perpendicolajres 

.tantes. 
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De VAj^pareïl des partiei de oonitraotion autres qoe 
les Toûtesf et des préoaidions ft prendre pour i'a^ 
pareil en général. 



324. Lorsque l'entrepreneur a reçu les plans de l'architecte, 
ces plans sont ordinairement cotés avec soin, afin de pouvoir 
planter le Mtimeot sur des dimensions immu^les, qui se 
reproduisent, quant aux axes des baies de portes et de croi- 
sées, de colonnes et autres points principaux, depuis les fon- 
dations Jusqufaux parties les pins élevées, et s'il y a quelques 
modifications da^s la décoration, ces modincatioos sont né- 
cessairement surS ordonnées aux dlYiaions primitives des pre- 
mières assises. 

d2â. Ces plans sont presque toujours dessinés sur une pe- 
tite échelle qui ne permettait pas bllippareilleur d'; marquer 
toutes ses pierres : U £uit donc que ce dernier les copie par 
fragments, c'est-à-dire par fiices de murs ; et si lô plan-mo- 
dèle est fâlt sur l'échelle d'un centimètre par métro, par 
exemple, ce qui est assez la proportion reltÇttve que Tarchî- 
tecte donne à ses plans, l'appareilleur le fera à 4 ou 5 centi- 
mètres, en plaçant cliacun desmurs séparément surunebande 
de papier ou sur un calepin, arec l'indication desarant-corp^ 
des saillies de moulures ; des chambranles ou autres ; les baie^ 
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poTtef ^ de «rotsfies ayeo leurs tftbleaia, feufflores et 
^Iir^^eQieiHt; ^ eaOa un amudiemeat des mon de refeDd 
an pierre, «fin depravab* jeter des barpia et fïûre les liaisoiu 
oécess^res à la solidité de l'édifice. Ces feuilles séparées gui- 
deot l'appareilleur dans le ctioïx et dans la dimeosioD des 
blocs de pierre qu'il doit demander aux carriers, pour avoir, 
dans l'exécution, le moins do déoliets possible, c'est-à-dire, 
de pierre abattue par les évidemeuts d'aïigles et autres : 
ainsi, par exemple, ayant figuré sur son calepin, d'après le 
dessin de l'arcbitecte et sur une échelle proportionnelle au 
mètre, comme cinq centimètres par mètre, ainsi que 00119 
l'aToss dit plus baut , toutes les assises d'un mur de Jkce^ 
telles que nous en donnons un fragment- par les trois plaiw 
(flg. 2S3) dont l'élévation et la coupe sont au-dessus (Qg. 25^, 
on voit que ce fi*agment contient 1» la retraite A d'un bâti- 
ment qui peut être en deux assises d'appareil réglé ; m» 
autre assise B portant les bases des colonnes et des pilas- 
tres qui décorent cette façade, et enfin l'assise au-dessus 
qui porte la naissance des fûts de pilastres et de colonnes, 
avec une baie de croisée ornée de son cbambranle. 

326. Or, ayant choisi un morceau 1, 2, 3, 4 (Gg.253), pour 
l'angle de la deuxième assise delà retraite, lequel jetera harpe 

2 dans le mur de face en retour d'équerre, il sera taiilé 
précisément à cette largeur 3, 4, qui est la saillie d'avant* 
corps de cette retraite ; U n'y aura donc que le petit pand- 
lâipipède 5 de jeté baspEU- le refouillement nécessaire pour 
dégager et former l'avant-corps, ce qui est inévitable. 

317. Pour l'autre avant-corps 6, 7, 8, 9, la pierre doit être 
d'une assez grande dimension pour recevoir la base de ia co- 
lonne; si cependant on ne pouvait pas, sans augmenter la dé- 
pense, obtenir une pierre de cet échantillon, on pourrait, sans 
tecoavtoienti ftdro cette assise ea deux morceaux , pourra 
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qae «lut qui porte la base en saillie fesse partie du mur^c'est- 
kr-dire, une queae dans ce mnr conune on la voit en 10^ 
U ; et il importe fort pea, dans ce cas, que le Joint soit d'é- 
querre avoc les faces, ou de biais, comme nous l'avons figuré 

icij ce qui se pratique souvent dans l'exécution^ pour ne 
rien perdre des blocs qui ont cette forme trapézoïde dans 
l'extracUon. On évide les deux parties 12 et ISpoor dégager 
la retraite dfrla base. 

328. Les deux Joints 14, 15 et 16, 17 font voir que l'ia- 
tetvalle If^ssé en arrière-corps $ntre les deux pilastres est 
rempli par trois morceaux qui forment le parpaing du mur, 
et qui^ n'ayant besoin d'aucun refouillemont, doivent être 
■choisis de cette épaisseur, parl'appareilleur,dans desmorceaux 
demajsdés spécialement de cette dimension d'épaisseuFj ou 
du double pour Être sciés au milieu, afin d'en fkire deux 
égaux et avoir deux paremefats de sciage ; il cherchera en- 
suite pour son closoir le morcean qoi n*a que prédsêment 
la longueur du vide. 

329. Maintenant il s'agit de l'assise supÉrieure B pour le 
morceau d'angle ; ajant jeté harpe dans le mur en retour d'é- 
querre à l'assise précédente , on cherchera un morceau qui 
eoit de la largeur 18, 19 de la base du pilastre, sans s'occu- 
per do sa longueur 19, 20, parce qu'il doit jeter harpe au 
contraire en ce sens, puisque celui de dessous n'a, sur le mur 
de face, que la laideur de sa retraite en avant-corps qui re- 
çoit cette hase; ainsi, les. joints seront chevauchés et parfai- 
tement en liaison. On n'aura de déchet que i'évidement 22, 
qui sera d'adtant plus important que la pierre sera plus lon- 
gue de 19 à 20 sur le mur de i^e. 

330. 11 en est de même du pilastre 23, 24, pour lequel on 
choisira sur le chantier un morceau de cette laideur, mais 
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dont la longueur 24, 25 n'apas besoin d'éira fiiée, parce que, 
n'ayant pas jeté hupe dans le mur de refènd, à l'assise an- 
dessous, il est nécessfdce d'avoir une saillie quelconque dans 
ce mur, à cette assise ; ainsi donc, l'éTidemment 26 sera le - 
seul à Ëdre, et les liarpes 12 et 13 de l'assise A forment liai- 
son suSisante avec les joints 22, 23 et 2i, 25. 

331. On remarquera qn'k cette hauteur, la base 27 de la 
colonne est un tambour séparé de l'assise, et qui se pose avec 
un goujon en fer D (fig. 254), scellé dans ladite base et dan^ 
l'assise de retraita; souvent ce goujon traverse entièrement, 
sa iiase et passe dans le premier tambour E. 

332. On voit ici que l'iiifervalle 20, 23 est rempli par deux 
grands morceaux formant également liaison avec les trois du 
dessous; il faut que ces morceaux lissent toujours parpain^g, 
c'est-à-dire, occcupent l'épaisseur entière du mur, autrement 
la construction serait vicieuse : nous ne parlons cependant 

> ici 'que des murs ordinaires de 50 à 70 centimètres d'ép^ 
seur; car, si cette épaisseur dépassât les proportions com- 
munes, on pourrait les alterner sans inconvénient, c'est-à- 
dire, £drB une_, assise en deux, en les reliant avec un fort 
morceau formant parpaing, et continuer îdnsi en ayant soin 
que les parpaings croisent les carreaux, ainsi qu'on le voit 
aux deui assises (fig. 255). 

333. 11 en est "de mûmc pour l'assise C, qui est la première 
du mur au-dessous de la retraite : la pierre d'angle porte ici 
harpe sur le mur en retour, et celle du second pilastre jette 
harpe & droite et h. gauclie : il n'y a donc à que les évi- 
dements 28,29 et 30 : le premier tambour 31 de la colonne 
est isolé, et ainsi de suite jusqu'à l'entablement. 

334. Â cette assise commence le vide des croisées; il fau- 
dra dOQO deux morceawc qulrempliseent l»âflia écoinsoss 
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32^33. Ed conséquence, on choisira sur le chantier, pour 
celui 32, un bloc qai aura de longueur 36, 37, et d'épaisseur 
la dimeiiBion 35^ 36^ ou 55 centimètres, c'est^-dîre^ la salTlie 
5 centimètres du ehambraide 36 en pins de l'épaissenr dn 
unir ; après avoir bit les Uts^ é<]aani les trois foces 34^ 35 ; 
35, 36 et 36, 37^ et avoir dressé et mstlqné le joint 34, 37, 
on ^ipliqtie le panneau ou profil du cl^ambranle sur le ta^ 
bleau 36, du c6té du parement extérieur du mur, on trace 
la masse [fig. 256} de ce chambranle pour tailler cette masse, 
afin de terminer les moulures sur le tas, c'est-à-dire après 
la posCj afin qu'elles soient parfaitement dressées & la règle, 
ensuite on fait l'évidemeot 3S pour parementer le nu du mur, 
et celui 39 pour la feuillure et l'ébrasemcnt, dont l'î^pareil- 
leur a dû tailler également un panneau. 

335. Le cAté 33 est absolument le même, et se Mt en re- 
tournant les panneaux ; seulement on observera que le moiu 
ceau ne doit pas être aussi loag que celui 32, puisque lé 
morceau en avant-corps, qui porte le pilastre, jette hai^ 
sur l'arrière-corps. 

3à6. Il n'y a point dlneouvénient ici à laissser le joint ^ 
au milieu de la baie de la croisée, parce qu'un appui 41 su- 
perposé sur celte dernière assise de retraite, le recouvre; 
mais si la croisée descendait jusqu'à cotte assise B, qui for- 
mer^t alors appui elle-même. Il faudrait éviter ce joint, 
afin' que cet t^pul soit d'un seul mra'céaB. 

337. L'élévation qui représente toutes les pierres, teUes 
que l'appareipeur les exécute et les place, tant sur son 
calepin que snr'le tas, doit être cAfée très-exactement d'a- 
près le dessin de Tarehitecte, en prenant d'abord tous les 
«MB et éusnlte teuMs les tEu-georSj ptdins.et vides, et m mar- 
<tiiUM t« MflSaft ïmmêfW, aUn de Sûre lé duilz de Ms 
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pisrres d'assises en raison de ces dimensioas : ainsi, par 
exemple, pour l'assise B, après avoir posé les deux bases de 
pilastres, comme; il s'agit de remplir l'intervalle qui est h 
cette assise de 3, 20 de longueur, il aura fait choix d'abord 
d'un morceau de 68 centimitros, dont il portera la mesure sur ' 
Bon calepin, et qu'il fera poser à la suite du morceau 22,23 ; 
il en choisira un autre dont la longueur est indéterminée 
comme ce premier, et qui aura, joints faits, 1".10, lequel 
sera posé etficlié à côt^ de la harpe 20,21. Cette harpe 
ayant 30 centimètres, en l'ajoutant aux dèux morceaux 1, 10 
etS6j on aura 2^ 26 j il restera donc un intervalle de 94 & 
rem]^ pour compléter la longneor de 3^20. Il foutj en 
conséquence, pour ce closoir, que l'appareilleur se préoc- 
cupe, non-seulement de l'épaisseur ou parpaing, qui est de 60 
centimètres à cette assise, mais encore, et pour celui-ci seu- 
lement, de la longueur précise ; car, pour les autres, les 
longueurs sont indéterminées. Il aura soin, seulement^ d'ob- 
server que les joints soient assez croisés pour faire liaison 
avec l'assise inférieure, et il faut pour cela au moins 20 à 25 
centimètres de différcDce, et plus s'il se peut. 

L'exemple que nous venons de donner suffira pour mettre 
l'ouvrier à même d'en faire l'application pour tous les plans 
qu'il sera obligé de faire Ëur son calepin, lesquels serviront, 
comme contrôle, à comparer avec les attachements que pren- 
nent, de leur côté, l'architecte ou ses inspecteurs. 

338. Lorsque le calepin est préparé ainsi, l'appareilleur a 
les documents nécessaires pour faire choiXj aux carrièrfls, 
des morceaux qui seront les plus propres à être placés dans 
chacune de ses assises, tant pour l'épaisseur d'appareil que 
pour les largeurs qui représentent le parpeing des murs, et 
pour. les avant-corps indiqués parles plans. Une grande partie 
de ses approvisitHuwiiieûts étant Ëttte svx soa chantier, le 
^ Cmipe àes Pierr$s. 17 
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calepiD à la main, il marque chaque bloc en lui donaant un 
Djiméro qui est reporté f-ur le calepin. 11 fait faire tous les . 
11(6 dont le plus dar sera le dessons, ainsi qu'il était dans 
la carrlÈre. Lorsque ces lits sont préparés d'une même hau- 
teur pour le même cours d'assises, il trace d'équerre les 
parements^ les évidements, pour les avant-corps ou saiUies 
des moulures, ainsi que l'indique son calepin. Gela s'exécotë 
par les tailleurs de pierre sous sa' direction, il nora^rotB 
chaqne pierre, et les'Iaisse sur le jshantier jusqu'au moment 
de la pose. 

339. Car, ne perdons pas de vue qu'un appareilleur intel- 
ligent est un chef extrêmement précieux poiir l'entrepre- 
neur, parce que, seul, il peut employer avec économie et sans 
perte réelle les matériaux dont il a fait choix lui-même et 
que ce dernier lui confie. Nous disons sans perte rééUe, 
parce que tout ce qui, dans la pierre, est jeté-bas pOnt la 
tcesbin de te construction, c'est-à-dire, pour (Mea^ des IfaS 
8ons flécessalres dans les joints verticaux des asiHses, ■pùtûr 
la taille des ctneaux d'arcades ou des vottssoârs, on ftiub 
autre, commande par la forme h àoûnët 4 -ceéè pierre, 
sont pa;és à l'entrepreneur, ainsl que les divers érridefaents 
et refouillements que nécessitent l'emplacement et le besoin 
de l'objet construit; mais toute autre perte qai résulterait 
d'un mauvais emploi de la matière, et qui aurait été causée 
sans nécessité, serait k la charge de l'entrepreneur, et cette 
perte peut monter à un cinquième, et souvent beaucoup pltis, 
de la totalité des fournitures des matériaux d'un b&tiiuen^ 
dans les mains d'un appareilleur inattentif et iodifi&rent ank 
intérêts de son patron. 

340. Lorsqn'en aura des blot» de irierre (pÂ poomnit ÙSté 
deux fois ï'^paissenr en le pupslBs des murs (328)^ on kt . 
ftra ddMfer h la sole M triUeu^«fl> ds fom^ prénom 
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ea parement le sciage qui produira deux faces lisses; car si 
on employait ce sciage dans les joints, noa-seulementilfau- 
drait les piquer, pour que le plâtre ou le mortier aient quel- 
que adhérence avec ces joints, mais ils resteraient en purç 
perte pour l'eutrepEgoeur : tunsi un seul trait de scie pro- 
dinra deux parements. 

Fidsons remarquer ici que lorsqu'il s'agit de fidre un trait 
de scie entre deux morceaux destinés à former parpaing, on 
doit toujours tenir compte d'un iatervalle de 7 à 8 milli- 
mètres pour ie passage de la scie dans la pierre dure, et de 

14 à 15 millimètres dans la pierre' tendre, parce que la 
scie -i dents employée pour cette dernière a beaucoup plus 
de voie que la scie à grès dont on fait usage pour la pierre 
dure. 

341. Pour les lits qui doivent être égaux de hauteur pour 
çhacune des assises, ainsi qu'on a dû le prévoir par la coup^ 
portée sur le calepin, on «ura une règle ayant une encoche 
qui détermine la hauteur générale de toute cetto assise; cette 
règle est remise aux tailleurs de pierrcjauxqaels elle sert de 
guide pour taillor leurs litede dessus. 

Pour l'exécution de toutes les épures quelles qu'elles soient, 
les appareilteurs doivent faire réserver entre chaque mor- 
ceau, joint vertical, joint de coupe inclinÉj ou tout autre, 
un intervalle de 5 à 10 millimètres pour recevoir le plîLtre 
ou le mortier que l'on y introduira par le coulis, et ensuite 
avec la fiche. 11 faut aussi observer de tailler une plumée de 

15 & 20 centimètres de largeur, en raison de la dimension 
du bloc de pierre employé au pourtour de ce joint, le reste 
étant démaigri et piqué en creux de manière à ce qu'il reste 
«ntre les deux morceaux qui se touchent une espace de 10 
centimètres i. l'intérieur pour l'introduction du mortier. I4 
fH^B 257 et bis rendra cette recommaiidatioQ pdpahle 
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par la repi^sentation d'un joint vertical tu de &ee et tu 
profil. 

342. Il est essentiel que les tailleurs de pierre s'attachent 
à dresser et à dégauchir avec la plus ^ande précision tous 
les lits et les joints des assises, afin qile les morceaux qui 
composent chacune de ces assises étant posés les uns sur les 
autres, à la place qui lear est assignée dans le calepin et sur 
l'épure de l'appareiUeur, conservent entre eux un parallélisme 
immuable ; c'est4t-dire, un niveau toujours fixe^ en observantj 
pour tous, la distance de 8 & 10 centimètres pour la cale, et 
Kudliter le mouvement de la fiche qui doit étendre le coulis de 
mortier, de telle manière qu'il ne reste aucnn vide entre les 
deux pierres; car s'il y a du gauche, c'est-à-dire du hors- 
d'équerre entre les lits et les joints, et que le Ut ne soit pas 
suffisamment rempli, les angles opposés de l'assise inférieure 
occasionnent une rupture qui éclate sur le parement par le 
serrement des deox ' arêtes de la pierre. 

343. n i^ùt avoir soin, pour ces Joints, de ne pas employer 
de coulis de mortier trop lavë, c'est^HUre trop dEdr, parce 
qu'une fois que l'eau qu'il contient est évaporée. Il ne reste 
plus rien de solide pour résister auiassement qui doit s'o- 
pérer par la charge des assises supérieures. Si, au contraire, 
le mortier est fait avec d.es matières convenablement mé- 
langées, ainsi que nous l'avons enseigné dans notre JifatiMci 
du Maçon, faisant partie de VEncydopédie-Roret, il s'incor- 
porera dans les lits dss assises,- et, en durcissant, ne for- 
mera plus avec ta pierre qu'une seule et même masse de coo- 
struction. 

344. Afin d'observer l'intervalle nécess^re pour loger le 
mortier entre les lits et joints d'une construction, le tail- 
leur dé pierre taillera donc sa pierre en dedans du trait de 
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l'apparcillcur; quant aux parements, ou au& sciages qui les 
forment, les irrégularités qui peuvent s'y trouver ne doivent 
pas être corrigées sur te chantier, mais seulement lorsque tout 
est en place, et que l'on fait le ravtilement. C'est alors qua 
le tailleur do pierre dresse toute la surface et abat toutei 
les balëvres, soit au marteau, si c'est de la pierre dure, 
à la ripe, si c'est de la pierre tendre; et ensuite il donne le 
dernier coup en passant toute cette surEace au grès. 

345. Si, au lieu d'une simple retraite, comme & l'ezenqde 
qiii précède, il s'agit d'exécuter des piédestaux avec bue et 
corniclie sur un socle, l'appareillcur, après avoir tracé un9 
épure, grandeur dénature, un enduit bien dressé, doit dis* 
poser les hauteurs d'assises de manière à co que les joints 
soient dissimulés par les moulures. Ainsi, par exemple 
(Gg. 258), le socle 1,2,3,4, qui sera posé immédiatement sur 
Tarrase de la fondation Â, à quelques centimètres au-dessoua 
dn eol, dont le niveau a été fixé à l'avance, sera d'une séule 
assise de pierre dure de roche, ou de matière équivalente, et 
le Ut 3, 4, recevra le base qui^ seule, fera une seconde assise 
1,2,3,4, dont le Ut 5,6 seraau droit de la première maa- 
lure de cette base. Le dé dn piédestal «era ensuite élevâ on 
deux on trois «ssiseSj dout les joints horisontaux7,8; 9^10; 
11 et 12, auront un Intenralle âgal autant que pos^le, i^est^ 
à-dire ijue ces trois assises du dé auront la môme hauteur 
entre elles, «t que le lit de dessus 11, 12. de la derolèro ar' 
riTB précisément au-dessous de Ift dernière moulure qui ter* 
mine la corniche. 

Alors on cherche une pierre dans le chantier, ou on eô 
débite une à l'épîdsseur 11, 13 de la corniche, de fkçon que 
cette assise portant la totalité de cette Goroicbe, le joint hp- 
juontal supérieur 13, 14. soit à la. hauteur de la nalauucp ^ 
]A.}mo, et fonfte le dessus de la saillie de cette coraiehe s^r 
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celle-ci. Il ea est de même de la base y dont la hauteur 14^ 16 
est celle de toutes les moulures composant cette base^ 
,moiDB cependant le carré ou filet supérieur que le premier 
tambour 15, 16,17j\l8 doit porter. Cette exception doit Ôtre 
observée, parce que si; ce joint était au-dessus, le congé ne 
pourrait subsister seul sur le premier tambour 15, 16, 17 18 ; 
il faut donc, pour lo soutenir, )ui laisser le filet ; c'est poui^- 
quoi l'appareîlieur doit le coaserrer dans sa saillie, comme 
OD le voit ea 17. 

346. Notre figure indique, d'un côté de la ligne d'aie, la 
masse de chaque assise avec les épanneloges prâparatoires, et 
de l'autre cété, les moulures terminées, afin de rendre les di- 
verses tailles palpables aux jeux de nos lecteurs. 

347. Ainsi, le dernier tambour 21, 22, 23, 2i portera la 
saillie de l'astragale 24, et le cliapiteauau-dcssus sera d'une 
seule assise ; ensuit* une assise pour l'architraYe de l'enta- 
blement, dont le joint horizontal sera 27, 2S; une autre pour 
la fiise unie ou ornée, dont le joint sera en 29, 30; et enfin 
une pour la comicbe, dont la de^us sera 31, 32. 

348. Il est cspendant boa de &ire observer ici que cette 
corniche peut ôtrfe in deux, et mime en trois assises, en raîsoB 
de son épaisBseur; mais, dans les bâtiments ordinaires, on la 
fût en deux, savoir : la partie inférieure 29, 30, 33, 34, ainsi 
que toutes les parties intermédiaires entre ie piédestal et ce 
joint 33, 34, en pierre tendre ou moins dure que les portions 
Inférieures qui se rapprochent du sol ; et la - cimaise supé- 
rieni^ 31,32,33, 34 en pierre duré, parce qu'elle regoitles 
eaux pluviales : U fàut observer constamment à cette cimaise 
on ooiipe-lanne pour les arrêter et qu'elles ne puissAit s'é- 
pancher et s'étendre snr le larmier et les antres moulures 
de cet entablement. 
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349. Avant la pose d'un ordre d'architecture, ainsi qu'il 
vient d'être expliqué, on ne fait sur la pierre que les ûpanne- 
lageSj tels qu'on les voit sur notre figure 258 en 3, 5 ; 11, 13; 
13,15; 21,23; 23,25, etc., b. cause des épaufrures et des 
écoraures que l'on pourrait faire à des moulures Snes et 
ayant des arêtes très-vives, en les montant et en les posant. 
Ces moulures se font donc sur le ias, c'eet-à-dire lorsque tout 
l'ordre est en place, parce qu'il est d'ailleurs beaucoup pins ' 
&dle, hon pas de les tailler, mais de les dresser sans avoir 
xeconra & des raccordements inévitablea et dispendieux, si 
eliea étEdent tfdUées sur le chantier. Ces prévirions de déti^ 
sont, d'aillems, laissées à l'appréciation del'appareiIleQr,qQi 
en décidera en raison de la résistance de la pierre et de la 
nature des laiHes. 

350. Nous n'avons pas besoin de prévenir que, si les pié- 
destaux sont d'une dimension telle qu'il &udraitdes blocs ex- 
traordinaires pour établir chaque assise d'un seul morceau, ce 
'qui serait, da reste, pins convenable, on lés &ît en plusienrsj 
en mettant le moins possible de joints vertlcanx sur la bce 
principale, et en garnissant bien ces joints de mortier, pour 
la solidité. 

351. Lorsqu'une colonn^j^est d'un trop grand diamètre 
{tour que chaque tambour soit d'un seul morceau, on le fUt 
en deux, en disposant les Joints .verticSux en crois, comme 
on les voit h. la figure 259 et bis^ qui représente en pUp 

■ deux asrises piquées, ^mi -qu'il est dit cl-deasus (3^), et pré- 
sentées comme elles sont en élévation en a,b,c,d. 

352. Les colonnes doivent être diminuées d'un sisième de 
leur diamètre à la hanteor de l'astragt^e 23, et cette diminn- 

■ tion, qui commence an tiers inférienr b dn Ktt, se trace sur 
répare de'e en f par une l^e droite, soit par une seule ligna 



yXtO cnitma x. 

droits Urée de e en f, soit graduée pour oonBattre trji8<^- 
oiBémcnt le diamèUre de cbacuae des usises, luusi qa'U n étro 
' «xpllqué. 

Sur le joiot liorizoDial cg, et si le jôial n'est pas àcetteiiaiip 
teurjSuruQ&ligiie diamétrale tracâeà la liautâur 15e du iini 
du fût, décrirex de l'axe c la dend-oircoalSmue ehg; ajraoi 
dfididt nn sExième du rayoQ cg, portez les cinq sixièmes res- 
tants à la hauteur 24 de l'estragade, en i; de co dernier point 
'abaissez une perpendiculaire tj sur le demi-cercle chg : cet 
intervalle jg, divisé en un certain nombre de parties égales^ 
fst la courbe détennioante du galbe de la partie siqpérieun 
du fîlt de 0 en 23. 

' Mous divisons ici ces deux Uers du tù.t, qui doivent 

6tre diminués en six |iarties égales; et, ayant également dî- 
-visé cette portion j'fr de circonférence en autant de parties^ 
de chacun de ces derniers points on élève autant de verticales 
sur les horizontales intermédiaires, jusqu'à 23,24, et les 
points de rencontre k,lfm,;n,o, mal les divers diamètres 
dont on trace une ligne courbe régulière de î en ^r, au moyen 
d'une règle Qeiible appliquée sur ces deux 'points, coBuna 
points de départ. 

254. Cette manière de dimii^r le fàt des colonnwest la 
plus simple et la pIus' expéditive, si on n'opère pas cette 
jninutton par une ligne droite, comme de e en f. Nous ne par- 
lerons donc pas d'une seconde méthode enseignée par lis ao- 
teurSj laquelle demande un très-grand emplacement pour 
l'épure, et prodiùt les intoies rïsultats. 

9^. Nous pensons que ce peu de mots sur les ^pareils 
■d'assises snlBront pour faire comprendre les devoirs de l'ap- 
.pareiUeur, et l'obligation, pour celui-ci, d'apporter la plus 
.panda attention au cbQixdea blocs reçus des carrières, k leur 
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ODploi; h éviter les décheta qai ne ponrr^ent âtre justîBës 
par les nécessitjs de la construction; enGn, à se pénétrer 
d'âne grande vérité, c'est qae, de la stricte observation de 
ces devoirs, dépend la fortune ou la ruine de l'entrepreneur 
qui a mis en lui son espoir et sa conOancé. 

356. Un poseur intelli^nt et habile est encore un des 
auxiliaires les plus importants pour un entrepreneur; l'appa- 
reiUeur doit lui iodiquer, fur et à mesure de son trav^, 
l'emplacement de chacun des morceaux préparés pour l'assise 
en cours de pos^^ a0n qu'il ne puisse commettre d'erreur^ car 
line seîile transposition peut changer tonte la combinaison 
d'un {^pareil, et ca.useraitj par conséquent^ de graves incon- 
Téntents qui servent indt^itablement pr^n^ciables h l'en- 
«emblej augmenterait d'autant les dépenses et entraverait la 
marche des travaux. 
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TBRHES EMPLOYÉS DANS L'ART DE U COGVSE 



A 

Abat-jour. Baie do croisée doBt l'appui d'ébrasement est 
incliné pour étendre la lumière extérieure j ainsi les soupi- 
raux des caves ou des étages plus bas que le sol, pour éeltU- 
rer des cuisines. 

Açrotère. C'est une sur-élévation de mur au-dessus de 
l'eiilablement, soit pour cacher un chatncau et dissimuler la 
bautcur du comble, soit pour toute autre cause. Souvent l'a- 
crotère est orné de petits piédestaux séparés par des ba- 
lustres^ et supportant des tropliécs, des vases ou des statues, 
comme on le voit au château impérial de Versailles. 

Àffiewrer. C'est remettre sur un seul plau droit deux sur- 
fàces, comme un parement de pierres dont lés joints pré- 
smtent des balèvres. Cet afileurement se fÏLlt au moyen du 
marteau sur la pierre dure; il suSQt du passage de la ripe 
pour la pierre tendre. 

Âire ou Enduit. Surface plane préparée pour dessiner les 
épures, aQn d'y prendre ensuite tous les panneaux indispeo- 
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mbles p9inr tracer cbaqae pierre de la coqstmeUoB. Cet aire 
se tait ordinEjremeiit sur un mur libre qui se trouTe quel- 
quefois aux enviroDB du cliautier. 

Alette. ATaDt-«orps ou table saillante réservée sur un pare<- 
ment pour encadrer une niclie, lorsqu'on craint que le pied- 
droit, sans ce petit ressaut^ ne soit trop lourd on trop na. 

Aligfter. C'est dans la pose d'une assise courante en pierres^ 
les placer de manière à ce qu'elles produisent ensemble boô 
seule ligne, droite sans coude ni jarreto. A cet eSbt^ on dreftse 
des brodies aux deux extrémités de la fiice droite i établir, 
EUT lesquelles on tend un cordeau au-devant du parement. 

Allège. C'est le mur d'appui qui n'a que l'épaisseur du ta- 
bleau et du chilssis dormant d'une croisée, laissant libre et 
au niveau du sol toute l'épaisseur et la largeur de l'ébrase- 
ment intérieur, atiu de pouvoir s'approcher plus &)Cfleilileilt 
du balcon pour voir ce qui se passe au dehors. 

Jmortiaament. C'est la p&rtîë la j^us élevée et celle qid 
tEftmlne an êàiËce, coïnme un IVonfon, \at acrotfere, un att^ 
que, des statues, des vases qui y sont placés. Voyez Acrotère. 

Angle. C'est le poioL de rÉunion de deux plans qui se ren- 
contrent. Cet angle est droit ou d'équerre, s'il forme une 
ouverture de 90 degrés. Il est aigu ou maigre, s'il a moins 
de 90 degrés, et en&n obtus, ce ({ue les ouvriers appeUent 
^m, s'il est ouvert à pins de ces 90 degrés. 

Angvtàtre. On appelle pîefre <mffalairej celle qui «e pose 
ibiis les angles et qui est formée d'an angle rentrant et d'un 
angle saillant. 

Annulaire. On appelle voâte annulaire, celle sur le noyau 
dont le plan est circulaire ou. elliptique. Elle est ainsi nom- 
mée^ pwce qu'elle affecte dans son ensefnble la forme d'un 
Uitrean* 
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Anse de •panier. C'est la formo ou profil d'une Tottta ël* 
liptique ou surbaissëej dont les DaissaDcea sont an niTeaii' du 
grand axe de l'ellipse; on les trace de plusieurs centres^ le 
plus souvent de trois poiuiSj quelcpigfois de cinq. Sa curvitô 
ou son intrados est donc la moitié d'une ellipse. 

Aplomb. On dit qu'une construction est d'aplomb^ lors- 
qu'elle est élevée sur une ligne perpendiculaire ou verticale, 
sans aucune inclinaison^ car alors cette construction est & 
finit ou en sur^plomb. 

Af^re^. C'est l'art d« donner aux pierres destinées & une 
ooDSbttcUon, la forme et l'arrangement qui co&Tlennflnf & 
chacune d'elles en raison de l'emplacement qu'elles y occu- 
peront. 

On appelle appareil réglé, celui dont les hanfettrs d'assises 
sont fixées a l'avance et toutes égales. 

A'ppareiiler. C'est le travail de l'appareilleur, lequel con- 
■ Biste à disposer l'épure des constructions à faire, et à tracer, 
sur les épures, chacun des hlocs qui doivent être employés, 
pour que les tcdlleura de pierre abattent et t^ùllent tout l'ex* 
cédant du trait d'appareil : apfés quoi Us swt prdts & 
poser. 

ÂppareiUmr. C'est le chef des tailleurs de pierre qui oi>- 
cupent le chantier. Il est chargé de tracer les épures de gran- 
deur naturelle, avec tous les développements qui soninéces- 
sairesj pour procéder ensuite au tracé de chaque pierre, soit 
par panneaux, soit par équarriascment. Il préside également 
au transport et à la pose, après avoir marqué au poseur le ht 
de dessus et c«lul de dessous par des sign^ conTentionnels, 
et les avoir numérotés conformément & son calepin, pour que 
chacun prenne la place qu'il lui aassignée par avance. 

Af^\, C«6t, pour une croiâéC] une tal)lette de 8 & 15 ceu^ 
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' timètres d'épaisseur, en pierre dure ; on y taille par-dessous 
on larmier pour que les eaox pluTiales ne dÉgradent poiat 
le ravalement. 

On élève aussi des murs d'appui en picrrCj soit sur le bord 
des fosséSj soit pour porter une grille de clôture : le dessus de 
ces murs est ordiiudreiiient taillé en bahuts c'est-ù-d^fe en 
dos éCâne, pour que lea eaax ne paissent séjourner dessus. 
Aqueduc. Canal élevé sur des arcades en pierre ou en ma- 
I {onnerie , pour conduire l'ean au tm^tn d'un pays inégal, 
souvent d'une montagne k une autre ; ce canal est ordinaire- 
ment découvert; il est posé en pente pour favoriser la course 
de ces eaux. 

On aussi des aqueducs souterrains, lesquels sont voûtés 
en pierre on eu moellons. 

Arasement. C'est la snrËtce horizontale d'une asslsâ de 
murs pour recertnr un cordon, nn bandeau, une plintbiej ou 
eiifin un enUblement. Dans nne bonne construction enpierre^ 
la totalité du bUtiment doit être arasée parfaitement de ni- 
veau, en même temps, afin que le tassement s'opère daas 
toutes ses parties également. 

ArC' Ou appelle ^nsi une construction en pierre évidée, 
soit en plèin-ctn^rs, soit d'une courbe surbaissée, soit enfin 
surhaussée. Le premier arc est formé d'une demi-circoiif&' 
\ rence de cercle, c'est-ànlire que l'élévation du cintre est la 
: moitié sa largeur. Dans le deuxième^la hauteur est moin- 
dre que la moitié de cette hauteur, et enfin dans le dernier, 
cette même hauteur du cintre est plus grande que le dia- 
mètre. 

Tous les arcs se composent de morceaux taillés en forme de 
coin dont les joints ou cAtés tendent à un centre commun, ou 
à plusieurs centres déterminés à l'avance, selon la forme de 
Coupe des Pierres. 18 
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la Toussurcj et que l'on appeUe vtmsoirs dans lesvftQtes, 
et claveaux dans les arcades. 

Ges.arcs prennent des noms difTérents, en les con^dérant 
par la forme et leur courbarn on de leur destination spéctfde 
ainsij indépendamment des arcs droit, surbaissé ou sttr-éleiré 
dont U vient d'être parléj il y a des arcs rcanpants, pour 
soutenir des escaliers, des rampefi de quais, ou toute aab« 
coDBtructioQ inclinée; des arcs-boutants ou urcs-butants, 
destinés i retenir la poussée d'une voûte de grande dimen- 
^on : telles sont les portions d'arcs qui entourent les ne& et 
le chœur (les églises gothiques; les arcs-doubteaux, qui for- 
ment saillie surune grande yofitc, placés le plus souvcntau- 
dessus de pilastres également saillants, pour donner de la 
force à cette voûte^ servir de point d'appui à des construc- 
tions supérieures. 

l£B arcs en segment de cercle, qui se tracent par un seu^ 
centre, et qui, n'ayant pas le demi-cercle entier de douelles, 
sont suiiiaîssés; telle est la courbure des arcbes du pont de 
Nenilly, près Paris;les arcs droits^ dont la section est per- 
pendiculaire ou d'équerre avec sa fiice^ et l'arc biais qaiy au 
contrée, n'est pas percé d'équerre avec son plan; les ares 
gothiques ou en Hers^oM, formés de deux parties de cferele 
qui se rencontrent au fiommet; les arcs renversé, dont on 
fait us^e pour consolider et relier ensemble les fondaKons 
d'un édiBce, etc. 

Arc-iouier. C'est soutenir la poussée d'un arc, d'une 
voâte et même d'un mur ou d'ane plate-bande, au moyen 
d'un pilier, dtin éperon ou nn arc en {dèrre. 

Arceau. C'est la (tiniinatif de l'arc, telles que la voûte ou 
petite arche d'un ponceau dans les forêts ou sur les fossés 
des grandes routes, et celle d'une baie de porto ou croisée. 

Architrave. C'est la partie oraée de moulures de l'euta- 
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blement qui est au-dessous de la fiise et qui porto immëdiar- 
temcnt sur la deroière assise d'un mur ou sur les chapiteaux 
des Golonncs ou des pilastres. Alors si ces points d'appui sont 
isolés ou eu saillie sur le parement du mur, cette frise en 
pierre est formée de claveaux en coins, comme les Toussoira 
d'une arcade. 

Arrachements. IiOrsqu'on répareaun mur, en démoliji- 
saut les parties mauvaises, on a le toin de laisser des arra- 
chements pour former U^on avec les pierres remplacées. 
Voyez Attente. 

M4te». Oq' appelle ^nsi U rencmtre de deux surfuiet 
planes ^uî forment, à leur point de réunion^ un angle TÎf. 
Les arfttes doivent âtre très-droites^ et lorsque cet ai^ est 
bien fait, ou dit que la ^erre est& vto .aréU. Dans la 
coupe des pierres, on construit des ToAtes d'arétes, ce sont 
celles formées par la rencontre de deux surfaces demt-c;litt- 
driques,disposêes en sens contraire. 

Arêtier. On nomme ainsi un voussoir qui, par la taille de 
sadouelle, appartient à deux voûtes qui se pfnHrent. C'est 
la ligne courbe qui forme la rencontre des deux surlàces cy- 
Uodriques que l'on nomme l'arètier, ainsi qu'on le voit dans 
^9 ToÂtes d'arêtes, eu arc de doltre, en tiers-point et autres. 

Arrière-corps. C'est un bâtiment, ou la' partie d'un édi- 
fice, qui est érigé en arrière d'un autre, pour former des 
masses distinctes, procurer des effets pittoresques d'ombia 
et de lumière. C'est le contraire de l'avant-corps. 

Arriére-voussure. Petite voûte évasée, partant de l'arête 
intérieure du tableau d'une baie do porte ou de croisée, ve- 
uantse terminer sur l'arête de Tébrasement. Ces sortes d'ap< 
pareils ne sont plus guère en'us^e maintenant que dans des 
diconstances extraordinaires, et on ne connaît que les ar> 
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riëre-voussures dîtes de MarseiUe et àe Montpellier, qui ec 
modifient en ébrasures droites qji circulaires, selon les be- 
soins de la construction, ou le caprice de l'architecte. 

Assise. C'est une suite de pierres toutes taillées de même 
hauteur de lits pour l'érection d'un mur. On appelle assises 
d'appareil réglé, celles qui sont toutes de lamûme hauteur, 
c'estrà-dire lorsque la f*^, la i", la 3«j etc^ ont une hauteur 
commune, soit pour y creuser des refends, aSn que ces re- 
fends se trouvent cachés par le lit delà pierre, soitpourfor- 
mer toute antre décoration. Quelquefois^on foit aussi les mor- 
cëanx de même longueur pour les joints ou refends Tertî- 
caox. • 

L'appareiUeur marque sur (^aque pierre; 1^ le chifiïe'de 
l'assise où elle doit se placer par l»,2e^3«j4^; 2" la let^ 
G à càté, si elle doit Être posée à gauche de l'axe du bâti- 
ment, et un D si elle va à droite; 3*> de plus, U trace deux 
signes de couvention Xt O pour dé^gner le lit de dessus 
et celui de dessous. 

Astragte. Moulure demi-ronde, dite baguette, souvent ae- 
compagaée d'un filet et d'un congé qui termina le tiLt d'mte 
colonne et le sépare du chapiteau; cette astragale doit tou- 
jours ètra prise dans le dconier tambour qui forme ce t&t. 

Âtta(^tmetUs. Ce sont les notes Journalières que prend 
l'architecte ou son inspecteur, lorsque les ouvrages exécutés 
sont encore apparents, afin de les consulter lors du règle- 
ment des mémoires. Ces attachements doivent être pris con- 
tradictoirement avec l'entrepreneur ou son préposé , aux- 
quels il doit «n être remis un double après avoir été signé 
par les parties intéressées. Les attachements doivent être, 
pour \k pierre , conformes au calepin de l'ai^fiareiUeur , qui - 
est lui-même la représentation exacte des matériaux employés 
et l'indication de leur emplacement. 
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Attente. Les pierre& d'attente fiODt celles qui sont posées 
en s^Ue de deux en deux assises & l'extrémité d'un mur, et 
destinées à former plus fard liaison avec celui qui doit M 
laire suite. On appelle aussi ces s^Uies des harpes ou orra- 
àimmts. 

Âttique. Partie d'un mur élevé au-dessus de l'entablement 
d'un édiûce et couronné d'un bandeau de peu de saillie qui 
reçoit l'égoût de la couverture ou un cours de dalles^ s'il y 
a un cbatneau derrière. 

Souvent l'attique contient un étage peu élevé, il est enciebi 
de pilastres appliqués et de cadres de moulures qui dolveiU 
être en harmonie avec les saillies, colonnes et autres déifo- 
ratiODB des parties principales. 

Avant-corps. Ce sont les parties principales de l'édifice 
plus avancées que les autres, et qui eu rompent l'uniformité : 
c'est le contraire de Varrière<orTps. Voyez ce mot. 

Axe. C'est la ligne qui passe au centre d'une figure on 
d'un %orps} ainsi l'axe d'un cylindre ou d'une colonne est 
teligne qui prolonge le centre, c'est^nlire autour de laquelle 
tourne le diamètre; l'axe d'une courbe est 1» ligne qui eoupe 
cette courbe en deux parties parfaitement semblables ; t'axft 
d'une sectioQ conique est une ligne droite quij passant par 
le milieu de la figure^ coupe à angles droits et en deux 
parties égales toutes les ordonnées : c'est aussi, dans un des- 
sin, la ligne verticale qui passe au centre de la façade ou de 
quelques-unes de ses parties; c'est par l'axe d'une colonne, 
on d'un point d'appui quelconque, que l'on bit passer des 
ancres en fer liées par des chaînes ou tirants, pour les enkp 
-pMier de t^itarler, c'estrè-direpour maintenir l'teartemeot. 
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Baguette. PeUto moulure ronde que l'on emploie fré- 
quemment dans les corniches, entablements, chambranles et 
autres pour séparer les grosses moulures principales. 

C'est spécialement dans les astragales et dans les bases des : 
colonnes que des baguettes sont placées avec avantage, si da j 
reste eUoà se trouvent dans des- proportions conTenables. 

Bàlwt. C'est l'iassf se courante en pierre qui termine et cou- , 
Tonae un mor d'aïqpni, de quaij de pont, etc. Le parement ; 
de' dessus dtdt être toujours coutoxo çt taillé en portion de ' 
cerclé, c'est-à-dire en dos d'àne, pour que les eaux pluTiales 
ne puissent y séjourner, ce qui détruirait promptement le j 
mur que le bahut est destiné à protéger ; c'est pou^oî il 
est toujours en pierre dure. ' 

Baie. Une baie est l'ouverture réservée dans un mur pour • 
y placer une porte ou une croisée ; ces baies sont des formes : 
parallélogrammes^ elles sont terminées par le haut par une I 
plate-bânde de plusieurs morceaux de pierre dits clotieoua;, i 
teUllés en coin; au-dessous, et quelquefois.snr l'extrados, et 
aa moijBa de harpons en Z qui entrent dans chacun des claf- , 
veaux, on les consolide de manière à ce qûe la charge su- 
périeure ne les fïisse pas glisser; si la baie est cintrée, elle 
est fermée par un arc formé de voussoirs, qui prennent la 
courbe que l'architecte veut leur donner. 
. Balèvres. Lorsqu'on pose les pierres taillées sortant du 
chantier, si les parements ne sont pas très-régulièrement 
droits, l'un des joints excède l'autre; U en est ainsi des vous- 
soirs qui forment une voûte, et mfime le tailleur de pierre □« 
s'attache pas à ce parement tarent ni à la donélle, parce | 
que l'un et Tantre dolrest toujours être rsgréés sttrtetaSj < 

! 
i 



Digilized by Google 



VOCABULAIRE. 



211 



c'est-à-dire sur place ; c'est ce dernier travail de précision 
gne l'on appelle abattre les balèvres, ragréer ou faire le ra- 
valement j ce qui se f^t an marteau sur la pierre dure^ et & 
la lipe sur laiderre tendre. 

Balttstraâe. Appui formé d'une suite de balustres tournés 
ett^és, séparés de distance'ea distance par despiédeEtaux^ 
et recouvert d'un bahut ou tablette en pierre : les balustra- 
des forment amortissement au-dessus d'un édîQce, ou servent 
de garde>fous sur une terrasse. 

' Bandeau. C'est une petite saillie horizontale qui est réser- 
vée sur 'les murs de fitce on autres, soit pour séparer les 
étages, soit pour porter les cbambranles des baies des croi- 
sées. Ces bandeaux sont plus ou moins compliqués et ornés 
de moulures, de denticules et quelquefois d^ornements sculp- 
tés, en raison de l'Importance et de la destination de l'édiQce. 

Bander une voûte ou une arcade : c'est poser les voussoirs 
sur les cintres en charpente et sur le j)àté en plâtre ou en 
mortier préparé pour recevoir la douelle. On commence par 
les sommiers, ensuite les vousioirs par leur ordre de place- 
ment jusqu'aux deux contre-clefs ; ces deux contre-clefs, et 
enfin la clef qui ferme le tout; quelques jours après que cette 
opération estHerminée, et qu'on s'est assuré que le mortier 
Introdtdf dans les Joints est parfaitement pris, on eoléTe les 
cintres; ce qu'on appelle décintrer. 

Barbacanes. Ouvertures longues et étroites que l'on ré- 
serve verticalement dans les murs de soutènement des ter- 
rasses élevées, afm defoi^ter l'écoulement des eaux pluviales 
qui, ne trouvant pas d'issup, dégraderaient promptementces 
eoDStnictioDs. 

' itoItMf». Sorte de petite colonnette composée de trois pai^ 
ties distiactes : la base ou piédoucbe, le fût ou la pause dont 
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te galbe affecte la forme d'une bouteille^ et le chapiteau sa 
rapprocliant de ceux de la colonne toscane ou dorique. Lei 
balustres serviînt ù orner les acrotôres et les balcons : il est 
convenable qu'ils soicut toujours placés en nombre impair 
entre les petits piédestaux qui divisent les travées qui ea 
sont garnies. Les balustres se font ordlDoiroment en piem 
tendre de Conflans et de Tonnerrej ou équiTaleutes. 

Barder la pierre, c'est la transporter après sa taille, ép, 
chantier à pied d'œuvre, c'est-àrdire, près do sa place o& la 
poseur l'attend pour la poser et la coucher : ce transportsa 
fait au moyen d'un bard, ou espèce de civière portée par 
deux hommes, si le morceau n'est pas trop pesant, et d'un 
charriot à quatre petites roues basses, lorsque deux hommes 
ne peuvent le porter. Les .ouvriers qui ne font que ce travail 
se nomment iardeurs, et les Journées sont de quelques 
centimes plus élevées que celles des garçons maçons ou nur* 
nœuvres. 

Base. La base d'un bâ.timent est la partie élevée imoid- 
diatement sur lès fondations et à fleur du sol ; c'est la retraite^ | 
elle doit être toujours en pierre dure, ainsi que la base des ! 
piédestaux, pilastres et colonnes qui décorent l'édifice; ces ' i 
ouvrages étant ordinairement à hauteur d'œ^, doivent at^ 
rer l'allention particulière de l'appareilleur intelligent. 

Berceau. C'est une voAte en plein-cintre ou d'une autrs 
forme ; on dit berceau en plein-ciatre, en anse de panier, etc< 

Béton. Composition de cailloux et de chaux hydrauUqu» 
pour fonder dans l'eau, et que l'on emploie maintenantdaiu 
les fondations des bâtiments ordinaires lorsqu'on ne. trouve 
pas un fond solide, parce que ce mélange, lorsqu'il est fUt 
cosTfinahtunent, a la propriété de se transformer très- 
premptement en une masse compacte et ijndestniçtibis* 
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Beuveau, Buveau ou Biveau, Espèce d'équerre à deux 
brandies mobileSj droites ou courbes^ en fer ou en bois, 
pour prendre les ouvertures d'augles sur les épures, et les 
reporter sur les parements préparés de la pierre disposée 
pour la taSXle des Toussoirs de voûte. L'appareiUeur les feit 
fkire ea ndBon des courbes que lui donnent ses épures. 

SUUs. On dé^gne par ce mot toutes les obliquités qui ae 
reneontreat dans une constructiou. On appelle biais maigre 
celui qui forme un angle aigu, et gras lorsque l'angle est ol>- 
tus. Le biais par tête est la déviation d'un i>lan qui n'est 
point d'équerre avec sa face; ainsi, lorsqu'une voûte, percée 
dans un mur, prend une direction oblique arec ce mur, au 
U«u de faire avec Taxe un angle droit on de 90 degrés. 

Biwrd^ Voyez Charriât. 

Biseau. On taille d'abord en biseau nne grande partie des 
moutures dans la pierre avant de les galber conformément au 
prolil. On appelle aussi cette taille taiBe en chanfrein ou 
taille préparatoire. 

Blocage. On fait quelquefois les intervalles des fondations 
entre les principaux points d'appui, en Uoeage; c'est jeter 
de petites pierres brutis, irrégulières, mêlées avec du mor- 
tier ou du béton, entre deux parois ou encaissement de plan- 
ches, sans aucune autre préparation, pour relier ensemble 
toutes les parties de cette fondation. Dans de fbrts massift 
en pierres employées comme libi^es, on garnit également le 
centre en blocage; c'est surtout dans les grands ouvrages 
dans l'eau, comme piles et culées de ponts, que ce moyeu 
i^emploie. 

Bornoyer. Le tailleur de pierre bomoye son parement 
avant de le layer : c'est regarder d'un seul œil, en fermant 
l'autre, pour juger si ce parement est droit, afin d'en recou- 
per les bosses s'il y en a. 
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Bossages. On appelle ainsi toutes les parties saiUantu 
d'un mur ou' autres pour recevoir des ornements que l'en 
Kulptera par lasoite : ce sont aussi des assises da piwreu 
simulées qui semblent ressortir du nu dumnr queQgQBe Ja 
fond dos refends qui les séparent; ces boisages sent quel- 
quefois piqués et rustiqués seulement avec nu bandeau Usas 
an pourtour de chacun^ ce qui donne unaspeotséyère &oatta 
parUe de l'édiGce. 

Bomharde. Outil en fer acéré, de la forme d'un parallé- 
lîpipède, dont les extrémités sont taillées en pointes de dian- 
Biwit multipliées^ avec lequel on rustique les pamunli da 
pierre avant de les dresser au marteau. 

Boudin. C'est une moulure dsmi-ronde commela ba6:nette, 
tnais beaucoup plus forte, qu'on appelle aussi un fora Imï- 
qu'il est employé h la base des colouoes. 

Bousiti. C'est la partie tendre du lit des pierres qui sortent 
des carrières^ et que l'on doit supprimer entièrement avant 
l'emploi. Ce travail se ^t maintenaDt sur la carrière mêms 
uraot de transportar If» blocs au cbantler : jj'est ce gui 
pelle ébousiner. 

BoutisSB. Assise de pierres posées en parement sur le 
sen? de sa longueur, c'est-à-dire qu'elle ne fait pas seule l'é- 
paisseur entière du mur, et qu'il en faut une autre par der- 
rière pour la compléter. On l'appelle un carreau lorsqu'elle 
n'a que quelques centimètres d'épaisseur, par exemple un 
tiers ou un quart du mur, ou dalle de revôtemeni lorsqu'el^ 
estpOGfe de champ au parement extérieur, pour compléter 
r^taiseur il'un mnr en moellons, comme, par exemple^ en 
retraite & la hauteur du sol, et qu'elle n'a que 5 & 8 oen- 
fimè^s d'épalssenr; ou la m^ntientalon aveo des agrolst 
k talon at& queue d'aroade. 
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Brétnre. On appelle ainsi les dentelures refendues à f'une 
des haches du marteau de tailleur de pierre, laquelle sert & 
Uy^ les parement* avant d'y passer la ripe . 

G 

Cage d'escalier. C'est l'emplacement occupé par un esca- 
lier, lequel est, en raison dQ la localité ou du goftt de l'ar- 
cbitecte, carré, parallélogromme, circulEUre ou de toute antts 
forme. 

CojsMMf. RartbbcemccDta pr&tiipigs âa^ Pépalssèur des 
«Mes ponr les décorer. Ces caissons se distribuent toujoura 
de tnanière '& ivppeler les lignes d'arcMtectare des parties 
InféiltfitfeB, 0t sont souvent séparés et interrompus par des 
arcs-doubleaux au droit des colonnes, des pieds droits ou des 
pilastres qui serrent de point d'appui à la voûte. Le milieu 
est ordinairement rempli par une rosace ; on les fait carrés, 
ocb^ones, oblongs, et do toutes formes rég;u1iëreSy divisés 
par des diamps ^uz et souvent par des tores d'omementi, 
des grecques on autres. 

Catès, Ce sont les morceaux ndnces de bois de chine que 
Von place entre les Uts de chaque asrïse de pierre pour lais- 
ser l'intervalle nécessidre au coûlement et au fichage, aOn 
que le mortier s'introduise sur toute la surface et ne laisse 
aucun vide qui serait préjudiciable ii la solidité de la cons- 
truction : couler et ficher sont deux opérations qui sont du 
ressort du poseur et que l'ardiiteete doit surveiller avec la 
pins grande attention. 

CaWim. Ccstun panne&u en bols, en te^ on en cartflD, 
sur lequel on a' découpé avec préctsâon toutes lés moutures 
dHm ohaobraole, d'une coi^che, entablem^q^ oa tou- 
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tes autres, pour les appliquer elles tracer sur la pierre, afin 
de les entailler eonfonnes au profil donné. 

Calotte. On appelle aiaà la suritiee conme ou l'intrados 
de toute voûte sphérique ou ellipsoïde. 

Canal. C'est, m taille de pierre, le plafond de la mou- 
chettc pendante du larmierd'une corniche d'entablement. On 
dit aussi le caml des volutes ionique et corinthienne, en 
parlant de la partie creusée que borde le filet d'enroulement 
en spirale qui les forme. Les triglyplics de la frise de l'or-dfa 
dorique sont aussi creusés deeanaux triangulaires. 

Cmiwm. Pierre oblongue, creusée dans le miUëti poar 
conduire les eaux plmiales'oa ménagères, et qui commence 
à la chute d^in iu;fau de descente et se temune & l'endroit 
oili elles doivent se répandre. Lorsque w caniveau est re&uilléj 
creusé en demi-cercle et couvert eu fonte, en pierre ou en 
bois de chiîne, ou l'appelle gargouille. 

Cannelures. Ce sont les canaux recreusés verticalement 
sur le fût des' colonnes ou des pilastres des ordres d'archi- 
tecture, excepté l'ordre toscan qui ne peut en recevoir. Elles 
sont, le pluE souvent, creusées en arc do cercle plus ou moins 
profond, séparées par un filet conservé sur le nu : seulement, 
dans l'ordre dorique, ce filet n'este pas, et les cannelures, 
qui sont plus méplates que dans les autres ordres, se joi- 
gnent à vive arête. 

Carreau. Voyez Boutïsse. 

Carrément, se mettre carrément. Terme d'ouvrier, qui si- 
gnifie se placer d'ôquerre avec une autre ligne de construc- 
tion. Ainsi on retourne d'6querre,-ou carrément, c'est-à-dire 
à angle droit, l'assise de la face latérale d'un b&timent avec 
celle de lafitôe prindlp^* 

Corrj»*. C'est eelnl qtd extrait la pierre des carrières va. 
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moyen d'outils acérés, tels que le pic et la mailloche, de le- 
yièrs en fer, et quelquefois de fougasse de poudre pour la 
détacher. L'entrepreneur envoie ordinairement son appareil- 
leur sur la forme pour choisir les blocs en raison de ses be- 
soins, afin d'éviter de grands déchets. La pierre sort de la 
carrière toute éboosinée. 

CaveU Moulure concave formée d'un quart de cercle, et 
qui est employée dans presque tous les ordres d'architecture. 

Cerce. C'est le calibre découpé dans une Tolige qui donne 
la courbe des douelles d'une voûte, d'une niche, ou toute 
autre doot.on a besoin dans les constructions, et telle qu'elle 
est sur l'épure. On peut tracer une cerce avec une règle 
pUante. Deuib la protJecUon d'un e voûte, telle que la voAte- 
d'arôte sur un plan parallélogramme, par exemple, si on' a 
commencé à former le dntre primitif sur le grand cdté, celui 
du petit cdtô sera formé de la même raccoorcle, et celui des 
arêtes di^uiiles par une cerce rallongée, également de 
même hauteur de flèche. 

Cercle. Ligne courbe régulière, tracée d'un seul point 
qu'on nomme le centre : cette ligne est la circonfêrencÉ. Le 
cercle se divise en 360 parties égales qu'on nomme degrés; 
ainsi le quart de cercle est de 90 degrés, et le demi-cerde 
de 180 degrés. C'est par le moyen de cette division que l'on 
mfflure les ouvertures d'angles. Ainsi l'on dit : cet angle a 
120 degrés, c'est-à-dire que le centre de l'instrument} grar> 
dué, comme un graphomètre, étant placé & la jonction de 
deux lignes droites etbornoyant ces deux lignes, l'un des 
cAtés est à zéro et l'autre s'aligne sur le point 120. 

Chaine en pierre. C'est, dans un mur en maçonnerie de 
inoellons,uQ pied-droit élevé en pierres superposéss d'aplomb 
les unes sur les autres, dont les unes sont courtes et les 
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autres soDt loBgueSj pour former iMson avec les parUes io- 
termédiaires. Ces piles se montent & des d^tances. à peu 
près égales les unes des autres pour servir de pointe d'appui 
aux parties supérieures, aux poutres et solives d'encbevé- 
trure de planchers^ aux voûtes, etc. Lorsqu'on l'élève à l'angle 
d'un bAtimentj on l'appelle chaîne d'encoignure ; à l'estré- 
mit6 d'un mur de face, c'est une jambe étriére, etc. 

Chanfrein, C'est la petite surbce formée par l'arête abat- 
tue en diagonale d'une pierre. On dit abattre l'arête en cAan. 
frein. 

0iantier. C'est l'emplacement découvert où l'on dépose la 
pierre venant des carrières, et où les tailleurs de pierre se 
réunissent pour la tailler. L'entrepreneur doit choisir son 
chantier le plus près possible du bâtiment à ériger, afin d'é- 
pargner les frais de iDardage^ et l'appareilleur doit pouvoir y 
tracer ses épures sur les murs avoisinants, pour éviter de 
fréquents déplacemeatË lors du ixacé de aes pierres. 

Charr^ranle de porte ou de croisée. Bordure d'enoadte- 
ment de peu de saillie dont on décore les baiôs tant à l'bité- 
rieur qu'à l'extérieur; on revient maintenait aux<^aiid)ranle8 
h crossettes^ parce que les moulures des angles s'ont retour- 
nées en oreillons ou crossettes. 

Chanvp. Ce sont des parties méplates et unies qui sont ré- 
servées dans une suite de moulures formant cadres^ cbam- 
branle? on autres. Les champs sont sonvent décorés (te seuL 
ptores en relief; alors le taUlenr de pierre laisse un lK>s8age 
pour ces ornemente. 

On dit anssl poser de champ lorsque l'onr pose une pierre 
ou autre SUT son cAtd le plus étroit : pierre àe (Aampj bri~ 
que de champ, ete. 

Chaperon. Quelquefois^ an lieu de terminer tes mars âe 
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clôture en cheTron de plâtre, ou de les couvrir on tuile, on y 
plfuse un cours de tablettes en pieire durs, taillées circulai- 
rqmeni par-dessas. C^ist ce qu'on i^tpelle un eftajwon m 
bahut. 

Chapiteau. C'est l'assemblage des moulures et des orne- 
ments qiii terminent les colonnes et les phastres qui soutien- 
nent l'entablement. Bans les ordres toscan et dorique, il faut 
toujours les prendre dans un seul morceau de pierre depuis 
le tailloir jusqu'à l'astragale qui est prise dans la dernière 
assise ou tambour du fût. (Voyez Astragale.) Dans les autres 
ordnes, oa doit aTOlr l'att0Btiûn de taire les Uts & la hanteor 
àn retcoussis des feuilles et des Tolutes, afin que ces joints ne 
coupent pas ces ornements et ne s'aperçoivsnt point du bas 
de l'édilice. 

Charriât. Voiture plate, à petites roues basses, sentant à 
transporter les pierres taillées du chantier à pied-d'œuwe. 
On l'appelle aussi binard ou diable; six ou huit bardeurs, 
munis de bretelles, s'y attèlent au moyen de crocbets et dâ 
bacres transversales qui garnissent la tùnon, et transmettent 
simi les pierres préparées an poseur. 

ChAssis en pierre. C'est une pierre d'une certaine épais- 
seur, éTidée au milieu avec une feuillure, et poaée-à plat ou 
boiizontalemant, au-dessus d'un regard d'aqueduc, d'an 
égout, ou sur le trou d'extraction d'une fosse d'edsance, la- 
quelle est garnie et bouchée d'un tampon aussi en pierre, 
également refeuillée, qui se lève h, volonté pour vider^ curer 
et nettoyer l'intérieur. 

Chèvre. Machine composée de deux jambes formant un 
angle de 20 à 25 degrés, réunies par d«s entretoises, et ayant 
Ipau près la figure d'an des côtés d'une échelle double, et 
gan^e an bas d'un treuil avec leriera pour rouler un cable 
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dont IQ bout passe dans la partie placée dans le haut delachèvre. 

Les maçons et les charpentiers se serrent constamment de 
cette machine fort simple pour monter les boiSj pierres, 
moellons, etc.' 

Ciel de carrière. C'est le premier banc de pierre que I'od 
décoUTre sous le solj lorsqu'on fUt l'oawtare par un poUa : 
on perce ce banc qui sert eosuite de plafond h tonte l'étendae 
de la carrière; lorsque la carrière est à ciel découvert, on 
extrait ce premier banc pour être employé aux fondations 
des b&timents sous le nom de Ubpge. Voyez ce mot. 

Cimaise. C'est la dernière partie des moulures d'un enta- 
blement : elle se compose ordinairement de deux filets entro 
lesquels se trouvent une doucine, un quart de rond ou un 
rRTet ; le surplus de l'entablement peut se foire en pierre 
tendre, mais la cimaise, dont le dessus reçoit les eaux et 
souvent un balcon formant terrasse pour l'étage en attique 
au-dessus, doit être en pierre dure. 

Cintre, Ce mot indique la courbure d'un arc de Tofite on 
de toute autre partie de construction terminée par une courbe 
quelconque; on dit pleitKintrej cintre surbaissé, etc. 

Les cintres, en charpente, se composent d'an ensemble de 
lAèces de bois formant la courbure 4e la Toftte qnll s'agl^ 
de construire; ils sont placés & quelque distance les uns des 
autres, comme des fermes de combles, et sont destinés & sou- 
tenir les abouts des plats-bords on coucIiiB qui reçoirent les 
Tonssoirs et les motionnent & leur place jusqu'à ce que la 
clef soit posée. 

Circonférence. Ligne courbe qui termine le cerole, l'ellipse, 
le cylindre et la sphère. Voyes Cercle. 

Ciseau. Ontil en lër, aplati et acéré par Itme de ses extré- 
mités et ayant une t6te plate de l'antre, avec kquel le taii- 
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leur de pierre relève les ciselofas des arêtes, et approche IÇEt 
traits pour ébaucher sa pierre et dresser Us parements. 

(Hsefure. Petite bortere de la largtiir da talUant du oiseau, 
fidte par le tailleur de pierre autour d'un parement^ afin da 
servir de guide pour dresser tout le surplus delà sarlace; 
cfissi ce qu'on ai^p^e relever les ciselurgs ; lorsqu'on fait des 
ve&nds d'as^ses rustiquéee ^ on dresse une ciselare antrar 
de pfaacuae des pitrres simulées. 

Claveau. On nomme ainsi toute pierre taillée en forme da 
Kàiif destinée à former une plate-itande on une arcbitraTe, 
en aiqieUe claoeratx H crosseftes, ceux dont les joints sont 
taillés en deux pfo^ qui font réduit; afin de donner une 
eeape non apparente, tandis que le cAté du paremeot est h, 
Joint' enti^mentTerÙcal; la claveau du n^eu se unoma 
la clef, fùnsi que dans les cintres et les voAtes. 

Clef. C'est la pierre du milieu d'une voûte ou d'un arc 
quelconque^ et qui, étant pMcée, presse et maintient tontes 
les autres. Dans un arc, la clefesti^elqnefois beaucoup plus 
u^nte que les claveanx, parce qu'on j galbe une console 
ou que l'on y sculpte des attributs et des ornements. 

Cligmrt. Vojm Pierre, 

Gosoir. Cest la dernière lierre que l'on pose dans un 
«wrs d'avlae, on qui termine un onvrage quelconque ;eUa 
9*est pas taillée à l'avance , parce qn'on doit lui donner la 
dimendon convenable pour remplir très^xactement le vida 
que les autres ont laissé. 

Collet. C'est; dans une marche d'escalier, la partie extr^e 
et la plus étroite d'une marche tournante, c6t6 du noyau ou 
dn^cei^tre. Pour évitw qne cette diminution soU trop sea- 
dble et, par conséquent, l'emmarcbement incommode, on 
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iïlit danser, c'est-à-dire tourner ima partie des marches 
placées dans les parties carrées. 

Colonne. Pilier rond dont le diamètre est diouDafi de lin 
sixième par le haut, et qui se compose d'une base, d'un ItA 
uni ou cannelé (voir ce mot} et d'un chapiteau; la colonne 
d'ordre toscan a, de haateur, sept fois son diamètre; celle 
d'ordre dorique, huit fols; celle d'ordre ionique, neuf fois*; 
et enfin, les ordres corinthien et composite, dix diamètres. 

Compas. Le compas d'appareïUeur est en fer, à branches 
plates de 60 à 80 centimètres de longueur, dont l'une est 
double, de manière à renfermer l'autre lorsque le compas 
est fermé; ces branches sont terminées par des pointes, et 
leur côté extérieur étant droit, l'appareilleur s'en sert, non- 
seulement pour tracer des sections, des cercles ou des parties 
de cercle, et à prendre toutes sortes de longueurs de lignes 
droites, m^s aussi à. relever tontes les ouvertures d'anges 
rectilignes, pour les reporter exactement snr la pierre; 
c'est k cause de ce dernier usage qu'on l'appelle aussi fauss9 
iquerre. 

Concave. Surface creuse; c'est l'Intrados d'une calotte sphé- 
rique ou elliptique. 

Câne. Corps solide dont la base est un cercle, et qui se ter- 
mine en pointe h. la manière d'un pain de sucre; lorsque l'axe 
n'est pas perpendiculaire à sa base, on l'appelle c6ne inclinâ 
ou oblique; si la pointe est' touchée, c'est on ctoe tronqué. 

Congé. Petite moulure concave en quart de cercle, joignant 
une partie lisse avec un filet, comme le haut d'an fllt de co- 
lonne avec l'astrcHjale. 

Conkptes. Voyez Seetiotu. 

ConoUe, C'est tfae sorte de c6ne méplat dont la base est 
m» ellipse au lieu d'être un liercle. 
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- Console. Corps saillant dont la làce est contournée ou gal- 
bée en forme de S, avec ou sans feuillages, volutes ou orne- 
ments, qui serrent à soutenir des balcons en saillie, des cor- 
nlcbes ou autres , ou pour diminuer la portée des poutres 
des planebera. Ces consoles en pierre doivent avoir, en outra 
de leur saillie, toute l'épaïsseur du mur dans lequel çUes sont 
endaTées^ afin qu'elles ne puissent s'éclater sous le poids ex- 
traordinaire dont on les charge. 

Contre-clef. C'est le claveau ou le Toussoir d'un arc ou 
d'une plate-bande en pierre, qui se place immédiatement 
entre le dernier claveau etla clef; on les bit quelquefois eo 
saillie pour accompagner une clef en bossage. 

Contre-fort. Pilier en pierre élevé contre un mur pour 
s'opposer à la poussée des terres ou des constructions supé- 
rieures. Ces sortes d'éperons ont ordinairement un grand 
empâtement par le bas et diminuent gradueUement par le 
faaut. Voyez éperon. 

* Cottire-poseur. C'est l'ouvrier qui aide le poseur à recevoir 
la pierre montée à la grue, à la placer sur les rouleaux pour 
la pousser jusqu'à l'emplacement qui lui est destiné, et enfin 
à la poser, à la couler et à la ficher. 

Cmwo». C'est opposé & ooneare ; ainsi la surfoce du p&U 
en plâtre ou en mortier d'une voûte sphérique est convexe, 
tandis que la cidotte de cette même voAte qui s'érige dessus 
et qui en prend la fbrme^ est concave. 

Corbeau. Le corbeau en pierre Ëdt, dans la construction, 
le même ofQce que la console (voyez ce mot). Il sert à sou- 
.lagerla portée d'une poutre, ou à soutenir par encorbelle- 
ment un arc-doubleau de voûte qui n'a p(dnt de pilastres 
saUUQts 80QS ses retombées. Il se taille en cbanflrein, eumo- 
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dtllon DU de toute autre forme qoe néoenite te st^le d'ftreU. 
tecture de rddifice. 
Oortfe. Voyez JPI^. 

Cordeau. Petite corde dont les poseurs se servant en li 
tendant sur des broches^ aux deux extrémités d'unmurdroitj 
afin d'aligner le parement de tout le cours d'as^e et de l'é- 
riger sur la ligne droite qu'elle donne. 

Cordon. Saillie en pierre ayant la forme d'un tore ou celle 
d'un bandeau carré, qui orne les murs en moellons ou ea 
meulière d'un quai, d'un pont, d'une fortification, et de quel- 
ques b&timents qui doivent présenter un caractère grave, en 
harmonie avec leur destinaUon. 

- Corniche. C'est la partie supérieure d'un entablement; on 
&it aussi des comiclies de Ëintaisie et souvent méplates daoE 
les appartements, moi» elles ne sont que très-rarement en 
pierre, même dans les édifices publics; on appelle corntc^ 
architravées, celles qui ont plusieurs moulures de peu dt 
saillie, immédiatement au-dessouset à la place dela&ise. 

Coter. C'est Indiquer par des cshiffiros portés sur les des^to 
de l'architecte et sur le calepin derappareiUeur, les dimen- 
sions hautes, larges, épaisses de chaque partie de la cqih 
Etruction ; il est bon que ces cotas partent toujours des axes 
du corps'dc-logis, des portes, des croisées, des colonnes oa 
pilastres, etc.j afin qu'à tous les -étages ces mômes mesures 
se reproduisant, tout soit bien érigé d'i^omb. 

Coude. Voyez PU. 

Coulis. C'est le plâtre ou le mortier dalr employé et jeté 
& pleine augedans les lits et lesjolnts des pierres lorsqu'elles 
sont en place et sur leurs cales, lesquels ont été d'abtHrd en^ 
tourés d'un solin en plâtre, où il a été réservé m fsoÙaVéa 
môme matière pour l'introdaction de ce eoulâ; esBOlte oD 
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glisse la fiche, et par des mouTcmcnts de Tï-et-vient dans 
toutes les directioos du lit coulé, on Mt en Sorte de la bien 
remplir et de ne lidsser aucun vide, quiconqiromettr&it la 
solidité de la construction. 

Coupe. C'est 1& section verticale d'an b&timent, dlâii d'en 
fidre apprécier toutes les parties intérieures, les hauteurs et 
épaisseurs des planchers, les hauteurs des portes, et enfin 
tout ce que le plan ne peut pas indiquer. L'architecte doit 
toujours donner une coupe sur l'épaisseur du bâtiment à 
chacun des entrepreneurs, pour qu'ils s'y conforment en ce 
qui les concerne. 

Coupe des pierres. C'est l'art déformer des voûtes, des 
arcades^ des plates-bandes et toute autre partie de constrocr 
tion en pierres, au moyen de coupes qui, posées & cAté les 
unes des antres, ptdssént se soutenir setdes sang le secours 
des mortiers; c'est, en un mot, l'art de tracer les épures et 
de tes exécuter. • 

Couper le trait. C'est, après avoir dessiné une épure sur 
le papier, faire le modèle en relief de toutes les pièces qui la 
composent; ces modèles se font le plus souvent avec du plâ- 
tre très-fin dont on forme des petits blocs pour les scier et 
les réduira ensuite selon la dimension de chaque plëee, con- 
formément à l'échelle adoptée. 

Coupole. C'est la partie concave d'une voftte sphérique. 
Voyei Calotte. 

Coussinet, C'est le voussoir ou claveau qui pose immédia- 
tement sur le pied droit destiné & recevoir un arc; le lit de 
dessous du coussinet est de niveau ou borïzontal, et celui 
de dessus est eu coupe tendant au centre pour f^puyer la 
première retombéé. Dans une descente, les oons^nets sont 
inclinés. 
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Crampons. Dans les constractions importantes, telles que 
les culées et pilas de pont, les murs de quai, les voussoirs des 
voûtes d'un grand diamètre, les tablettes de balustrades et 
de parapets, on lie ensemble le» pierres de taille au moyen 
da crampons oa agra&s &doubla talon et à scellement en fer, 
que Fou point è. l'huile avant la pose pour les préserror d» 
laFouUle; mainfeoant on peut les tromper dans le bitmne' 
ou les galraniser. Ces crampons se scellent en plomb ou en 
soufre liquéfié. 

Cric. Machine portative d'environ 1 mètre de hauteur^ 
garnie d'un moulinet et d'un engrenage à pignon, pour sou- 
lever les pierres et les mettre sur le bard, sur le charriot, oa 
encore les placer et les caler sur le chantier pour en opérer 
la taille sur une fàce et les changer de cdté pour les tailler 
â$ l'autre. 

D est indispensable, pour les tailleurs de pierre, d'arote 
toujours un erlc dans le ditntier&Ieur dispositlDD. Ilaifaufi 
également mi h pied-d'œnvre pour làciUter le dédiargemept 
de la pierre qu'on veut livrer au poseur. 

Crossette. Ressaut taillé dans le joint de 1;: tète d'unvous- 
SQir ou d'un claveau pour renforcer sa coupe, et qu'elle ait 
moins de poussée. 

Cuïw. Corps solide s^t trois dimensions : longueur, lar- 
geur et hautov; on appeUa particulièrement cube un solide 
régulier formé de six surfiices égales et carrées se réonissaffl 
k. angles droits. Une mesure cubique est donc celle par lfr> 
quelle on a multiplié ces trois dimensions l'une par l'autre;, 
ainsi une pierre de Im.SO de longueur sur 70 centimètres da 
largeur et 50 centimètres de hauteur, a encubeO".455milr 
Umétres. 

CtUUère. Pierre creusée en dessus, placée sous on daupbiA 
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de tuyau de descente^ p«ur conduire les eaux dans imruiB- ■ 
seau ou dans un regard d'aqueduc. 

Les scieurs de pierre se servent aussi d'une cuillère en fer 
h. long manche pour répandre l'eau et le grès pulyt^risé qu'ils 
introduisent dans le trait de scie afin de faciliter leur travail. 

Cul-de-foùr. Surnom donné à iin^ voûte sphériqoe ou 
Sphéroïde^ qu'elle soit en plein-cintre^Sirbaissée oaaurbaus- 
sée. Un cul-de-four en pendentif est celai qai est percé do' 
quatre grands arcs, et racheté par quatre foorchea ou pen- 
deniifSj Eùnsi qu'on le voit & la croisée du chœur et des bras 
latéraux de nos églises modernes. Une niche en cvi-de-four 
est celle sur un plan circulaire et cintrée en élévation. 

Cylindre. Solide dont les deux extrémités sont deux cer- 
cles d'un égal diamètre; tel est Ib fût d'une colonne depuis 
le bas Jusqu'au tiers de sa hauteur où eUe commence h, di- 
minuer. 

D 

DaUe. Tranche de pierre dure sciée de 3 à 15 ou 16 centi- 
mètres d'épaissenr, selon f emploi auquel on la destine, soit 
pour carreler, soit poiK couvrir des murs et des terrasses ; 
on les pose sur une arase garnie de plâtre ou de mortier; 
tonvent on les ooule après la pose. 

On courre certi^es constructions, pour fflo^er la possi- 
bilité d'un incendie, tels ipie les ma^islns h poudre, en didles 
de pierre, mEds & joints recomerts^ c'est-ji-^rc, refeuillées, 
portant un boudin ou rouleau pour recouvrir les joints, et 
posées on pente dans le sens de la chute des eaux. 

Dé. Bloc de pierre taillé en cube pour être placé sous le 
socle des colonnes isolées sous les poteaux d'un hangar, ou 
pour tout autre usage analogue; les vases de jardin sont 
sojiTeut supportés sur dos dés. 
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Débiter. C'est scier les bloci de pierre suivant les dimen- 
BiODS dont on a besoin. L'appareilleur indique au scieur ces 
^menslonB et lui livre la pierre. Dans cos dispositions^ il faut 
s'arranger pour que les sciages puissent être utilisés, soit 
pour faire parement, soitpour dallage, car un sciage en joint, 
non-seulement sera^ perdu pour l'entrepreneur, puisqu'il 
ne lui serait pas compté, mais aussi il faudrait le repiquer 
pour faire adhérer le coulis, et on serait obligé de tailler un ' 
parement. 

Décagone. Figure plane régulière, polygone ayant dix cô- 
té» et dix angles égaux. 

Décharge. On appelle arc de décharge, celui qui porte sur 
deux points d'appui pour^ que toute la charge des constmo- 
' tiens sQpérieures porte sur loi^ tel est celui que l'on ftit sur 
les retombées, d'une plate-bande poor la soiilf^er. 

Déchet. Perte que l'on éprouve par la taille de la pierre. ' , 
Cette perte est plus ou moins considérable, selon le soin et ; 
l'intelligence de l'appareilleur. | 

Décintrer. C'est enlever les cintres de charpente qui ont 
servi à établir une voûte (voyez Cinire). Cette suppression u*a | 
lieu qu'après que Tare ou la voûte sont bandés entièrement, 
que les TooBsoirs sont bien ficbés, et qu'enfin le mortier est 
durci. V ! 

DéffaudUr. C'est dresser le lit, le joint ou le parement 
d'une pienrepar le moyen de deux règles droites posées de 
champ sur chacune des extrémités, en les bornoyant l'une 
avec l'autre pour s'assurer qu'il n'y a pas de gauche, en les 
plaçant ensuite dans le sens contraire pour répéter cette 
épreuve. C'est aussi ûiiredeuz plumées sur le même c6téde 
la pierrey afin de continuer de tailler cette surfitce après que 
l'on a bomoyé les deux règles. 
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Degré. C'est la 360° partie de la circonférence d'un cercle, 
de quelque dimension qu'il soit. Cette division est adoptée 
pour reconnaître et reporter les ourertures d'angles où on 
en a besoin; par exemple, le joint d'un voussoir a sur l'épure 
105 degrés avec l'extrados, l'appareilleur reporte cette même 
ouverture sur la pierre pour la tracer, et ainsi des autres. 
Du reste, en ouvrant son compas servant de fausse équerrc/ 
il n'a besoin que de reporter l'ouverture sans même se ren- 
dre compte de ce nombre de degrés. 

Dégrossir. C'est la taille préparatoire d'une pierre, et en 
abattre au tâtu, au marteau ou au ciseau, ce qui est guperfiii, 
avant la taille du parement. 

Délarder. C'est piquer avec le marteau le lit d'une pierre 
pour en démaigrir ou supprimer ce qui doit être en recouvre- 
ment. C'est aussi couper obliquement le lit d'une marche de 
cave ou autre pour former un plafond rampant uni ou avec 
un ressaut. 

Délit On dit qu'une pierre est en délit lorsqu'elle n*eBt pas 
posée sur son lit de carrière, c'est-à-dire dans le môme sens 
qu'avant son extraction; elle n'a pas alors la même force de 
résistance, et elle est sujette à se déliter, notamment lors- 
qu'on place les lits verticalement, ce qui est tout-à-fait con- 
traire aux lois de la stabilité. H faut donc avoir attention de 
pi^r toujours une asâse dans son sens naturel, excepté dans 
les TOfttes où les lits sont enjoints. 

Démaigrir. C'est rustiquer une pierre sur les lits et ses 
joints aSn de donner plus d'adhérence au mortier qui la joint 
à celles qui l'entourent. 

DenticiUes. C'est une suite de petits cubes coupés en ma- 
nière de dentSj en tefendantj à des distances égales, une mou- 
lure courante disposée h cet effet. On les emploie sottreat 
Comw des Pierres. 20 ^ 
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dans les corniches, ctprèsqoe tous les entablements des ordres 
d'architectures en sont ornés. 

Dérobemeat. C'est la même chose que E^p*c*'fssgamt. Qa 
entend par ces deux mots la manière de tracer les pieifes sans 
le secours de panneaux. On commence par équairlr la pierre, 
■ensuite on reporte sur les ftuies préparées les hauteur et épais- 
seur prises sur l'épure. C'est ce qu'on appelle tracer par dé- 
robement ou par équartssement. On dit métrer par équarris- 
gemcat ou par dérobcment , lorsqu'on en prend la mesure 
dans la dimension qu'elle avait d'abord, et qu'on en prend 
régulièrement toutes les parties pour en constater le déchet. 

Lescmie. Voûte rampante qui couvre un escalier montant 
ou descendant d'un ét^e à un autre : telles senties descentes 
de caves. La descente est èiaise^ lorsqu'elle n'est pas d'éqaerre 
avec la face qui lui donne entrée. 

Dével<yppement. C'est le figuré d'un arc ou d'une voûte avec 
le développement des douelles placées à cété les unes des 
autres sur un plan droit, des panneaux de coupe, des joints 
inclinés, enfin de toutes les parties de l'appareil, afin de pou-; 
voir en faire des panneaux et en prendre toutes les dimen- 
sions pour les reporter sur le tracé de la pierre. 

Diable. Voyez Charriai. 

Diagonale. Ligne droite qui, dans un quadrilatère^ ^sc 
d'un angle & l'autre. 

Diamètre. ÏÀgae droite qui coupe le cercle ou une ellipse 
en deux parties semblables, en passant par le centre. C'est, 
pour les arcades et les Toûtes, la ligne de naissance des voub- 
aoirs et claveaux. La%ne diamétrale est à la circonférence 
«omme 1 est & 3 Vi> 

Dodécagone. Polygone réguUar, Qgan plane dont le péri- 
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mètre se compose de douze cAtéS' ^auz, et doat tous les 
angles sont ssmblables. 

Dàme. Un dôme est une grande coupole qui occupe ordi- 
nairement l'axe d'an édifice; ainà, le d&me ou coupole de 
Saint-Pierre de Rome, celui des Invalides, celui à triple voûte 
du Panthéon, à Paris, de Saint-Paul de Londres, etc. 

Dûs-d'âne. On a donné ce nom & toute surface inclinée ou 
rompue^ comme le chaperon d'un mur^ ou le bahut taillé en 
portion de cercle d'un mur d'appui de quai, de parapet^ ou 
surmonté d'une grille dormante. 

Dosseret. C'est 16 pied-droit en pierre d'une baie déporte 
ou de croisée, et un pilastre en saillie recevant la retombée 
de l'arc-doubleau d'un arc, d'une voûte. 

DouOleau. Voyez Arc. 

Domine. Moulure dont le profil forme l'S , c'est-à-dire a 
une partie concave et une convexe. ■ 

Les doucines plus ou moins allongées, ou camuses, sont 
employées le plus souvent dans la cimaise des entablements. 
Voyez Cimaise. 

Douellé. Parement intérieur, circulaire, d'un arc et d'une 
voûte; on l'appelle également intrados en opposition de l'ex- 
trados, qui en désigne la surface extérieure; on conçoit que 
chaque voussoir a une douelle qui est une des subdivisions 
du cintre total de la To&te, et dont la conrba est indiquée sur 
l'épure. 

Dresser une pierre, c'est l'équarrir en rendant ses focfls 
planes et parallèles, pour ensuite lui donner la forme conve- 
nable d'après le tracé de l'appareilleur. 

Droit. C'est tout ce qui est paT&itenunt aligné et dressé; 
soit verticalement, soithorisontèlement ou même incliné; on 
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dit un berceau droit, un'arc droit, d'un arc et d'un berceau 
dont la direction est d'équerre avec l'entrée ou la tétt. 

Dwe. On distingue les pierres on -pierres dures qui se débi- 
i«Qt & la scie sans dents, avec du grès mouillé^ et qui sont tm 
pea réfractoires à la tedlle, telles sont les roches et les plerra 
tnachw; et en pierres iendret, tpie l'on déMte à sec am te 
scie à dents, telles que les Tergelet^ S^t-Leu^ ConflanEj etc. 



Ebaucher. Le tailleur de pierre ébauche un chapiteau de 
colonne dans lequel il entre do la sculpture, un vase, un 
bandeau orné, une frise, les modillons et consoles qui doivent 
être ensuite livrés aux sculpteurs, lesquels refouiUont leurs at> 
tributs et leurs ornements dans les saillieB-masses qu'on leur 
a laissées; 11 fïLut toujours, dans ces masses, laisser un peu 
de gras, c'est-à-dire *A peu plus d'épalBseur de pierre qu'on 
n'enabesoln réellement; c'est aussi taillerai pans le fût d'Une 
colonne avant de l'arrondir. Voyez également Dégrossir. 
' Ebousiner. C'est retrancher de la pierre les moyes et par- 
ties de hts tendres dites bousirt, et l'attsindre jusqu'au vif, 
c'est-àrdire n'y laisser que la partie dure et consistante. 

Ebrasemeni. C'est i'évasement oblique donné aux jambages 
d'une pwte et d'une croisée, dépuis la feuillure qui reçoit le 
dormant jusqu'au parement Intérieur du mur^ tiSa de fitci- 
Uter l'ourerture et le développement des vantaux, et aussi 
pour l(^r les Tolets brisés dans un caisson en menuiserie 
formé par le chambranle . 

EchttiUi^m. On appellepierre d'échantillofif des morceaux 
d0 choix ef de dimendons fixées & l'avance par l'ajqiareiUear 
au maître carrier qui est obligé de les .extraire exprès, ou 
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encore des blocs d'une grandeur- au-dessus de l'ordinaire; 
ces sortes de morceaux se paient à prix débattus, sans au- 
cun rapport avec le cours du mÈtre cube. 

Echappée. C'est, dans un escalier, la bauteur nécessaire 
{MUT mobteret descendre sans so firapper la tète : ainsi, dana 
une descente de care, l'écbappée est la distance Terttcale de- 
puis la marche jusqu'à la TOftfe, et, dans un escalier ordi- 
nal t depuis la marche jusqu'au plafond rampant; cette 
êchi^pée doit £tre au moins de 7f°.30y et plus si l'on peat; 
dIus un escalier a [d'échappée, plus il est beau^ conuaode et 
facile. 

Ecbiffre. Mur de faillie épaisseur qui soutient les pre- 
mières marches et le limon d'un escalier; le mur d'échtffra 
doit Être fondé dans la cave et reçoit une des retombées da 
la descente des caves, l'autre s'appuyant sur le mur de la 
cage. Voir ce mot. 

Ecotnçm. Pierre qui forme l'encoignure d'une pièce inté- 
rieure, depuis l'ébrasement de la porte ou de la croisée, jus- 
qu'à un mur de refend ou le mur en retour; on l'appelle 
également dosseret {voyez ce mot). A l'intérieur, c'est l'en- 
coignure comprise entre le tableau et l'arâte de l'ébrasement. 
- Ecomure on Epaufrvre. Edat d'une pierre émporté par 
un coup de tAte, de ciseau m de marteau mal donné, oupar 
le transport, ou enSn par tout antre accident, on par dé- 
faut de Gohis, i^rës qu'elle est taillée et prête & mettra en 
place; tes bardeurs. surtout, et le poseur qui se sertda tà 
pince, ne sauraient apporter trop de précautions au manie- 
ment des morceaux sortant du chantier. 
EU^e. C'est l'ovale le plus parfoit, c'est la courbe décrite 
- par la secUon oblique du céne droit; une Toùte elliptique 
estcelle dont le plan est une ellipse. 
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Embrasement. Voyez Ebrasement. , 

Emmarchement. Voyez Marche. 

Empâtement. C'est la plus grande saillie d'uo mur de fon- 
dation sur celui qu'il supporte : ainsi] les mars en êléTation . 
ayant 50 centimètres â'épÊdsseur, si la fondation a 70 cenU- 
mitreSj elle aura 10 centim&tres d'empâtement de chaquo 

Encastrer. C'est rûunir deux pierres, dalles, bahuts ou aU'^ 
■ très, ail moyen de feuillures ou de sortes de tenons circu- 
laires pratiques à leurs abouts, pour qu'elles ne puissent H 
déplacer; on appelle môXe le morceau dont le tenon es^ en 
saillie, et femelle, celui dans lequel est creusée l'entaille des- 
tinée à le recevoir. 

EwUwer. C'est mettre une pierre en liidson aTSc d'autres 
au moyen de refouilIementSj pour remplir un tide par rac- 
cordement; 

. EncorheUement. On appelle ainsi toutes les piwres super- 
posées en saillie graduelle les unes sur les autres, et, parcon- 
séqiient, en porte-à-faux sur le nu d'un mur, que l'on nomme 
également corbeaux, comme on en voit encore guelques-UDS 
dans le quartier du Marais, à Paris, et dans presque toutes 
les anciennes Tilles de l'Europe ; tout encorbellement, pro- 
Itrement dit, est maintenant interdit dans la capitale. 

Enàécagom. Polygone régulier ayant onze cAtés et onie 
aag^. égaux. 

Enfourchement. C'est la rencontre de. deux douelles de 
Tûûte : cfi nom vient de ce que le TOUSSolT qui forme CW 
deux douelles a deux branches conmie une fomi^he ; tels 
sont ceux d'angles des voûtes d'arétes et autres analogues. 

Engùi, Espèce de grue verticale sur nn paUn, et garnie 
d'un fiméoniieau, de potilies et d'un^treuH & bras, dont on 
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se sert daas les grands Iiitiments pour élever des pierres 
d'ans très^ande dimensloa ; cette machine est remplacée 
aujourd'hui par d'autres beaucoup plus simpies, d'un place- 
ment et d'un usage plus feciles. 

Ennéagone. Figure plane' et régulière ayant neuf cétés ot 
neuf aogtea égaox. 

Enrottleomt. On appelle tUnsI toute Sgnre d'ornement 
qui forme spirale, telles que les Ytilutes des chapiteanx io- 
oique et corinthien ; ainsi, nue c&nsole peut être à double 
enraolemant. 

Entablement. En architecture, c'est le couronnement d'un 
ordre, lequel porte sur les colonnes et se compose d'une 
frise, d'une ai-cbitrave et d'une corniche ; dans la pratique , 
c'est l'ensemble de moulures saHlantes qal terminent un bfttt- 
ment et sur lesquelles reposent les plates-formes dn comble. 

Entre-colonnement. C'est l'espace laissé libre entre deux 
fàts de colonnes : chacun des ordres d'arcliitectiire a un cntre- 
colonnement' qui lui est propre, et dont le rapport avec le 
fût d? la colonne est Qxé par Vignole, antenr classique adoptft 
par tous les architectes modernes. 

Epaufrure. VoyeE Ecornure. 

Et>aulée. Une reprise par épaulée est celle faite danstin 
vieux mur en diverses partie^, sans étr» de niveau, par re- 
dents et en sous-œuvre pour la réparation. 

Eperon. Pilier en maçonnerie ou en pierre , construit de 
distance en distance d'un mur de terrasse, pour l'arc-bouterj 
lui servir de contrefort, et résister à la poussée des terres, 

JEptagone. Figure [dane régulière composée de sept cAt£s 
«t de sept ane^es égaiix. 

J^purv. C'est le tracé, gnmâeor d'exécation^ sur one sor- 



336 



TOGABULUBB. 



face plane, soit verUcalej soit horiioDtale, que fait l'appa* 
reillear, d'aoe voûte ou aulre pièce d'appareil, arec tous les 
déTeloppements dont elle est susceptible^ afia d'; prendre 
ensuite les mesures nécessaires pour la taille de la pierre. 

Equarrir. C'est tailler une pierre d'équerre,,de sorte que 
les faces opposées soient parallèles^ et que lesjïcas en re- 
tour soludit ÎL angle droit avec les premières. 

Sqmrrissement. Voyez Dérobemmi. 

■ Squerr». Instrument en fer, encuivreouenbolB^coiiiposd 
de deux branches méplates, réunies perpendiculiurement ou 
h angle droit de 90 degrés (voyez Cercle) à l'une de ses ex- 
trémités; il est indispensable à tous les tailleurs de pierre. 
On appelle fausse-équerre ou smU^reUe, le môme instru- 
ment, mais dont les branches roulant sur un axe serrent & 
prendre toutes les ouvertures d'angles. 

Evidenmt. C'est le refouiUement que l'on &it dans ua< 
pieiTfl : r^fdemeflt d'angle est celui fait pour dégager rao- 
.gle intérieur du mur dans une assise d'encoignure ; l'Aride- 
went simplet celui qui, par sa disposition, Indiqpie clairement 
que lapierre a eiistâ en ce t endroit, il doit par conséquent être 
payé dans le cnbe primitif du morceau; et YA>iâement avec 
fârte et àéchet, telui dont, la pierre étant abattue , il n'en 
reste point de preuve matérielle après la taille, mais où 
cependant il a fallu que la maUère exist&t : ainsi, pour un 
angle obtus ou <dgu dont U budraît compter la partie alnt- 
tue comme si la pierre éttdt'd'équerre, parce qu'il ftot la 
supposer telle. 

■ On^ppelle A^iâemmfsurte^f», celolfidtlorsquela^em 
est en place, soit à la j^che, soit à la massa et au poinson, 

Sûsàgoae. Polygone régulier ayant six cAtés et six angles 
^;anx. 
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Extrados. C'est la surface ext&ienre on le dessus d'une 
Toûte; ce mot est l'opposé d'intrados; cette feceest quelque- 
fois horizontale et quelquefois forme une ligne courbe, cunsi 
que la douelle, mais cette dernière foi:me une ligne concave, 
taadis que l'autre est une sur&ce convexe; on appelle nue 
To6te oonsfmite^sE^votUfl extradossés. 

F 

Façaâs. Parement extérieur du mur principal d'un édificç^ 
do côté de l'entrée, et qui se présente le premier devant le 
spectateur. 

II y a aussi les façades latérales. 

Faces. Ce sont les membres plats d'un bandeau, qui sont 
accompagnés, en haut et 3n bas, de moulures plus saillantes 
et galbées; ces faces reçoivent quelquefois des ornements 
sculptés; les architraves des ordres ont deux ou trois faces- 
Fausse-cot^. C'est^ dans la coupe des pierres^ im joint de 
tfito oblique h. la doneUe d'une voûte; dans vna plate- 
. bande, c'est la, direction de ce joint de fête perpendicidairo 
an plafond; on compraid que ces joints sont inclinés dans 
Intérieur. 

Fauase-éguerre. C'est le compas dont se serrent les ap- 
pareille nrs. Voyez JSiquerre. 
Femelle. Joint d'une'tabletta de mur, qui porte une entaille 

pour recevoir un tenon fîdt à la tablette suivante, et qui en 
prend la forme pour qu'il puisse y entrer à juxtor^osition; 
ce joint à tenon s'appelle joint mâle. Voyez Jlfdie, 

Fer-àrcheval. On nomme ainsi toute construction d'esca- 
lier, perron, terrasse ou autres, circulaUres, & deux rampes 
égales, dont le plan a la forme d'un ftr-à-cbeval ; tels sont : 
le grand escalier extérieur dans la coor dite du Cheval 
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BUtnCf au chMsan impérial de Fontdnebleau, les terrasses 
rampantes au château de Saint-Gloud, côté du parc, et aux 
Tuileries^ h Paris. 

Fermer une plate-bande, un arc, une voûte, c'est en poser 
le dernier TOUSEOir^ qui se nomme la clef; lorsque cette clef 
est en place, la voûte est bandée, et on peut, avec les pré- 
cauUons nécessaires, enlever les cintres en charpente sur 
lesqpiets elle a été construite. 

On dit également fermer wte assise, lorsqu'on place le 
dernier morceau qui doit compléter et qui se nonùna Is 
clowfr. 

Fermeture. On dé^e ainsi la manière dont les bEdes de 
portes ou de croisées sont fermées ou cintrées sur leurs pieda- 
droits; elles sont fermées en plein-cintre, en plate-bande, 
en arrière-voussure, etc. 

Feuillure. C'est l'entaille à angle droit que l'on pratique 
entre le tableau et l'ébrasement dans les pieds-droits d'une 
baie, pour y loger le bâtis dormant des portes et des croisées; 
cette feuillure doit toujours être Mte ed raison de l'épais- 
seur des bois. 

Pïche. Espèce de grand couteau à manche ou de scie & 
larges dents, dont se servent les poseurs pour faire entrer le 
mortier dans les joints de la pierre afin qu'il n'y reste aucun 
vide; c'est autant du soin que l'on apporte à ce trav^ que ■ 
de la qualité même du mortier que dépend la solidité des 
constructions. 

Fil. Défectuosité de la pierre. C'est une petite veine ou 
fente terrei^ qui la traverse et qui opère la désunion des 
parUes. Toute j^erre qui a un fil doit être mise au rebut 
dans un chantier régulier. 

Filet on Listel. Petite mouliire carrée qui accompagne 
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d'autres plus grandes et qui se place très-souvent à la suite * 

d'un congé. 

Flèche. C'est la ligne verticale qui passe par le milieu d'un 
arc et qui est^ par conséqueat, perpendiculaire à la ligne de 
naissance que l'on nomme la corde de l'arc. 

Fond. Une construction de fond est celle qui part de sa 
fondation et qui est élevée, sans interraption^ jusqu'au bant 
de l'édifice. Quelquefois un mur estârlgé sur nne'Toftte, ta 
n'est pas un mnr de fond , U prend ce nom seulement s'il est 
appuyé sur les fondations. On dit pans de bois, cloisons de 
fbndj lorsque ces cloisons et pans de bois reposent sur les 
uiirs des caves et sont montés sans autres vides que les 
btdes de portes, jusqu'au dernier étage. On dit aussi un pied- 
proit, un trumeau de fond, un poteau de fond. 

On appelle aussi fondSj la masse de terre que l'on trouve 
au bas des tranchées d'une fouille de fondation, et on Jes 
désigne en raison de la ciualtté du terrain. Les fonds de tuf, 
de roche, de terre franche, de sable ou de gravier, sont, so- 
lides ; les fonds mouvants ou de sable lavé par des sources 
ou des nappes d'eau, les glaises, les vases, les terres végétales 
jectisies ou marécageuses, se peuvent recevoir de fondations 
nus l^emploi de moyens prépasatoires, tels que pilotiSjg:^ 
lages de charpente, béton, etc. 

• Fondations. C'est la partie des murs élevée depuis le fond ' 
des fouilles jusqu'au niveau du sol, et qui sert de base à toutes 
les constructions supérieures. On peut considérer les fon- 
dations comme la partie la plus essentielle. 

Formerets. On appelle ainsi les nervures saillantes qui, 
dans une voûte gothique, suivent le contour des lunettes et 
des arcs d'un pilier h nu autre. C'est également la joncUoD 
de cette voûte avec le mur qui la termine. Ces noires, se 
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réoniBseat & la clef et forment la nalssaDce d'un cul-de- 
lampe. 

Frise. Ce nom est donné particulièrement à la partie lisse 
qui occupe le milieu dans un ontablement^ et en général à 
toute partie unie et horizontale qui orne les &cades desbàr 
timents. Ces fHseB sont quelquefois bombées, mais le plus 
souvent méplates pour recevoir l'indicatloa de la desUnation 
de l'édifice, ou pour recevoir des sculptures allégoriques. 

Fronton. Sorte d'entablement incliné déforme triangidaire 
ou circulaire, qui couronne le porche d'un édifice; d'autres, 
d'uQO plus petite dimension, ornent les portes latérales, les 
croisées; mais il faut être sohre de cet ornement et surtout 
lui donner les inclinaisons et les formes assignées par les au- 
teurs qui ont traité des principes et de la pratique des con- 
structions. (Voy. le Mémento des Architectes, qui se trouve à. 
la L^airieEncyclopédiqw de Roret, rue HautefeuiUe, n° 12.) 

FnUt. DimlnulieiD iosen^le en talus, observée de bas eu 
baut sur le parement extérieur d'un mur do face, tandis que 
le,parement intérieur est d'aplomb ; c'est le contraire du sur- 
plomb. (Voyez ce mot.) 

Fût d'une colonne. La partie lisse ou conoeli^c entre la basa 
et l'astragale du chapiteau. — D'un piédestal, partie carrée 
entre sa base et sa cornicbs; on l'appelle aossi dé du pié- 
destal. Le fût de la colonne, au lieu d'être un cylindre par- 
bit, est diminué d'un sixième de squ diamètre du bas en baut, 
ou du premier tiers & l'asti^ale. 

G 

Gàtbe. Courbure d'une féuHle de chapiteau, d'un orne- 
ment, d'un Tase, d'une console, etc. On dit ua galbe pur pour 
d6s^«r un contour gracieux. 
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Gargouille. Pierre plate ou dalle dont le parement est re- 
creusé en demi-cercle pour recevoir les eaux ; on £iit de sem- 
blables canaux dans les cimaises en pierre dure des corni- 
ches des édifices importants^ lesquelles sont alors percées à 
des distances égales pour recevoir et rEtjeter les eaux plu- 
'viales par des gueiùes de lion, oades'mas^sdont eés 
maises soat ornées h l'extérieur. {Voyez Caniveott.) 

Gauche. Un parement de pierre est gauche lorsqu'en le 
bornoyant sur tons les sens, ses angles ne sont pas sur le 
même plan, parce qu'alors sa surlîice n'est pas parfaitement 
iplane. 

Gémétrai. Un dessin géométral est celui qiit repr^ente 
l'élération d'un édifice dans ses proportions rétives au 
moyem d'âne édielle de conT6]^onj sans tenir compta des 
efibts de la peispeçther L'anihiteete est obligé de joindre 
;i»tte élévation à ses plans,- le«iaelB sont exacfunent oofés. 
pooT i^iriger l'enU^prenenr et Tappareilleur dans le cours 
de lacoQBtruoUon. 

Géométrie. Science qui enseigne à mesurer l'étendue et la 
capacité des corps ; elle est nécessaire à, tous les arts méca- 
niques et indispensable à l'architecte et aux ouvriers qui veu- 
lent te comprendre : sans la géométile, l'i^pareilleur ne sau- 
'tait tracer aucune épisre.' 

Giron. C'est la largeur d'une marche de perron ou d'es- 
ealier, la partie horizontale où l'on pose le pied. Le giron 
droit est celui contenu entre deux lignes parallèles, et giron 
tournant, celui qui, étant dans le cintre ou le tournant de 
l'escalier, se rétrécit vers le noyau ou limon intérieur. Quel 
que soit l'emidacement des marches, on en mesure le^iron 
au milieu, afin qu'elles aient tontes la même largeur à l'axe 
de l'emmarchement. (VoyesiCarcfte.) 

Coupa d«s Fitrres. 21 
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Glacis. Pente donnée à la surface horizontale du dessus 
de la cimaise d'un entablement^ pour faciliter l'écoulement 
des eaux pluviales. Il faut avoir le soin de creuser un petit 
canal, dit larmier, au-dessous du carré de cette cimaise pour 
forcer les eaux à quitter la pierre et à tomber sans parcourir 
les moolureB de lavomiehe. ^ 

Godet. Espèce de petit bassin en pl&tre et en fiome d'en- 
tonnoir que les poseurs font sur les joints verticaux des 
pierres, pour y terser les coulis, lorsqu'ils sont trop serrés 
pour y passer la fiche. 

Gorge. Petite moulure concave, employée souvent dans 
les proQls d'arcliltecture. On appelle gorgerin, dans un cha- 
piteau toscan, dorique ou ionique, l'espace continuant le fût 
etqui Bd trouve entre l'astragale et les moidures supérienreE. 

Gouge. Petit oaUl ac£ré, aïTondl eu demi-cercle, ayant tm 
manche en bois, qui sertà pousser et& terminer les baguettes 
et autres moulares h courbures «oncave ou convexe en pierre 
ou en plâtre. 

Got^jon. Petite cheville en fer dont on se sert pour retenir 
en place certains ouvrf^es en pierre, tels que des balustres, 
dont un se met entre le socle courant et le piédouche, et une 
autre entre le cbapit£au et la tablette ; sur une colonne, pour 
maintenir le diapiteau avec lesommier de la plate-bande, etc. 

Gouttes. Ornements de sculpture qui garnissent le plafond ' 
da lajiqier de l'entablement dorique, ainû qne le bas des tri- 
glyphes du même ordre : elles ont la forme.de petits cdnes 
tronqués ou de petites pyramides carrées. 

Gras. Les ouvriers donnent ce nom h tout morceau do 
pieire qui a plus de matière qu'il n'en ftiut strictement pour 
être mis en place; ainsi Ils disent xm joint 'gras; alors il 
&ut le démigrir pour l'employer. 
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Grue. C'est laplus grande de toutes les machines qui s'em- 
ploient dans les bâtiments pour élever des pierres d'un poids 
considérable ; on la dresse maintenaat à toutes les hauteurs, 
en l'attachant à des haubans^ et on la (âumge de place selon 
les besoins de la construction. 

Gutndn*. C'est enleTer la pleire au moyen de machines 
pour la transporter au niveau de remplacement qu'elle doit 
occuper. 

H 

Hacher. C'est, avec la bâche du marteau àdeux layes, dé- 
grossir un parement après l'avoir rustiquë à la pointe et avoir 
relevé les ciselures avant de le layer. Les joints doivent seu- 
lement dtre rusUguétj mais les lits doivent fitre hachés. 

Barpes. Ce sont' les lierres d'attente qui forment saillie 
aux extrémités d'un mur de face, pour être mises en liaison 
avec celles du mur en continuation gui sera élevé plus tard 
IMur y fîùre suite; ces pierres sont alternativement courtes 
et longues. (Voyez Pierre d'attente.) 

Bauban. Gros cordage qu'on attache par un bout à la tète 
d'un engin ou d'une chèvre, et par l'autre eitrémitô à un ob- 
jet ûxe et solide le plus voisin, ou & un pieu pour tenir la 
machine debout aOn qu'elle puisse fonctionner et enlever la 
pierre : ces préparatifs se nomment ha^Aanner. 

, Hauteur. Ou dit hauteur d'appui ce qui ^t à 1 mètre du 
sol; hauteur de marche, 16 centimètres, etc. On dit qu'un 
bâtiment est monté à hauteur lorsque la dernière assise cou- 
rante est posée, et qu'il est arasé pour recevoir les plates- 
formes du comble. S'il s'agit de mesurer le vokmie d'un 
corps cubique, sa hauteur est la troisième dimension à mnlti^ 
pUer par le produit de» deux outres. 
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Horizontal. Cet adjectif dédgne tont ce qui est paraUUe h 
l'horizon ou de niveau : plan horizontal, %De herisoidale : 
c'est le contraire de vertUsai (Voyez ce mot.) 



'bnpKte. C'est l'as^ en ^nm (fû eet ornée iiioalia<M 
Iiorizontales et qui conronne les pîeds-droits destinés & reee^ 
eoToir une arcade. C'est sur llmposte qoe se pose le eonunier 
où premier voussoir, et c'est aussi sur elle que l'arcbîTolte 

prend naissance. 

L'imposte est quelquefois coupée par un ordre de pilastres 
ou do tables saillantes, gui divisent la foçade ; quelquefois 
aussi ses moulures se retournait en archivoltes autour des 
arcs. 

Inmtstemeat. C'est un morceau de pierre rapporté dans un 
refouillfiment &it & la masse et aapo!n$on pont remplacer 
■uoepartie défectueuse d'un mur existant, d'une marche, d'una 
tablette, etc. Le refouillement étant l^f, on taille un mor- 
ceau exactement de la même dimension que le vide, et on la 
place à bain de plâtre ou de mortier. S'il est question d'une 
tablette d'appui ou d'une marche, le refouillement est fait à 
qwue d'aronde, Mnsi que le morceau rapporté, afin qu'il no 
puisse pas sortir de sa place. Ondit: cette pierre est rofipor- 
■ Ue par imrusimmt. 

Intersection. Point de rencontre de deux lignes : lepoini 
de centre d'un cercle et l'intersection de deux diamètres. 

Intrados. C'est la surface intérieure et concave d'une 
voûte; c'estla douelle d'un voussoir. Il est opposé à esetrados* 
(Vojres ce mot.) 
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Jambage, C'est une contruction en pierre, éleyée d'aplomb, 
pour servir de point d'appui à quelque construction supé- 
rieure, à des poutres, h. la retombée d'une Toûte d'aréto ou 
autres. Les piles qui reçoivent les fermetures des portes et 
croisées sont des jambages. 

Sainhe étrière. Fort jdUer en pierre, qui folfc laUmlte de 
deux propriétés, cité de la voie publique, et qui apparUent 
ans deux copropriétfûres, parce q^ se trouve engagé dans 
le mur mitoyen et fait partie du mur de &ce. La jambe 
étrïère forme presque toujourstableaudebaie déporte d'en- 
trée ou de croisée aux deux maisous lindiropiies. On appelle 
;am&e sous-poutre, une chaîne en pierres qui stqpportent 
les poutres des planchers. 

' Jarret. Imperfection, coude ou brisure d'une ligne ou d'une 
Snrfoce courbe ou droite, oodulëe au lieu d'être parfailomeut 
correcte. On dît : voilà une ligne bien jarretée, cette voûte 
est jarretée. Ces sortes de mal&fon se corrigent sur place, 
c'est-à-dire sur le tas, comme disent les ouvriers. 

Jauger. C'est appliquer une mesue d'épaisseur, de hau- 
teur ou de largeur aux extrémités opposées d'une pierre pour 
eu Ëdre la taille parallèlement. (Voyes Bomoyvr.) 

Joué$. C'est l'épaisseur du mur prise dans la iHde ou 
f ouverture d'une porte ou d'une croisée, et qui comprend 
le tableau extérieur, la feuillure pour le b&tis d'ornement, 
et l'ébrasement intérieur. On dit également les jouées d'au 
Huplrailj d'une mansarde. 

Joint. C'est llntervalle laissé entre deux pierEes qui sont 
^ place, pour Hn rempUavec dnpl&tre ou du inorUer. U 
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ya des Joints horizontaux, qal sont les lits des joints ver- 
âcanx, et joints inclinés. Les joints prennent aussi diffiâ- 
lents noms en raison de leur état et delà place qu'ils occupent 
dans la construction. Ainsi un j'otnf gras, celui qui a un an- 
gle de plus de 90 degrés^ et joint maigre, celui qui a moins; 
joint ouvert, lorsqu'au moyen des cales qu'on met sous la 
pierre, il est large et facile à ficher; joint serré, si, au con- 
traire, il est trop étroit et qu'il faille l'ouvrir avec un couteau 
à scie pour y introduire le mortier; joint démaigri, celui 
en retour du parement, ayant une plumée pleine, faite au 
ciseau ou au marteau h. deux layes, et le reste est pioché 
seulement en maigre; joint de lit, c'est-&-^re de nireau ou 
suivant une pente donnée; joint montant, celai vertioal; 
joitii à onglet, en diagonale d'un retour d'équerre, conimt 
dans les revêtements de marbre ; Jojnt de re&nmmentt qui 
a lîsu par le recouvrement d'une pierre, d'une marche sor 
une autrc^ joint en antpe, celnibn rayon auparement^pour 
joindre les claTcaus ét poussoirs; joM de tète ou de face^ 
celui qui, dans une voûte, est vertical et parallèle & latdte 
du mur; joints môle et femeUe, ceux dont l'un porte un te- 
non saillant et l'autre une entaille, comme poui' les tablet- 
tes de balcon ou autres. (Voyei Tablettes.) 

Jour. C'est, dîûis un escalier, l'espace vide qui.reste entre 
les limons Ou les nmqKs. Dans cerUùns escaUers modemss 
on {H^tiqne ce jonr en entonnoir, c'est-^-dlre que les mar- 
ches diminuant graduellement de laideur à chaque étagA^lç 
jour est plus grand dans le haut que,dans le bas. 
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Xaroôoufde. Pierre tendre que l'on tire des carrières des 
environs de Paris, des plaines de ChilliUon, Ba^eus, Saintr-, 
Maur, etc., propres aux fondations. 

Lanterne. Petite construction superposée sur un dâmeou 
sur UB comble pour les éclairer par le haut. Sorte de Tide 
.rempli d'un châssis en fer ou en bois, suivant le rampant du 
comble et Titré. Sur les grands édifices, une lanterne est une 
sor-élévation circulaire surmontée d'une petite coupole, dont 
tout le pourtour est garni de vitraux; on l'appelle égale- 
ment lofUemon : il se construit au sommet d'une grande 
TOÙte sphériqne, aioei qu'on le Toit sur le d6me des Invalklety 
sar ceux delà Sorbonne etdu Vfd-dt-Gràce^ etc. 

Zormjw. Forte montora carrée, dans une corniche, inun^ 
diatement au-dessous de la cimaise supérieure, ainsi appelée 
pan^iue, par sa •forme, elle arrête les eaus qui retombent 
en larmes, ne pouvant remonter dans le petit canal taillé 
sous le plafond, et qui- se nomme mouchette pondante, ce qui 
les empêche de se répandre sur le reste de l'entablement et 
du mur de l'édiiice. Ce plafond est orné, dans l'ordre dorique, 
de caissons et de gouttes; dans les ordres riches, il est sou- 
tenu par des modillons, entre lesquels sont creusés des ces- 
sons carrés dont le milieu est occupé par une rosace. Oam la 
taille des entablements en pierre, ces modilloos sont prie dans 
la masse et dég£^s par des refouïllemenfs. 

Layer. C'est la dernière taille d'une pierre, qui se fïiit avec 
la laye, espèce de ciseau coudé et brettelé d'un cété, ce qui 
rend le parement rayé de petits sillons uniformes que l'on 
fii^ ensuite avec l'euifara B6té delà UjWi qui est aussi tnmr 
duui et uni. Ce tTaTail.s''^pdlQ i^alêment intter. 
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Zjatï. Pierre trèB-dnre et fine^ que l'on «trait doB carriè- 
res d'Arcneil et autres des eiiTirons de Paria. On en t^t des 

marches et des dallages de vestibules. U y a une autre sorta 
de petit liais à Creil, gui se débite en carreaux octogones et 
en dalles minces préparées pour les bandes de carrelage. 

Ltatsùn. On nomme ainsi la manière d'arrui^, h c6f£ et 
au-dessus des autres, chacune des pierres de laconatructân, 
de &çon qu'elles s'enchaînent entre elles «t ne puissent u 
désunir. Il Ëtut, pour obtenir ce résultat^ qpe'les lits soient 
de niveau^ et que les joints montants d'une assise se trouTent, 
à peu de chose près, au milieu de ceux de l'assise inférieure. 

Libage.- C'est un quartier de pierre de qualité inférieure, 
él»usinée seulement sur ses lits, et qui n'est point équarrla 
sur son épaisseur^ que l'on place dans le Ibnd des tranchées 
des fondations pour asseoir solidement les constructions su- 
périeures. On met quelquefois deux et trois rangs de libar 
ges, ensuite on élève des chaînes en pierre dans les anfges et 
sous les parties qui doivent recevoir une plus grande charge, 
et on remplit les intervalles eu nv>ellon. 

Les libages proviennent du ciel des carrières. Lorsqu'une 
pierre n'est pas propre à être employée dans les assises su- 
périeures, on la met en Ubage, 

Ligne. En construction, on appelle ligne de niveau celle 
qui est parallèle à. l'horizon. Ainsi, tontes les assises d'ua , 
mur doivent être posées de niveau. La ligne àplomb est celle 
Terticale, c'est-à-dire perpendiculaire h cette première ; on 
ta vérifie avec une peUte corde dite fouet de plomb, aubout 
de laquelle pend un petit cylindre en cuivre appelé plomi, 
efun chat, petit carré de même matière et dont le cêté est 
de même dimension que le difmietre du plomb. L'ouvrier 
tient ce chat et l'i^pHqne sur 1& surfaee ii virISer, et A le 
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plomb touche également le pied àa mor, i^est que le pare- 
meiit esi à plomb. 

Une ligne est également une petite corde dont se serrent 
les maçons pour aligner les parements des murs, et fixer leur 
ép^saeur entre deux ligues tendues sur des bro(Àes, les eliar- 
pentiers pour tring^er lëur boi»; les conTreors^ pour le bord 
ded'ardoise, etc. 

Limon. C'est le cours d'assise rampante en pierre, dont les 
joints sont en coupe^ qui termine et sapporte l'extrémité 
d'une rampe d'esealier du c&té de son jour, et sur laquelle 
se pose la balustrade en pierre ou en fer qui sert de rampe. 
Ce limon est droit en plan dans les rampes droites des es- 
caliers dont le jour est carré ; m£ùs il est gauche, par ses sur- 
&ce8 du dessus et du dessous, dans les rampes tournantes 
des escaliers dont la cage et le jour sont circulaires. Ces lï- 
moDs font toljours partie de cha^e marche. Ces sortes 
d%scallers étant très-coAteux, et, en général, d'un aspect 
làord et massif, que ne comportent plus nos habitations élé- 
gantes et toutes bourgeoises, on ne pratique plus depuis 
longtemps d'escaliers eoplerre. 

Listel. Petite moulnre carrée qui couronne une autre 
moulure. Un listel sépara les caoneluras des colonnes, par- 
tage les canaux do trigljrphes, &it partie de l'astragale des 

chapiteaux, etc. 

Lit. C'est la situation natnrelle et horizontale d'une pierre 
dans la carrière. 

Une pierre a donc deux lits : celui de dessus, c'est le lit 
tendre qu'il faut ébousiner, et le lit do dessous, c'est le lit 
4w. Dans la construcUon, on appelle lit de dessus, celui sur 
loipiel on pose une autre pierre; et le Ut de dessous, celui 
sur Iflfpiel la pierre s^uie. Les rai^ d'assises sont tou- 
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jours posés horizontalement; dans les voûtes, arcs et plates- 
bandesj au coatrairOj les lits sont posés en Joints et inclinés-. 
On place quelqnelbis des carreaux et des d^s de rerfitis- 
sement de champ ; en ce cas, le est e» parement. Dans la 
constnicUon, en général^ la pierre doit être posée dans le 
sens qu'oUe a occupé dans la carrière; mais, pour les bahnts 
de pierre d'appui, de terrasse et balcon, et dans les dalla- 
ges, on les retourne, et l'on met le lit dur en dessus : on 
appelle Ut brutf celui qui n'a pas été ébousiné. 

Loim. La louve est une espèce de tenaille en fer pour 
pincer la pierre et l'enlerer & la hauteur d'assise pour la po- 
ser. Il y en a d'autres que l'on engage, dans la piètre, les- 

queDes sont composées de trois pièces qu'on enfile dans une 
anse au moyen d'un boulon. 

' Losange. Figure à quatre cAtés égaux, deui^de ses angles 
sont ugus et égaux, les deux autres sont obtus et aussi ^uz. 
Le plafond du larmier de l'ordre dorique denticolaire est 
orné de caissons en losanges. 

Lunette. E(,pèce de baie voûtée qui pénètre les reins d'una 
autre voûte plus grande, soit pour l'aHâger, en soulager la 
portée, en diminuer la poussée, ou enfin pour y donner du 
jour. La lunette est biaise si elle coupe obliquement la voûte 
qu'elle traverse, et ratn^pmte si le cintre est corrompu et 
irrégulier, comme sous une rampe d'escaUer. 



Maigre. C'est une pieire qui a été taillée ùn peu plus pe- 
tite qu'il ne fout pour la place qu'on lui destine, ou enoorer 
celle dont les ailles étant plus aigus qu'ils ne doirent l'Atre, 
les Joints ne peuvent se rapprocher ; ou, si c'est un parement 
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lorsqu'on a abattu trop do matière pour qirïl puisse s'ali- 
gner avec le reste de l'assise. 

UiAfaotm. Défiuttfi ou ^ces de construction dans les bft- 
timents. Dans les oamges en pierre^ c'est élever des mors 
qui n'ont pas de fondations suISsantes, ou lorsqu'on n'ob- 
serve pas les empâtements^ les retraites et les fruits néces- 
Btires ; fermer les cours' d'assises par de trop petits closoirs, 
ou les ftilre de plusieurs épaisseurs dans la longueur ; ne pas 
poser les pierres sur leur Ut ; faire des parements gauches et 
jarretés; mettre des carreaux de peu d'épaisseur ou par in- 
crustation dans des murs qui exigent une grande solidité; 
c'est employer du mortier m^gre ou dépourvu de la quantité 
convenable de chaux, ou du plâtre noyé ou éventé; ne pas 
mettre dans les voûtes des lits de la pierre en joints; laisser 
des balèvres ou des parties ondnlenses sur les voûtes^ etc.; 
enfin faire ce que réprouvent les principes de solidité et de 
stabilité indispensables dans tous les édifices. 

Mâle. On appelle joint mâle, celui qui, dans une tablette, 
porte un tenon pour entrer dans lamort^ûse de la tablette à 
côté. 

Marchander. C'est prendre de l'entrepreneur une partie de 
son travail pour un prix convenu à l'avance. Les taiUeurs de 
pierre prennent quelquefois ainsi, & lew compte, tout le ra- 
valement extérieur d'un édifice, & ùm{ le mètre superficiel, ou 
mUocàlearB risques et périls, pour un prix au-dessous du 
règlement qui sera Mi & l'entrepreneur. On, prend aussi les 
parements,leBlit8etjoints,laposeau mètre cube, etc. L'on- 
vrier qui travidlte ainsi, a ses ouvriers particuliers au chan- 
tier, et il se nomme marchandeur. 

Marche d'un escalier. lÀ surface horiumtale d'une marche 
et sur laquelle on pose le pied, se nomm« le {^rm, conddérée 
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dans sa largeur^ et emmarchement dans sa longQourj la sur- 
£ice perpendiculaire sur le devant est sa hauteur. Oa dit : cet 
escalier al6 centimètres de bauteoTj 28 centimètres de giroQj 
et d'emmardiement. Une mu'chs est droite ou carrée 
lorsque sa longueur est renfermée entre deux lignes parai- ' 
lèles; gironnée'ou dansante lorsqu'elle est plus large d'un 
bout que de l'autre; chanfreinée on délardée si eUe est t^éâ 
etdémaigrie en chanfrein par dessous d'onf'Iâ; la pluB loague 
d'un quartier tournant ; douitefj lOTBqa'elIss sont deux tail- 
lées dans la même pierre; police, la dernière d'un étf^e, 
ou la première que l'on descend lorsque l'on est à cet étage. 

Mardelle. Voyez Margelle. ^ 

Margelle. C'est la pierre qui forme le rebord horizontal on 
tablette d'un puits. Ia margelle est percée d'an tron rofid 
ou ovale, selon ïe parement intérienr du mur du puits, et sa 
pose à hauteur d'appui. Lorsque lo puits est d'un trop gi%Qd . 
diamètre, et (pi'alors on anrait trop'de.difDeuItés itroUYer | 
une pierre d'un seul morceau qui le couvre entièrement, ou 
si la dépense pour l'obtenir est trop considérable, on fait 
cette margelle en deux, ou trois morceaux, que l'on réunit 
par des joints mâle et femeUe, ou par des a^afes & double 
talôn, que Ton scelle en plomb on en soufire. 

Marteau de tsdlleur de pierre. Espèce de faaAhs à deux 
Èôtés, dont les tranchants ont de S âd centimètres de labeur. . 
¥a de ces tcanchants est brettelé, c'est-Miire refendu h dents 
carrées^ et l'autre est aEÉé en biseau. | 

Masse. C'est, dans une cairlërc, l'ensemble de tous les lits 
de pierre superposés naturellement les uns sur les autres, 
pris dans son sens vertical. On dit : cette carrière a 9 mètres 
de masse, c'estc-ànlire qae les Uts de ^erre ont eosemble 9 
mètres d'épaiffieor.- - 
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Massif. G&DStruotioD grossièrement appareillée, dont les 
lits sont seulement dressés et ébousisés, et qui se fciit dans 
lei parties de la ibndation qui exigent une grande solidité. 

Mastic. C'est toute compo^tioa de plusieurs substances 
méiéeset détrempées avec un corps formant gluten^ et que 
l'on emploie pour remplir les joints des pierres, des dalles, 
des carreaux, des gargouilles et canïYeauXj etc. La chaux et 
les ciments sont presque toujours la base de ces mastics. On 
se sert avec avantage du mastic de limaille, du ciment ro- 
main et du mastic de Dilh pour ceâ diETérents usages. 

■Uatériaua:. Nom générique de toutes les matières qui eo- 
trentdans la construction d'un bâtiment. On rassemble, avant 
de bâtir, une partie des matériaux sous un hangar,.daQS un 
(âiantîer, pour les tailler et les préparer, et on établit uo gar- 
dien pour les ranger, les serrer et veiller à ce qu'ils ne se 
perdent point. 

Membre de moulures. Se dit des différentes parties d'uiir 
entablement^ d'une cornicbe, d'une archivoltejd'uneimpoate, 
d'un chambranle^ etc. Un mempre couromé est une moulure 
accompagnée d'un Qlet. 

Métope. Intervalle ordinairement lisse et carré, qui existe 
entre les triglyplies de la frise de l'entablement d'ordre dori- 
que. La métope peut être enrichie d'ornements en relief. 
(Voyez JHfif^KPfte.) 

Mèire. Nouvelle mesure adoptée pour tous les usages du 
bâtiment .Un mètre cube de pierres est la réunion de trois di- 
mensions multipliées l'une plïur l'autre, et qui produisent un 
mètre. Ain^> un bloc de pierre qui aurait 2 mètres de lon- 
gueur stir 1 mètre de laideur et^O centimètres d'épaïnenr, 
aurait 1 mètre, cube. 

Cot^e àes Pierref. 22 
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MûdiUon. Sorte de console en saillie, et placée borizonta- 
lementsous la plafond dulannier d'un cûtoblement, dani 
une Goniichej ecUn éaxa tous au très assemblages de moo- 
lures analogues. 

X<3atée d'un arc ou d'une voftte. Cest sa bautmr depuis sa 
oaissance jusqu'à la douelle de la clef : lorsqu'une voûte est 
en plein-cintre, sa montée est égale h la moitié de sa largeur; 
si elle est surbaissée, cette montée estmoiadre que lamoitié 
do sa largeur; lorsqu'elle est surhaussée, elle est plus haute 
que cette moitié. Voyez Flèche. 

Monter. C'est élever les pierres du chantier à la place qui 
leur cgt destinée, au moyen de machines, de grues, de chè- 
vres, etc., lorsqu'eHes sont taillées et prêtes è. poser. 
. Mortier, Mélange de c^mux et de sable ou de chaux et 
ment détrempés & l'etui et broyés, ipi sert & lier et joindra 
les pierres. 

On se sert de chaux maigre ou hydraulique pour les oo- 
Trages ftiits dans l'eau et dans les endroits humides, et de 
chaux grasse pour les parties en éiéTatlon. 

C'est notamment à la bonne qualité des mortiers qu'est 
due la solidité des édifices. 

Mouchette. Larmier ou coupe-larme d'une corniche ou en- 
tablement "d'une tablette, d'un appui de croisée ; c'est une 
sorte de petit canal creusé au-dessous d'une moulure quel- 
conque qui empêche la goutte d'eau de s'étendre plus loin, 
et la force de refoàiber en larmes. 

Moulure. Ce nom est donné à toute saillie droite, carrée, 
concave ou convexe, qui est hofs des limites des murs, ainsi 
les corniches, les entablemeuts, les chambranles, les ban- 
deaux, etc. 

Moffe. Cest, dam une pierre dore, une partte tendre qui 
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suit son lit de carrière, et qui faitqu'elle se délite très-promp- 
tement; une pierre ainsi défectueuse doit être rejetéo de 
toute constroction régulière. 

Mw. Tout le monde sait à quoi s'applique ce nom géné- 
rique. Un mur de face est celui qui est érigé sur la voie pu- 
blique, ou côté de l'entrée de l'édifice; les murs latéraux, 
ceui en retour de ce premier; de refend, ceux qui partagent 
les appartements intérieurs, et dans lesquels sont érigés les 
tuyaux de cheminées; de pignon, celui qui se termine en 
pointe selon la pente du comble; A'échiffre, qui soutient le li- 
mon de l'escalier; de clôture, de cour ou de jardin^ de 2 à 
3 mètres de hauteur, pour séparer deux propriétés; A'appui, 
qui n'a que 1 mètre au plus de hauteur au-dessus du sol ou 
d'une terrasse; mitoyen^ qfA, séparant deux héritages^ a{i- 
partient anx deux propriéUdreB limltroplieB; en tàktë, on àa 
revêtement, qui a une incliDaison sensible pour soutenir des 
terres; ctrculaîrff^dont le plan est une portion de cercle ou 
un cercle enUer; de douve, mur entcnirant on Tésorroir ou 
un bastin, et séparé du premier mnr par un corroi en glaise j 
parpainfff dont les assises en pierre ont toute l'épaisseur du 
mnr; bouclé, qui ictit ventre avec crevasses; d^Aauss^, dont 
la fondation est découverte ; en surplomb^'- qui penche en 
dehors; à /"rui^^qulpendie en dedans; pendant m corrompu, 
qui est en péril imminent de s'écrouler, et qui doit être dé- 
moli sans refard. ^ 

MiittHe. SorUi de grand modiUoa carré qui soutient le ' 
plafond de larmier dans l'entaUement dorique muivlsirej 
et qui est placé perpendlculairenent au-dessus des trigly- 
phes. 
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Naissance d'une voûte ; c'est rcodroit où commence la 
courbe du cintre ; la naissance du fût de la colonne est au 
congé au-dessus du listel de la base. 

Nervure. Toute partie ou petite moulure saillante sur un 
champ lisse ; côtes dos feuilles des chapiteaux corinthien et 
composite; moulures ou baguettes taillées sur le galbe des 
consoles; côtes dans l'intérieur des cannelures des colonneB} 
arfites saUlanteseur lesToAles gottiigum. 

Niche. Renfoncement pratiqué dans les man pour y pla- 
cardes statues, des vases, des bustes, etc.; dans les salles & 
manger de nos liabitatious, ces niches descendent jusqn'aa 
sol de l'étage, pour y placer un poêle avec son tuyau revôtu 
d'une colonne en Mence. 

Niveau. Instrument qui sert à tracer une ligne parallèle è. 
l'horizon, pour poser horizontalement les assises en pierre 
comme elles doivent l'être, à régler les pentes, à conduire 
les eaux; il y en a de différentes sortes à l'usage des ingé- 
nieurs, mais ouvriers de bâtiment n'emploient que le ni- 
veau de. yosexÉTj composé de trois branches en bois, disposées, 
en triangle ou comme un A très-ouvert, dont les dedx bran- 
ches principales formentun angle droit ou de 90 degrés,,an 
sommet duquel est attachée une petite ficelle où pend un 
plomb, qui doit passer par une ligne tracée an milieu de la 
troisième règle, pour que la surface sur laquelle on pose l'ex- 
trémité des deux autres branches soit de niveau. Le poseur 
doit toujours poser ce niveau sur chacune des assises qu'il 
met en place. 

NçyoM. ^pèce de colonne cylindrique qoi monte de fondj 
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c'est-à-dire depuis la naissance d'un escalier, et qui est for- 
mée par le bout des marches gironnées^ dont le délardement 
forme un plafond en yis ou une voûte inclinée. 

Nu. C'est la surface unie d'un mur, ou autre, qui déter- 
mine la saillie des diverses moulures; ainsi on dit : cet en- 
tablement a 60 centimètres de saillie sur le nu du mur. 

O 

OOiqae. Tout ce qui n'est pas perpendicalidre Whorizon 
est oblique; îdnsi, un cône, un cylindre sont dits obliques 
lorsque Taxe de ces figures n'est pas perpendiculaire & la 
base. 

Obtus. C'est un angle qui est ouvert à plus'de 90 degrés; 
les ouvriers le nomment angle gras, 

■Octogone. Polygone qui a huit «Atés et Iinlt angies égaux; 
c'est ain^ que l'on Mt des carreaux d'antichambres, deves- 
tibuleset de salles à manger, lesquels sont en pierre déliais 
de Créteil, avec remplissages en marbre noir. 

CEil-de-Bœuf. Petite baie ronde ou ovale pratiquée dans 
un mur ou sur un comble, pour donner du jour et de l'air. 

(Euure. Ce mot a pleine signification dans l'art de bâtir. 
"Mettre en œuvre, c'est employer des matériaux, leur donner, 
par le travailla forme convenablé*, les rÉunir de manière à 
former un tout prévu, dessiné et mesuré d'avance. Dans- 
œuKre signifie en-dedans; ainsi, prendre les mesures d'un 
objet dans-œuvre, c'est les prendre dans l'intérieur du bâti- 
ment, d'une pièce, etc. Hors-œuvre, c'est les mesurer en 
dehors, c'est-àp^e y compris les murs. Soùs-omvre veut dire 
m dessous; aiml, foire ^es reprises en sous-œuvre, c'est 
reconstruire un b&timent par le pied, refaire une partie des 
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nftirs iafériaurs, oe qt^Ufiiut exécuter avec les plus grasdes 

précautions, avec de forts étais et les étrésillonnemeiits suf- 
fisants pour maintenir toutes les cocstruotions BupériettraBf 
de manière qu'en les âtant après les reprises acheréos, ces 
murs n'6prouTent plus aucun tassement. 

Ogives. Vofttes on arceaux dont la courbure onTextiudOB 
se compose de deux arcs de cercle^ dont les centres sont aux 
retombées et qui se croisent t angle aigu au sommet, ainsi 
qu'on le voit à tous les édifices et ùgliscs gotliitiues. 

Ordres d'architecture. Il y a cinq ordres selon Vignole : 
le toscan, le dorique romain, le ionique, le corinthien, le com- 
posite; on y joint maintenant, dans les études, le dorique 
grec, dit pœ^tum. Il est bon que l'appareilleur connaisse les 
proportions do chacun d'eux pour bien comprendre les des- 
sins qu'il reçoit de l'architecte, et lui faciliter le tracé de 
toutes les iaoulures dont Us se composent. 
' OreiUes. Entailles foites t chaque ahout d'un appid en 
pierre de croisée, pour laisser libre le tableau extérieur. 

Ovale. Figure plane, curviligne, régulière, qui a un petit 
axe et un grand ,axe,. ou diamètres. Le plus parfait des 
ovales est une des sections. coniques : c^est la section diago- 
DEde d'un cylindre. I^esaufavs se tracent par plusieurs points, 
résultats de sections préparstoires, ainsi que nousTaroos 
enstigné dans le cours de ce Uaouel, an chapitre des C^iéra- 
iùms gra^iques. 

P 

Patter. Arrivée à chaque étage d'im escalier, au idfMn 
des appartements : ou appelle paUers de repos, ceux ieter- 
médiaires qui sont réserrés au milieu d'osé rérolutton de 
nurehes- 
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Panache. Voyez Pendentif. 

Pan coupé. C'est une partie angulaire de mur, ou autre, 
qui est tronquée : ainsi, dans les maisons Élevées à l'encoi- 
gnure des ruesj l'administration municipale et les agents- 
Toyers exigent que l'on observe un pan coupé pour faciliter 
la circulation. Dans une église dont les quatre nefs sont réu- 
nies par une coupole, la face de chaque piller oii les pen- 
dentifs prennent naissance, est à pan coupé. 

Panneau. Dans la coupe des pierres, c'est un modèle re- 
levé, chantourné et découpé sur l'épure. On appelle panneau 
de tête, celui qui donné la face ou l'élévation des voussoirs ; 
panneau de lit on de coupe, celui découpé sbr les joints, et 
panneau de douelle, cehiî qui forme la concavité des vouft- 
soirs. Ces panneaux se font en carton, en t6Ie, en lattes ou 
en voliges. 

ParaUèles. Lignes qui, prolongées à l'infini, soift toujoors 
k une distance égale les unes des autres : ainsi, les mors 
sont montés entre deux lignes parallèles; les deux tableaux* 
montants d'une porte ou d'une croisée doivent être paral- 
lèles, etc. 

Parallélogramme. On nomme ainsi un quadrilatère dont 
les cotés opposés sont parallèles deux k deux. 

Parapet. Mur d'appui d'un quai, d'un pont^ d'une ter- 
fasse élevée. Il est toigours conronné d'une tablette en 
pierre. 

Parement. C'est la partie apparente d'une pierre; pont 
pne assise, c'est la face verticale;' pour une dalle, une ouv- 
cbe, une tablette d'appui, c'est la &oe bot-izontale. On perâ;, 
pdbr eonserrer les ar^s des pierres en aa^es, les posera 
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parements bntts ou seulement ébauchés, pour las rotailler 
et layer ensuite sur le tas. 

Parpaing. Une assise formaut purpcdng est celle qui od- 
cupe toute l'épaisseur du mur^ et qui par conséquent, deux 
paromonts apparents. Un parpaing, proprement dit, est un 
morceau de pierre débité, d'une épaisseur donnée, et qui 
est posé sous les pans de bols et cloisons, au rez-de-chausséo ; 
un parpaing d'échiffre est celui qui porte la naissance du 
limon et le patin d'un escalier. 

Pûié. Massif cintré enpi&tre, U\i sur les coucbis des cii^ 
très eu charpente, disposé pour ériger des ToAtes, et qui, 
dans sa eontexité, représente la courbure de la douelle des 
Toussoirs. ' 

Pendentif, que l'on nomme m&si panache. ParUe de voAta 
sphérique comprise entre deuz arcs-doubleaui. 

Pénétration. C'est la rencontre d'une voûte avec une autre 
qu'elle pénètre. On dit d'une baie de porte percée dans une 
Toâte en plein-cintre, que c'est une porte radielant ber- 
ceau. 

Pentagone. Figure plane; polygone qui a cinq côtés. 

Pente. C'est l'inclinaison peu sensible que l'on donne sur 
. la laideur des tablettes de murs, pour Jeter les eaux d'un 
* seul cdté, on des appuis de croisées, et sur la longueur d'une 
gargouille, pour les conduire à un ruisseau ou à un puisard. 

Percement. C'est une ouverture pratiquée après coup dans 
un mur pour y former une baie de porte ou de croisée. U 
f^ut que ces percements soient fïùts do 30 à 60 centimètres 
plu haut qu'Us ne doivent être en effet, afin de pouvoir y 
placer des linteaux en bois, s'il s'agit de murs en moelloD; 
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OU une fermeture composée de cl^reaux oa de TOttaaoirs,-fli 
c'est dans ua mur eu pierre. 

Péristyle. Ensemble de colonnes isolées au-deTant d'uB 
édIQce, ainsi qu'on le voit au-devant du Panthéon^ de la 
Chambre des Députés, etc. 

Perpendiculaire.' Lïsne droite qui, se rencontrant-avec une 
autre, forme avec elle deux angles égaux de 90 degrés cha- 
cun. On appelle ligne perticale, ou d'aplomb, celle qni s'é- 
lève perpendiculairement sur une ligne horizontale. Ces li- 
gnes sont, l'une par rapport à l'autre, A'équerre, 

Perron. Marches disposées extérieurement au-devant d'une 
maison d'habitation, d'un chiiteau, d'un édifice public, et 
qui précèdent le péristyle. On appelle perron à double rampe, 
celui qui a deux côtés ligaux, et dout Is?, marches sont sépa- 
rées pour conduire sur le même palier^ comme on le voit au 
CafiUole, & Rome, et i. l'église SaintrVincent-de-Paule, à 
Paris. 

' Piédestal. C'est la partie' Inférieure des ordres d'architec- 
ture, le corps carré, avec base et corniche, qui supporte les 
colonnes. On place aussi dans les jardins, les galeries, les 
vestibules, des vase^ et des statues sur des piédestaux. On 
appelle piédestal continu, ou soubassement, le coi^is solide 
et sans ressaut qui soutient une colonnade. 

Pied^rùit. Point- d'appui d'une arcade, d'une- porte, 
d'une croisée i c'est ce qu'on nomme éf^alexawt janAage ou 
. trumeau. Un pied-droit porte les tableaux, feuillures et 
ébrasures des deux côtés des fermetures qui le limitent. 

Pierre. Matière plus ou ihoins dure que l'on extrait des 
tanières ûù elle ta trouve paf lits, on par couches de diver- 
ses épaisseurSj et qui sert & 1& cODStmction des b&timeQfs. 
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Les environs de Paris^ dans un rayon de 40 kilomèlrcs, on 
fournissent seuls un grand nombre de variétés. On appelle 
pierre d'échantillon, celle qui est d'une dimension au-dessus 
de l'ordinaire^ et que l'on commande exprès au carrier pour 
certains usages déterminés. Une pierre en chantier est celle 
qui, aa moyeD da cric, a été levée et placée de manière à 
pouToir'étre tiûllée. 

Pignon. On appelle mur-pignon^ celui qui^ étant taillé 
triangulairement à son extrémité supérieurCj est destiné à 
porter les pannes et falti^e du comble. On appelle pignon 
à redents j_ celui dont cette partie est élevée pur Fetraites^ à 
la manière des degrés^ comme on en voit beaucoup dans Ifl 
Brabant. 

Pilastre carré ou plat en aTant-corps, disposé au droit des 
colonnes des 'péristyles ou autres. Le pilastre doit toujours 
être du même ordre et de la même dimension que la colonne 
h laquelle il appartient. 

Pilier. C'est la miîmo chose qu'un pilastre qui sercdt Isolé: 
c'est aussi la masse parallélipipcdG d'un pont; une pile on 
pilier sert à soutenir Une plate-bandCj un aie ou une Toftte. 
Un pilier butant est celui qui s'oppose h la poussée. I^es jrf- 
liers d'un dôme sont les quatre piles qui supportent les qua- 
tre pendentifs d'une grande coupole. 

ffîo/j Pilotis. Un pilot est une pièce de bois afQlée par un 
bout et armée d'un fer de J'autrCj pour être enfoncée dans 
de mauvais fonds de terre. On appelle pilotis l'ensemble do 
ces piiots dont on emplit l'intervalle en maçonnerie de blo- 
cage, et que l'on répère de niveau pour y poser des racineaui 
ou un grïl en cbarpente, sur lequel on place des litii^eB pour 
receToir la fondation d'un édifice.- 
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Pinco. Barre en fer carrée^ dont une extrémitâ est arron- 
dje pour en faciliter l'asage, et l'autre courbée ea talon ou- 
TCrlj qui sert de levier aux ouvriers pour remuer de grands 
fardeaux; la pince à pieâ-ie-chév7-e est celle qui est moins 
longue que la première, et dont le talon recourbé est fendu: 
elle sert particulièrement ai^, poaeorSj pour truster la pierre 
prédsément Jt l'endroit qu'elle doit occuper. 

Pinceur. C'est l'ouvrier qui dirige les bardeurs, et qui est 
spécialement employé à remuer les pierres au mi^en de la 
pince^ et tes charger sur le charriot, pour être conduites au 
poseur. 

Pioche. Outil acéré et pointu des deux bouts, et emman- 
ché au milieu, qui sert à dégrossir et ébaucher la pierre avant 
de la rosUquer aq marteau. 

Pfan. C'est le dessin d'un édlQce tel qu'on le vfsrrait s'il 
était coupé dans le sens de l'horizon, et à quelque distance 
du sol. L'architecte dresse pour l'exécution, et donne aux 
entrepreneurs, d'abord un plan de l'étage souterraiu, ou des 
caves, pour commencer à Ériger les murs; ensuite, un plan du 
rez-de-chaussée pris au-dessus de la retraite, et enfin un plan 
de cliacun des étages supérieurs. Ces plans doiveut avoir une 
corrélation exacte entre eux, et être cotés avec le plus grand 
Eûln, afin d'éviter les erreurs, qui sont toujours très-graveS 
lorsqu'il s'agit de construction.- , 

Planter un bâtiment, c'est poser les premières assises en 
pierre des murs de fiice et de refend gar la maçonnerie de 
fondation, arasée de niveau à la hauteur du sol ; c'est égale- 
ment tracer toutes ses parties sûr le terrain, pour déterminer 
d'une manière précise les tranchées de fouilles. 

Plaguis. Ce sont des dalles ou carreaux de revAtement 
posés de dump sur m mur en moeUoa, Lonqa'une con- 
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steaotioa ast oamposée de petits morceaux de pierre de peu 
d'épaîBseur et sans liaisons^ od dit dédaigneusemeot que c'est 
mauTais, que ce n'est qu'un plaquis. 

Plate-bande, Fermeture clroif e d'iule porte ou d'une croi- 
sée^ composée de plu^eurs claveaux en nombre impfdr^ dont 
celui du nulîeu est la clef^ et les deux supportés sur les pi- 
liers, trumeaux ou pieds-droits, sont des sommiers. Une ' 
plate-bande est extradossée lorsque le dessus des claTeauï, 
ou l'extrados, est parallèle au plafond. 

Pli. Angle très-ouvert, rentrant eu saillant, formé par la 
rencontre de deux murs. On dit : ce mur fkit un pli ou un 
coude. 

Plinthe, Petit socle bas, sur lequel repose la bas.e d'un 
piédestal • c'est aussi une petite retraite au bas d«s murs. 

Plomb. Ce que les ouvriers appellent un j}lo?n& rat un 
petit cylindre de cidvre ou de plomb, percé au milieu sui- 
vaut son axe, & tirera lequel pend une ficeUe, ou foxut àe 
glon^f pour le tmir suspéndu au moyen d'une petite plap 
que carrée, appelée le cAsf, et que l'ouvrier applique pour 
reconnattre l'aplomb. Le poseur s'en sert fréquemment pour 
poser sa jûerre; et on .app^e plomber, l'action de recon- 
naître et juger ix position' inclinée ou Verticale d'un pare- 
ment. 

Phmée. C'est dresser les bords d'un parcmient pour le dé- 
gauchir. On relève une ciselure avec le idseau et le maillet, 
et on la dresse & la règle. On dit faire une plumée. 

Poinçon. Outil en fer, pointa et acéré par un bout, de 60 
à 80 centimètres de longueur, que l'on frai^ avec une 
masse également en ^Cor, dont les mafons et les taiUsursrde 1 
pierre se servent ponr StàrQ des trous àam la, pierre et des I 
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îQcrustementB. On dit : Faire im trou ou des iDcnistemeali 
à la masse «/ au poinçm. 

Po^goM. Figure plaue^ ayant plusieurs cAtés et anglef 
égaux. 

Le pol;^one le plus simple est le triangle éipillatéral, qui 
a trois côtés. 
Le carré a 4 côtés. * 
Celui à 5 côtés se nomme pentagone. 

h. 6 côtés — exagone. 

à 7 côtés — eptagone. 

& 8 cdtés . — octogone. 

à d efilds — ennéagone. 

à 10 côtés — décagone. 

à 11 côtés — endécagone. 

à 12 côtés — dodécagone. 
Porche ou Portique. Galerie couvertej qui sert de pre- 
mière entrée dans un édifice de quelque importance, et qui 
doit annoncer par sa décoration quelle est sa destinaUon. 
. Parùtil. Ensemble d'arcades ou colonnes qui forment la 
décoration et la principale entrée d'un grand édifice. C'est h 
peu près la même chose que porche on portique, avec les- 
quels on le confond souvent; cependant, le portail propre- 
ment dit doit s'entendre seulement d'une décoration appli- 
quée sur un mur, au lieu qu'un porche ou portique est une 
sorte de promenoir. 

- Porte-à-faux. Vice de construction : ce sont des consbnie- 
tions supérieures qui ne sont pas d'aplond) avec celles Infé- 
rieures. Ainrï, des loges de Ùiéàtrej qui ne sont pas soutenues 
par des pomts d'appui ayant là même saillie, sont en porte- 
à-faux; mais elles sont basculées par l'agencement des plan- 
chers qui les supportent 

Ca^ d9S Pierre», 23 
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Portée. Od appelle ainsi l'ospa^e vide qui se troave entre 
les pieds-droits d'une plate-bande : ainsi^ lorsque la baie a 
2 mètres de largeur, la portée de la plate-bande qui la ferme 
est aussi de 2 mètres. 

Poser. C'est mettre en place, et sur calle, chaque pierre 
au tar et ii mesure que les bardeurs les amèucnt à pied-d'œa- 
Tre; eosuite le poseur la coule et la ficbe. Cette pose se &it 
au moyen d'an plomb, d'un niveau et d'une règle. 

Pourtou)-. C'est lo pÎTimèfrc extérieur d'un ouvrage quel- 
conque : lorsqu'on dit le pourtour d'un bâiimetU, on com- 
prend la longueur de ses quatre Ëices prises ensemble. 

Poussée, On appelle alufll l'eElbrt qoe font mie plate-b&nde, 
un mur ^ oa roiite, pour déverser les pieds-droits qui leur 
serrent de point d'appui. On dit qu'un mur a poussé au tiide 
lorsqu'il est en surplomb, ou qu'il fait le ventre dans quel- 
ques parties ; les voûtes ont d'autant plus de poussée qu'elles 
sont plus surbaissées. 

Profil. C'est la section perpendiculaire ou la coupe d'une 
voûte, d'un bâtiment^ d'une porte, d'un assemblage de mou- 
lures, etc. On dit: voilti un beau profil, bien pur, ritdie, 
compliqué. 

Profiler. C'est contourner au compas ou fi la main «ne 
moulure courbe, et tracer à la rcglo celles qui se composent 
de lignes droites; c'est enfin composer un ensemble de mou- 
lures convenables pour un entablement, un chambranle, un 
couronnement, enfin toutes parties en s^lie sur les murs; 
l'appareilleur doit être habile à reproduire eiactemeui sur la 
pierre, au moyen de rallbr^j les moutores lui donne 
l'architeete pour l'exécafion. 

Projection. C'est la représentation, sur un plan donné, de 
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toutes les snriïices^taées hors de ce plan, au moyen de lignes 
et d'intersections de ces t^es menées^ do tont les points de 
ce plan, dans des positimg déterminées pour parvenir à le 
développer sur tons les^Pis. 

Pyremiâe. Gorps solide régulier dont la base est carrée, 
triangulaire ou polj^ne, ef qui se termine en pointe & son 
BOmmet. ' • 

Q 

Quadrilaîère. Nom générique des figures planes à quatre 
c6tés. Un carré, un parallélogramme, un losange sont des 
quadrilatères. , - 

Quart de rond. Moulure convexe d'une seule courbure et & 
peu près en quart de cercle, dans laquelle on refouille sou- 
vent des oves. 

Quartier. On appelle donner Quartier h. une pierre, quand 
au moyen d'un cric, d'une pince ou autrement, on la lève et 
on la renverse pour la mettre dans une autre position, afin 
que le tailleur de pierre puisse la tailler de ce côté. 

Quartier tournant. C'est, dans un escalier, la partie du li- 
mon où la révolution tourne, et dans laquelle sont assemblées 
les marches dites dansantes, dont le collet rat plus étroit que 
l'extrémité opposée et scellée dans les murs. 

Quone. On dit qu'une pierre a beaucoup de queue lors- 
qu'elle est très-avancée dans l'intérieur de la construction, et 
qu'alors elle forme une bonne liaison ; il faut que les pierres 
d'un entablement aient autant de queue que de saillie à l'ex- 
iérieur, c'est-à-dire autant d'épaisseur dans le mur que de 
saillie de profil. 

Queue d'aron^. On fait quelquefois de ces sortes d'assem- 
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blages plas larges à l'extrémité qu'au collet, h. une tablette de 
pierre pour lï joindre à une autre dontl'eotaiUe est tout-il- 
ftît semblable. Voyez Joints mâde et fetneUe. 

% 

R 

Raccordement. Raccorder un bâtiment neuf à d'ancieDDei 
eoastrucUODS, redresser et mettre de niveau ou affleurer 
quelques parties de murs, des talus inégaus, les moulures 
d'une pierre avec celles d'une autre à c6té; ces derniers rao- 
eordementa se font toqjours sur le tas, c'est pourquoi on ne 
doit qu'ébaucber sur le cbautîer, afin de raccorder et layer 
sur place, c'est-à-dire après la pose. 

Racheter. C'est joindre ensemble deux voûtes de courbes 
différentes; on dit qu'une voûte en racliÈto une autre, lors- 
qu'elle la rejoint, et que, par sa rencontre avec elle, elle n'en 
fait plus qu'une ; ainsi des berceaux rachètent uoe voûte 
sphérique et forment quatre pendentifs par leur rencontre 
avec elle. 

Rafraîchir. C'est retailler les joints des pierres afin de les 
rendre plus droites et plus vives. 

■ Ragréer. C'est la dernière feçon que l'on donne àlapierre, 
sur les ravalements ou autres, en repassant la ripe ou le mar^ 
teau pour en supprimer les balèvres et les rendre droits et 
unis; c'est enfin passer au grès tout l'ensemble, ref^e les 
jointSj boucbcr les trous, et mettre, en un mot, la dernière 
main & son ouvrage. 

' Jtampanf. C'est, eu construction, tous les corps solides qui 
ne sont pas de niveau; tels sont les- deux parties inclinées 
d'un fronton triangulaire, les murs et tablettes d'appui d'un 
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escalier extérieur ou tie terrasse ioclinée, un arc donCles deux 

naissances ne sont pas à la même hauteur. 

Ravalement. C'est ragcéer et reblanchir le parement exté- 
rieur en pierre d'une façade, afin de lui rendre l'aspect d'une 
construcUoa neuve. , 

Raym. C'est une ligae droite tirée du point de centre d'un 
cercle à un point quelconque de la circonférence ; le rayon a 
pour longueur la moitié du diamètre ; ainsi, dans un berceau 
en plein-cintre, la hauteur de la voûte est la moitié de sa lap- 
geur prise à sa naissance. 

Bscfiwmtunt. C'est la saillie que Mtoae pierre sHToelle 
•qui lui est contignë; ainsi une mardie doit toi^ours avoir 
g à 6 centimèfres de recouvrement sur celle qui la précède, 
c'est-à'-dire celle sûr laquelle elle est posée. 

Redents. Ce sont des ressauts pratiqués dans la construo- 
tion d'un mur d'appui, ou d'échifTre des perrons^ afîn que ces 
.parties^ étant de niveau, puissent être ornées de vases, de 
Oears, ou d'autres objets de Ëmtaisie. 

Refends, Ce sont les séparations vraies ou simulées des 
pierres de taille; ces refends sont ordinairement carrés, et 
refouillés de 3 à 4 centimètres ; l'architecte les dispose de 
manière h figurer les joints des claveaux des plates-bandes, 
«t djsttibae leurs refends verUcuix spoétriquement, aSn de 
produire une décoration qui ^aise & l'œil et saUsa^se le 

RefouiUement. On appelle ainsi les évldements d'angle pra- 
tiqués dans une pierre taillée , pour en supprimer quelques 
parties afin de dégager les retours des murs. C'est. aussi 
Tefouiller ii la masse et an potn^Lles trous ponr les em- 
placements dessoltvesd'eniâievdl^HgetaatresidèoesdelKiis 
des planchers. 
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Regingot. Sorte de raionro ou petite cavité pratiquée sur 
le bord extérieur et dessous un appui en pierre ou tablette 
de mur, ou enfln sons un larmier de bandeau, d'une corniche 
on d'an entablement, pour y arrêter les eaux plnvîaleB. 

Règle. Le iiilleur de pierre a de petites règles de 1 à 2 mè- 
tres pour appliquer 6ur les pLtrements de pierrej afin qu'ils 
soient parfaitement droits; mais le poseur doit en avoir de 
4 à 5 mètres de longneur pour mettre les cours d'alises da 
niveau ot dresser les pieds-droits. 

Reins. Ce sont, dans les voâtes, les parties triangulaires 
que laisse vides l'extrados des voussoirs jusqu'au niveau du 
dessus de la clef, et verticalement jusqu'au prolongevent de 
leurs pieds-droits^ on remplit souvent ces espaces en maçon- 
nerie de blocage [voyez ce mot) ; quelquefois aussi, on les 
laisse vides pour allégir les voûtes, alnÉt qu'on le voit dans 
les édifices gothiques. 

Rejointoyer. O'est remplir en plâtre ou en mortier tous 
les joints des parements après la pose et le ragrément, a&i| 
d'obtenir une surface unie, au moyen du grès passé sur le 
ravalement. 

Relever une ciselure, c'est tailler avec le ciseau etlenudllel 
les bords d'un parement de pierre, afin de gnider te marteaa 
pour la taille de tout le reste de la surface. 

heures. Marques indicatives que fbnt les ouvriers par des 
traits, des lignes de couleur, des entailles, pour prendre on 
conserver une hauteur, un alignement, des points de Diveaa, 
ou enfin, sur les pierres pour se rappeler leurs emplacements^ 
afin que le poseur ne puisse se tromper. 

R&poussoir ou fer ctm^. Long clsèau dontles tfdUeurs de 
pierre se servent pour^pper les chanflreins et les moulure» 
sur la pierre tendre. 
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Reprise Voyez QËteore. 

Retombée. C'est la distance mesurée perpendiculairement 
depuis le niveau de la ligne de naissance d'un arc ou d'une 
ToÂte jusqu'au point de division d'une douelle : on l'appelle 
ainsi, probablement, parce que ce point sonble retomber sur 
les piliers ou support-s de la voûie. 

Retondre. C'est recouper des parties mal taillées ; ainsi, on 
, coupe sur l'épaisseur d'un mur pour supprimer les arôtes et 
heures portions dégradées et pour faire disparaître les épau- 
frfu '^s et les écomures du parement; on retond d'ancienoes 
mouloi-es pour en tailler de noureUes dans la même saillis 
de pierre, • 

Retow. On appelle ainsi un angle qui forme encoignure, 
ou l'angle rentrant d'un arriëre-corps. On taille ainsi lei 
moulures d'une face qui se rejoignant avec celles de l'autre 
face, forment par cette jonction un retour d'angle; on 
nomme retour d'équerre, tout ce qui forme un angle de 90 
degrés. 

Aefourner. En taille de pierre, c'est,aprësavoircommeneé 
un évidement d'angle sur un lit, retourner cette pierre pour 
faire. le lit de dessous, afin d'y tracer et refouiiler le reste du 
même évidement. Il en est ainsi de la taille d'un parement, 
c'est, après avoir fait la plumée (voyez ce mot) au lit de 
dessus du dernier quartier à sa pierre, faire le lit do dessous, 
aCn do pouvoir terminer la taille de ce parement sans ris- 
quer de l'Écorner. 

Retraite, Diminution d'épaisseur que l'on donne h un mur, 
d'étage en étage, afin qu'il soit plus épais à sa base qu'au 
sommet; c'est, à proprement parler, l'assise de pierre qui 
pose sur les murs de caves arasés à la hauteur du sol, et 
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qui est totg'ours de quelques centimètres en sailUe sur les 
murs élevés au-dessus^ ce que l'on DOmmo retraite ou' em- 
patement. * 

Revêtement. Dalles formant retraite et rapportées au bas 
des murs en moellon^ lesquelles sont posées de champ et 
maintenues par des agrafes à talon, scellées dans le mm 
môme. C'est un moyen économique de donner quelqu'appa- 
rencc à une construction médiocre. 

Riflard. Morceau de fer plat d'environ 8 à 9 centimètres 
de largeur et dentelé en fonae de brettore, avec lequel les 
tailleurs de pierre grattent et riflent leurs parements en 
pierre tendre. * 

Ripe. Petit outil de fer recourbé par les deux bouts, dont 
l'un est dentelé, pour riper, c'est-k-dire donner la dernière 
&{on mz parements de pierre dure. 

Roche. C'est uns pierre très-dure et coquilleuse que l'oa 
extrayait, U y a peu d'an&fies encore, en grande quantité 
des carrières près Paris; mais par suite de leur épuisement, 
i'on est actuellement foitâ d'aller la chercher dans des dé- 
ftartements même assez éloignés ; elle s'emploie notammuit 
dans les fondations et en assises de reb*alte. 

Rotonde. Edifice érigé sur un plan drcnUdre et qui se ter- 
mine en coupole de forme sphérique ; la halle au blé de Padi 
est .une rotonde. 

Rîistiquer. Un parement rustiqué est celui qui est seule- 
ment piqué cl la pointe du marteau pour lui laisser des as- 
pérités qui le fout paraître ébauché seulement; on rusti4uE 
- ainsi les refends des rez-de-chaussée dans quelques édjflcei 
auxquels on veut denner un aspect grave et sévère. 
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Saillant. C'est tout ce qui avance en dehors de la sur- 
£u» d'un .b&timent, ou de toute partie de ee b&timent qal 
&U eUe-mâme avant-corps^ comme les moulures, eotable- 
jnents, archivoltes, chambranles, plinthes et bandeaux, bal- 
cons et appuis de croisées, etc. ; on dit aussi angle saillant 
par opposition à angle rentrant. 

Sauterelle. Instrument iort simple, composé de deux rè- 
gles de bois, de mémo longueur, assemblÉes par une de leurs 
extrémités, comme un compas, de sorte que ces branches 
étant mobiles, l'appareilleur s'en sert pour relever toutes 
Bortes d'angles sur l'épure, et les reporter ensuite sur la 
pierre; ou l'appelle'également^ausfe-^gijm'tf. 

Sciage. La pierre est délitée à la scie par des scieurs de 
pierre qui sont payés & raison de tant par mètre superGdelf , 
par les entrepreneurs de maçonnerie; lorsquo les morceaux 
à scier sont courts, ils en mettent deux, au bout l'un de l'au- 
tre pour les débiter ensemble, ce qu'ils appellent un ma- 
riage. Les entrepreneurs ont le soin de mettre souvent la 
sciage en parement pour que les deux cAtés du trait soit ott- 
Usés.à leur pins grand avanta^. 

Scies à refendre et débiter la [derre : pour la pierre dure, 
c'est une lame de tôle ou d'ader sans dente, de 2°>.50 à peu 
près de longueur, sur 10 h 12 centimètres de largeur, mon- 
tée pour scier la pierre en versant dans le trait du grès put- 
vérisé et mouillé, pour faciliter son mouvement de varet- 
vient;pour la pierre tendre, c'est une scie dentelée portant 
h chaque extrémité un œil dans lequel on passe un petit mor- 
ceau de bois roud servant de mancbe ; on scie & sec avec cet 
instrument. 
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Scotie. Moulure trÈs-coocaTC, trùs en usage daus les profils 
d'architecture^ et qui fait partie de celles qui composeut les 
bases des colonnes d'ordres ionique, eorinttiica et composite. 

Section. C'est le point do rencontre de deux arcs de cer- 
cles ou de deux lignes droites qui se coupent ; c'est aussi celui 
où une ligue topche un plan. 

On appelle section s coniques^ lesanrRiceB d'un corps coupé 
en différentes directions. Ainsi^ lorsqu'on coupe une sphère^ 
la section est toujours un cercle. Les sections d'un cAne 
sont : l'ellipse, la parabole ou l'hyperbole, selon la direction 
du plan, etc. 

Segment de cercle. -C'est une partie de cercle moindre que 
la moitié de ce cercle; c'est la partie comprise entre la corde 
et l'arc qu'elle soutend. 

Seuil. Pierre dure mCplate, placée au bas de la "baie d'en- 
trée d'une allée, d'un logement ou autre; elle ne doit pas 
excéder le nu du mur, et être très-peu élevée au-dessus du 
sol; autrement ce serait une marche^ et non unseuil. 

Shnbleau. C'est un. cordeau avec lequel on décrit, faute 
de compas de grandeur sufiisante, des figures' dont les axes 
ou les circonférences ont de grandes dimensions. 

Singe. Machine composée d'un treuil tournant sur deux 
chevalets avec bras, leviers ou manivelles. Le siuge sert à éle- 
wla pierre en haut des bâtiments. 

Socie. Pierre de forme carrée, circulaire ou autre, ^é-' 
pourvue de base et de corniche, et sur laquelle où pose DéOB-j 
moins des {Piastres ou colonnes, pour que la base ne soit pu 
imiBédiateinent sur le sol. Le socle remplace le piédestal;' 
on y foso également des statues, des vases. Un sodé cob-| 
iiaa est selni qui règne de i^aau sur toute la façade dui 
b&Umentr ' 
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Soffite. Sort* de banîe en saillie sur ie nu des plafonds 
au droit des colonnes ou des pilastres^ et qui porte par les 
deux estrémités sur leurs chapiteaux, 'ainsi qu'une plate- 
bande. Ces soffUes sont orâîDEurement ornés de caissons et 
de rosaces. 

Solide. Nom géiiÉriquc de tout corps qui réunit les trois 
dimensions, longueur, largeur et hauteur; c'est par consô- 
quent un corps cubique. Le mot volume est maintenant plus 
généralement employé dans cette acception. 

Sommier. C'est le ï^emler davean ou voussoir qui pou 
sur la t^te du pied-droit, du pilastre eû de la colonne qui 
soutiennent une vofite, un arc ou une plate-bande. 

Sonnette ou Mouton. MacluDC composée de deux montants 
arec poulies, rancher, etc. Cette machine, par lo moyen d'ua 
mouton, enlevé à force de bras ou avec une manivelle sur oo 
treuil, et ensuite lâché par un déclic, sert à enfoncer des 
•^em dans un sol mobile. On remplace maintenant les pilots 
par des massife de béton qui raffermissent le mauvais ter- 
rain et lui donnent la consistance convenable. 

Soubassment. Ce sont les premières assisesd'un tiàtiment, 
i. partir du niveau du sol, et qui fiint eo^tement sur M 
murs supérieurs. 

Souffleur. Bans les grands ateliers de construction, c'est 
un aido-opparcillcur dont la fonction spéciale est de diriger 
et surveiller le chargement, le transport et la pose des pierres. 

Soupirait. Petite baie en glacis pratiquée dans les murs 
des caves pour 7 donner de 1*^ et un peu de jour : les jouées 
d'un soupirail sont rampantes^ et son ouvertl^re est ordinai- 
rement à quelques centimètres du sol et plus longue que 
large. 
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Sous-Œuvre. Voyez OEuvr». 

Spbére. Corps solide, par&itenieDt rond, que l'on connaît 
80U8 le nom de &ouIe ou gîobe. Un sphéroïde est un corps 
Ibnnô par la révolution d'une elUpse sur son grand axe. Un 
dôme est la moitié d'une sphère, ou mieux la moitié d'an 
iphéroidej parce que la hauteur étant plus que le rayon 
cette forme abeaucoup moins de poussée, et elle a l'avauti^e 
d'Être plus svelte et plus élégante. 

Support. C'est, en construction, tout ce qui.est di^Kisé 
pour supporter un poids quelconque, comme une colomie, 
un pilier, un pied-droit. 

Surftaissë. Tout arc qui a en hauteur, sous la def, moini 
que la moitié de son diamètre; en d'autres termes, dont la 
flÈelie est moindre que la moitié de la largeur de l'espace 
Toûté, prise a sa naissance, est 'un arc surbaissé. Un arc el- 
liptique coupé par sou grand diamètre est une anse de ]m»> 
nier; on l'emploie peu, parce qu'il est moins solide, moins 
beau que l'arc plein-cintre. 

Surface. C'est tout ce qui a deux dimeDSiODS, longueur et 
largeur ; on l'appelle aussi superficie. On dit la surface (Tw» 
mur, d'un parement. La mesure de la longueur multipliée 
par la hauteur ou la largeur, produit la superficie. 

Suiplomb. C'est, en construction, un mur ou toute autre 
partie de l'édirice qui penche et tendàse renrerser à l'exté- 
rieur. Telle est une façade qui pousse au vide. C'est le con- 
traire de fruit. (Voyez ce mot.) 

Stéréotomie. C'est la science de la coupe et du déTcloppe- 
meat des corps solides, ou proprement dit l'art du trait pour 
le dessin des épijres et la coupe des pierres. 
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Tûbl$ saiUante est une partie unie qui bit saillie sar le 
nu du mar^ et table renfoncée est celle qui, au coafraîre, a 
moins de saillie que ce mur. 

Tableaît. C'est, dans un trumeau ou pied droit, la' partie 
extérieure de l'Épaisseur du mur qui est eu retour d'éqaerre 
aTfic le parement, dans une baie de porte ou de croisée, de- 
puis la feui^ure jusqu'à ce parement. 

Tablette. Dalles en pierre dure qae l'on pose horizontale- 
ment sur un mur, les bords d'un bassin^ un balcon b. balus- 
trade, etc. Afin que ces tablettes, toujours d'une faible épais- 
seur, na se dérangent pas de leur place, leurs joints sont 
souvent taillés en demi-rond, ou h. tenons, l'un en creux, que 
l'on appelle joint femelle, et l'autre en saillie pour entrer dans 
le premier, et qui est le joint mâle. Cette manière de join- 
dre et d'assembler une tablette évite t^agrafes, qui font 
toujours un mauvais effet sur une surËice horizontale qui doit 
rester apparente. 

Tâche. Les tailleurs de pierre prennent quelquefois l'ou- 
vrage à tâche, c'est-à-dire pour un certain prix, soitenbloc 
pour la totalité des travauxj soit pour une spécialité, soit 
enfin kiant le mètre superlicicl. Les travaux à tâche sont 
généralement moins bien soignés que ceij^aits i la journée, 
mais l'entrepreneur y trouve un bénéfice plus considérable. 
L'arcUitecte qui est jaloux do la bonne exécution de ses tra- 
Taux, ne doit pas permettre de iâehwons sur les chantiers 
qu'il dirige. 

Taille de pierre. C'est tailler et façonner la piene ^rès 
qu'elle a été tracée par l'appareilleur, afin do lui donner la 
forme convenable pour l'emplacement auquel on la destine. 
Coupe des Pierres. 2< 
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On appelle faille 'préparatoire, coUo que Ton fait sur de faux 
paremuntsj et seulement pour Iracer, ou encore une taille 
droito iiui doit être rccrcusôc ou bomlsée ; iaiUc rustiquée, 
celle qui n'est pas dégrossie avec la pointe ou la bouchard^ 
après le relevé des ciselures; taiUe layée, la dernière pour 
unir e( finir un parement; taûle hachée^ pour les Uts; taUh 
drctttaire, celle de paremnita coDTexes ou concaves, ou celle 
& double courbure en plan et en élévatloQ ; dotAIe toiUe, re- 
tailler ce qui l'a H^h été, comme une cuillère, uo caniveau, 
et enQn celle qui a lieu après on piochement^ refouillemeot 
et évidement d'angle. 

TaiUoir. Partie supérieure des chapiteaux des coloniies et 
des lûlastres; softe de tablette ornée. d%ne tqoulure qui 
semble couvrir le reste. On le nomm[dt>aussiâ&ague, m^ 
ce nom n'est plus usité. ^ ' 

Talon. Moulure h double courburej concave à sa partie 
inférieure et coi^exe au-dessus ; c'est précisément le con- 
traire de la douane, que l'on nomme en conséquence talon 
renversé, ■' 

Talus. C'est Itnclîn^a plus ou moins sensible qu'on 
donne aux parements d^ inuts de revêtement de terrasse. 

Tambour. En architecture pratiquCj ce sont les assises de 
pierre, taillées ctaul^rement, dont se compose le fût d'tme 
colonne. On do^ 't0iéaieoi te nom & cette partie du cha- 
piteau corinthien qiii est. ornée de feuilles et de volutes. 

Tas. On dit sur îe tas pour désigner le chantier, le lieu où 
les ouvriers travaillent. 

Tas de charge. Ccossettes formées par la partie de niveau 
du lit d'une assise coûtante et les coupes ioolinées de? olsr 
veaax ou des toubsoIis. C'est «usl la st^e Som^a pwplB- i 
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sieurs assises superposées les unes sur les autres par encor- 
bellement. Tels sont les parapets des tourelles des anciens 
manoirs féodaux auxquels on pratiquait des créneaux; tels 
sont encore les coussinets îitiranches, d'où sortent, dans les 
Toàtes gotliiquesj et prennent naissance, les ogives^ Us for- 
BiBrets etles arcs-âoiil)leanx. 

Tâf^emenf.AflàîssementdesGonattiictioDS sur elles-mêmes, 
.causé par la pression qu'exercent les matériaux les uns sur 
les autres et par leur propre poids. Cet effet a lieu égale- 
ment sur toute l'étendue du bâtiment s'il est bien construit 
et s'il est érigé sur un bon sol, et dans ce cas il ne se pro- 
duit ni lézardes ni déchirures. 

Tête de mur. C'est l'extrémité d'un mur dont l'épaisseur' 
flBtai^fflite et forme paremeDtj comme un pOas^. Téte 
se dit aussi des faces intérieure et extérieure des claTeauz et 
des Toussoirs. 

Tétu. Outil acéré ayant la forme d'une masscj mais à tI- 
ves-arêtes et -refendu d'un côté^ pour abattre la pierre inu- 
tile, «t ébaucher grosdèrement avant la teille. 

Tiercerons. Ce sont les nervures des voAtes gothbiueB riui, 
d'un angle d'cnfourcbement de ces voûtes à celui opposé, 
aboutissent aux hernes, partageant ainsi en deux parties 
l'angle compris entre le formeret et la croisée d'ogive. 

Tiers-point. Nom vulgaire donné aux vofttes gothiqdes ou 
en ogive. 

Torche. Paquet de paille tortillée pour placer sous les arê- 
tes des pierres préparées, en les mettant dans le cliarriot ou 
biaard, pour ne pas les épaufirer et les écorner en opérant 
le Isansport et le monti^. 

Tore. Voyez Boudin. 
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Tour ronde. C'est on mur circulaire eylindriqtwj four 
creuse est lo contridre, pi^que la convexité est totijoun d'ut 
c6lé et la coDcayité de l'autre. Elle prend son nom de M 
forme extérieure. 

Tracer une épure grandeur d'eiécution, c'est dessiner la 
face d'une voûte sur une surface droite, comme un enduit 
sur un mur, en faire toutes les projections pour en obtenir 
tons les développements nécessaires, afin de tracer ensoito 
les pierres soit par panoeauz^ soit par éqpuuiissement. 
(Voyez ce mot.) 

Trait. On dit trait de niveau ou de repère, de celui qao 
l'on consulte pour User une hauteur ou pour faire un em- 
prunt qui donne des dimensions relatives. On appelle ]>t^c< 
de trait, une épure de coupe de pierre . On dit l'art du trait 
pour désîg;ner la stéréotomie. 

Trait carré. Les ouvriers appellent ainsi une ligne perpen- 
diculfdre élevée sur une autre, et obtenue par des sections 
fûtes au Compaq : o est Véqu^rre. 

Traiïde scie. C'est le pass^ de la scie lorsqu'on a débitâ 
une pierre. Ce ta'ait donne deuxparements. 

Trandiée. Entaille dans une chaîne en pierre ou sur l'arasa 
d'un courant d'assise pour encastrer un tirant et son ancre. 

Trapèze. Figure plane à. quatre côtés, dont deux seule- 
ment sont parallèles, les deux àutres allant concourir en un. 
point situé hors de la figure. 

TYamillé. Un b&timent a travaittéloTsqa'll a été mal con- 
stmit etqae les mars bouclent et sortent de leur aplomb; 
que les planchers fléehissehtj et qn'un tassement inégal l'o- 
pérant, menace toute la construcUÔn d'une ruine plos on 
moins imminente. 
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Ttépan. C'est mt outil droit en fer termioé par une pointe 
acérée et en spirale, lequel sert à percer la pierre en toor- 
nuit cette- pointe comme on ferait d'un tire-bquchon, lorsque 
eette pierre n'est pas trc^ dore; autrement^ on se sert de 
la masse et du poinçon. 

Triglyphes. Ornement saillant dans la frise de l'entable- 
ment d'ordre dorique, dont l'origine paraît, Otre des sortes de 
trépieds antiques. Ils sont placÉs à des distances égales, 
laissant entre eus. des parties lisses parfaitement carrées. Cet 
ornement se compose de petits cauanx creusés triangulaire- 
ment et séparés par une cAte ou listel. On emploie cet en- 
tablement sans ses triglyphes, lorsqu'on \eat pins de sim- 
pUoité; 

TrompiUon. C'est la dernière assise d'une trompe, et sur 
laaueilc tous les-voussoirs reposent. La douelle dutrompiUon 
sTlà forme d'une portion de cône. 

Trompe. Petite voûte en,Baillie sur le nuij'un mur, sou- 
tenue par des joints de coupe inclinés; on n'en fait plus; elles 
sont d'ailleurs expressément interdites par les règlements 
de voirie, attendu que c'est une construction en porte à faux. 

• ' Trumeau. C'est la partie du mur de iïice entre deux baies 
de porte ou de croisée.' Le trumeau mitoyen se nomme 
iamfw étrière. (Voyez ce Mol.)- 

Trusquin. Instrument composé d'une tige ou d'une verge de 
bois avec une pointe à douille glissant dessus, pour servira 
tracer des circonférences lorsqu'elles sont trop grandes pour 
fitre M\as m compas ordinaire. 

Tympan. C'est la partie unie triangulaire, ou en segment 
A» cercle, qui reste 'au milieu des corniches d'un fronton 
Le tympan d'un édifice public est orné de bas^'eliefS 
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goriqaes qtd anaoneent sa destinaUon ; tels soat, h Vdxitt ceax 
des frontons du Corps Législatif et de l'église de la Hade- 
leiiu. 

V 

' Veine. Endroit de la pielreoù une partie â.\tre se Joint à 
une partie tendre. C'est la mime chose qu'une moye. 

Veriicale. C'est une ligne qui est d plomb, c'est^i-dire per- 
pendiculaire & une ligne horixontale, ou parallèle à l'ho- 
rizon. 

Vestibule. Grande pièce, le plus sourent omêe de pilastres 
et de colonnes, qui précède l'escalier principal et toutes les 
pièces d'une maison ou d'un édiTice public. 

Vide. On cUt qu'ua mur pousse au vide, quand il est hors 
de son aplomb ; une voûte, une plate-battde poussent au ysae, 
quand U en est de môme des points d'appui qui les suppor- 
tent, etc. * 

Vive-aréte. Lorsque la pierre est liien ébousinée, et (pic 
les extrémités des faces, formant retour d'équerre avec les 
lits et les joints, sont bien aiguës, ou dit que la pierre est à 
vhta-aréte. 

Volute. Ornement chantourné en spirale, qui fidt partie 
des chapiteaux ionique, corinthien et composite. Les taOleurs 
de pierre en taillent les masses, pour les disposer & être ter- 
minées par les sculpteurs. 

Voussoirs. Ce sont les pierres taillées en forme de coin 
qui composent ensemble le cintre d'une arcade et d'une Toâte. 
Chaque voussoir a sis cdtés lorsqu'il est terminé; le cAté 
""aux ou concave, qui doit former une partie du cintre d« 
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la Tofife^ se nomme la doueUe, on t'toft'ados ; le cAti qui loi 
est opposé est nommé extrados; les cAtés qui forment joints 
dans le corps de la voûta sont les lits de la pierre; et enfin, 
les deux autres càtés, qui sont les bouts des voussoirs, se nom- 
ment têtes. Cliaque espèce de voûte prend un nom particulier 
tiré de sa forme particoliire . 

Voût«r. (a est eonstmiré en ToAte enr des cintres en chaiv- 
pente garnis d'un mysa mpâié de maçonnerie. Toûter eti 
tas de charge^ c'est poser des voussoirs h crossettes^ dont les 
lits sont de niveau du c6té de l'extradwt, et en coupe du 
de la dooelle. 
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